Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



^ 



f 



aie 






-•^^ 



f 



I 



:i 



GÉOGRAPHIE 



DE LA. 



GAULE ROMAINE 



TOME QUATRIÈME 

LES SOURCES DE LA TOPOCRAPHIE COMPARÉE 



f 









11070. — Imprimeries réunies, me Mignon» â, Paris 



V 



P 
m 






. 



( 



TT- 



GÉOGRAPHIE 



HISTORIQUE ET ADMINISTRATIVE 

DE LA ^ * 



GAULE ROMAINE 



PAR 



ERNEST DESJARDINS 

DE l'institut 



TOME QUATRIÈME 

LES SOURCES DE LA TOPOGRAPHIE COMPARÉE 

GONTIHANT 

13 planches et 17 figures dans le texte 
suivi d*une table alphabétique Générale de tout l'ouvrage 



PARIS 

LIBRAIRIE HACHETTE ET C 

79, boulevard saint-germain, 79 
m^cccxgiii 

Droits de propriété et de traduction réservés 



i 



J 



CLASSEMENT DES PLANCHES 



f^ ET LISTE DES VIGNETTES 

i 



DU TOME QUATRIÈME 

1. Environs des Aquae Âpollinares Page 5 

2. PLANCHE I. — Vase ITINÉRAIRE GADITAIN 10 

3. PLANCHE IL — Développement d*un des vases gaditains. 12 

4. PLANCHE IIL — Tableau comparatif des quatre vases gaditains. . . U 

5. PLANCHE IV. — Carte des itinéraires gaditains 20 

6. PLANCHE V. — Le milliaire d'Autun 22 

7. PLANCHE VL — Le milliaire de Tongres 26 

8. PLANCHE VIL — Carte pour l'itinéraire de Bordeaux 32 

9. PLANCHE VIII. — Carte de redressement de l'itinéraire d*Antonin. . 38 

10. PLANCHE IX. — Table de Pbutinger, premier segment 72 

11. PLANCHE X. -- Carte de Redressement de la Table de Peutinger. . . 76 

12. Forme des lettres de la Table de Peutinger 77 

13. Église de Ravenne 80 

U. Plan de l'oppidum du Mont Noyon 161 

15-16. Environs de Ribécourt et du Mont Noyon 162-163 

17. Milliaire de Milhau 175 

18. Milliaire de Tibère 177 

19. Milliaire de Claude (Gard) 178 

20. PLANCHE XI. — Borne milliaire de Claude 178 

21. Milliaire de Claude (Finistère) 179 

22. Monument de la Forclaz 181 

23. Inscription de Lucius Verus 183 

24. Borne de C. Julius Maximinus . 184 

25. Borne de C. Cassianius Latinius Postumus 185 

26. Borne de Piavonius Victorinus 186 

27. Borne de Niort 186 

28. Borne de Saint-Christophe en Elven 187 

29. PLANCHE XII. — Borne milliaire de Paris 188 

30. PliANCHE XIII. — Carte de la Gaule par l'anonyme de Ravenne. . . 203 



9- 






^ 



'X':" 






if»'.'::' 

s»-»»: 
ri'.' , 

•if 

^' ■ ■ 



irtv.-. 



i 



"f 






V V 

L.' ^^ 



'• * 



t: - 



S- 



il.' 






E: 



fi 



AVERTISSEMENT 



A la fin du troisième volume de la Géographie de la 
Gaule, publié en 1885, M. E. Desjardins écrivait : « Le 
quatrième et dernier [volume] traitera du réseau des 
voies romaines et de la topographie détaillée. Il sera 
accompagné d'une grande carte d'ensemble, à laquelle 
nous n'avons cessé de travailler, depuis dix ans que cette 
étude est commencée. Nous comptons nous adjoindre, 
pour le dressement de cette grande carte en quatre 
feuilles, M. Auguste Longnon. ^ 

A l'époque où il écrivait ces lignes, M. Desjardins 
était déjà gravement malade ; malgré ses nombreuses 
occupations, il commença, vers la fin de 1885, à imprimer 
le dernier volume de son grand ouvrage. Mais, trahi par 
ses forces, il dut faire appel, dans une plus large mesure 
qu'il ne l'avait pensé d'abord, à la collaboration dévouée 
de M. Longnon. C'est à ce savant que sont dus en entier 
les chapitres VIII et IX, les trois cartes concernant la 
Table de Peutinger, V Itinéraire d'Antonin et ï Anonyme 
de Ravenne^ ainsi que la carte de V Itinéraire de Bordeaux 
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H AVERTISSEMENT. 

à Jérusalem. C'est lui également qui, en 1885, a revisé 
les tableaux géographiques que Ton trouvera plus 
loin. 

M. E. Desjardins mourut le 22 octobre 1886, laissant 
en placards la feuille 15 du présent volume. Les amis et 
les élèves du regretté professeur ont désiré que son 
œuvre, bien qu'incomplète, fût portée tout entière à la 
connaissance du public. M. Longnon a revisé et complété 
la feuille 15 ; il s'est occupé du classement et du place- 
ment des cartes et planches déjà tirées. Enfin, M™* Ernest 
Desjardins a composé un index très détaillé des quatre 
volumes, ajoutant ainsi au travail de son mari un com- 
plément depuis longtemps réclamé. Cet index a été 
imprimé sous la surveillance de M. E. Picot, beau- 
frère de M. Desjardins, et de M. S. Reinach, son ancien 
élève. 

Au moment de sa mort, M. Desjardins n'avait pas 
encore rédigé les Itinéraires, qui demandaient des déve- 
loppements considérables. L'auteur, s'il eût vécu, aurait 
probablement été obligé de diviser son quatrième volume 
en deux tomes, vu la quantité de matières qu'il lui restait 
à y faire entrer. Il n'a pas semblé convenable d'écourter 
une partie si importante du sujet, et l'on ne pouvait non 
plus dépasser les limites que M. Desjardins avait assi- 
gnées lui-même à son travail. Mais M. Longnon qui, 
dès 1884, publiait la première livraison de son Atlas 
historique de la France depuis César, se réserve de 
compléter l'œuvre de son maître et ami ; il prépare, sur 
la topographie de la Gaule romaine, un ouvrage indé- 
pendant, de même format que la Géographie de la 
Gauhy qui pourra être joint, dans les bibliothèques, aux 
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AVERTISSEMENT. m 

quatre volumes que M, Desjardins avait annoncés. En 
attendant, il est à peine besoin de rappeler aux personnes 
qu'intéressent ces études la Géographie de la Gaule 
d'après la Table de Peutinger, livre publié en 1869 par 
M. Desjardins et couronné par l'Académie des 
Inscriptions. 
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GÉOGRAPHIE 

HISTORIQUE ET ADMINISTRATIVE 

DE LA GAULE 



PREMIÈRE PARTIE 



CHAPITRE PREMIER 

LES VASES APOLLINAIRES DE VICARELLO 
§ l*^ — Historique de la découTerte. 

Le 21 février 1852, la Civiltà cattolica annonçait dans un 
article que lui avait envoyé le P. Marchi, du Collège Romain, 
l'importante découverte des Aquae Apollinares et de Timmensc 
amas de monnaies de toutes les époques, depuis les plus anciens 
temps jusqu'au iv** siècle de notre ère, qu'on y avait trouvées. 

C'est dans la piscine, très ancienne, de l'établissement des 
bains de Vicarello, appartenant alors aux Jésuites, que cette 
découverte fut faite, au commencement de Tannée 1832. 

Vicarello est une station balnéaire qui attire un certain 
nombre de visiteurs, surtout au printemps. Elle est isolée et 
située à vingt milles de Rome. 

La route moderne qui y conduit part de Rome, par la via del 
Corso (Tancienne via Flaminia), la piazza et la porta del Popolo 
[porta Flumentana de la grande enceinte impériale), la via di 
Firenze {via Flaminia)^ et le ponte Molle [Pons Milvius). Le 

IV. -1 



2 GÉOGRAPHIE DE LA GAULE. 

Tibre franchi, à trois milles du Capitole et à deux milles de la 
porte du Peuple (car le Corso est long d'un mille), on laissait 
à droite la via Flaminia et l'on prenait à gauche la Claudia 
(vulgairement désignée aujourd'hui sous le nom de Cassiaj 
mais par erreur*) ; c'était plus au nord, au xi° mille de la Ville, 
qu'une seconde bifurcation, au sud de Tlsola Farnese et au nord 
de la station délia Storta, donnait naissance à l'ancienne via 
Cassia à droite ; la Claudia continuait à gauche . 

A partir du xi* mille (station délia Storta), on gagne les 
Bagni di Vicarello, en passant par Bracciano et en contournant 
au sud-ouest et à l'ouest le lac du même nom. 

Ce lac, comme la plupart de ceux de cette région, remplit le 
cratère d'une ancienne bouche volcanique. 11 s'appelait le lacus 
SahatinuSj du nom de l'ancienne Sabate^ qui occupait, non pas 
remplacement de Bracciano*, localité moderne, mais celui de 
la petite bourgade de Trevignano, située sur les bords du lac, 
au nord, où nous avons trouvé des constructions fort anciennes 
et que nous croyons étrusques^. 

Une autre route conduisait ej; conduit encore de Rome aux 

1. Au temps d'Auguste du moins, c'était bien la Claudia, car Ovide rappelle ainsi, 
et il ne pouvait se tromper sur ce nom, puisqu'il possédait lui-même des jardins à la 
bifurcation des deux routes et en face du pont Milvius : 

« Nec quos pomiferis positos in coUibus hortos 
Spectet Flaminiae Claudia juncta viae. • 

{Pontica, VIII, U.) \ 



2. Bracciano doit son existence aux princes Odescalchi qui y avaient leur domaine; 
on n'y voit aucun vestige d'antiquité. Voy. Table de Peutinger, nouv. édit, in-f». 
Segment IV, B, 2, p. 140, col. 1 et 2. 

3. Voy. notre étude intitulée : Découverte de la position des villes de Sabate, du 
Forum Clodii, de la station Ad Novas et explication des Itinéraires anciens dans 
les environs du lac Sabatinus (lago di Bracciano). Lettre adressée à M. G. Henzen, 
Annales de VInslit. de corresp. archéol. de Rome, 1859, p. 35-60, avec une carte. 
Nibby avait déjà remarqué ces constructions : c Uscendo dalla terra di Trevignano, 
verso Bracciano, ravvisai, a sinistra, presse la porta, un pezzo di muro antico, 
costrutto di telraedri irregolari innestati insieme gli uni cogli altri, corne quei délie 
mura di Collazia, di Ardea e di allre città antichissime. > {Analisi storico topogr. 
antiq, délia carta de' dintorni di Roma, t. IIÎ, p. 287-288.) U est vrai que la 
conformité qui a frappé Nibby entre l'appareil du mur de Trevignano et celui des 
anciennes constructions des villes latines cistévérines, ne nous a nullement apparu : 
c'est bien plutôt avec ceux de Gortone et de Pérouse; mais, ce qui importe, c'est 
la haute antiquité qu'elles accusent. 
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CH. I, S 1. - LES VASES APOLLINAIRES. — DÉCOUVERTE. 3 

Bagni di Vicarello : c'est celle qui contourne le lac par Touest, 
confondue avec la précédente jusqu'au xi* mille; à partir de 
là, elle suit l'embranchement de droite de la Claudia, c'est-à- 
dire la via Cassiay passant au relai de Baccano (anciennement 
Baccanae)j sur le rebord oriental de l'ancien lacus BaccanensiSj 
aujourd'hui desséché ; puis se détachant, à gauche de la Cassia, 
à l'osteria del Pavone, près des Sette Vene, elle gagnait Sabate 
(Trevignano*), puis les Bagni di Vicarello, et, envoyant un 
rameau à l'ouest vers le Forum Clodii (S. Liberato)*, elle 
rejoignait enfin la Claudia à Bracciano. 

En consultant l'Itinéraire d'Antonin^ et la Table de Peutin- 
ger^, on demeure déjà convaincu que l'identification proposée 
parle P. Marchi, en 1852 ^ est parfaitement exacte, et que 



i. Voy. toute cette topographie expliquée à Taide de la carte, Lettre à Henzen^ 
indiquée plus haut, Annales de Rome, 1859, p. 54 et suiv.; voy. aussi notre édition 
in-f de la Table de Peutinger, via Clodia, p. 128, col. 3, et p. 129, 130, 131 ; Foro 
Clodo cOy p. 131, col. 2; Vacanas, p. 132, col. 3; Sabate, p. liOetsuiv. 

2. Entre Trevignano et les Bagni di Vicarello, la route ancienne, encore visible, 
s'engage dans les eaux du lac, et en ressort pour rejoindre Bracciano avec un embran- 
chement sur S. Liberato, où nous croyons avoir démontré que se trouvait le Forum 
Clodii de la Table de Pcutiuger (Segm. IV, B, 2, nouv. édit.) (Voy. Étude citée plus 
haut. Annales de Rome, 1859, p. 56 et suiv.). Nous avions commis alors une erreur 
de lecture dans ce passage de la Table, dont le vrai sens nous a été révélé depuis. 
On lit, sur la Table : %oxo Stobo co, sigle que Ton a voulu lire et que nous avions 
lue nous-méme .co(/onia); le P« Garrucci lit {vi)co; mais il faut certainement lire 
co{mpendium), < chemin qui abrège >, dans tous les endroits de la Table où cette abré- 
viation figure, sous cette forme co ou plus communément cô, ainsi que nous croyons 
ravoir établi dans la nouvelle édition in f* de la Table de Peutinger, p. 98, col. 3. 
Ayant aussi voulu nous rendre compte de cette étrange disparition de la voie antique 
dans les eaux du lac et de la sortie des eaux par un émissaire, nous avons appris 
qu'en 1612 (sous Paul V Borghèse) une partie du Lago di Bracciano fut prise pour 
Talimentation des fontaines de Rome. Luigi Bernini, frère du célèbre chevalier Ber- 
nin, put constater, en 1674, la difficulté d'obtenir un niveau suffisant pour la pcnle 
d'un canal d'alimentation de VEau Pauline (pontificat de Clément X Allieri). Afin 
d'obtenir la vitesse requise, on construisit, en travers de l'Arrone, émissaire naturel 
du Bracciano, et au point même de sa sortie, un mur de barrage, destiné à surélever 
le niveau du lac à uhe plus grande hauteur. Des ouvertures, pratiquées dans ce 
barrage, réglèrent l'élévation des eaux et laissèrent s'écouler le super&u. Sous le 
pape Pie VI Braschi, ce travail fut réparé et consolidé, en 1790. On le voit encore 
aujourd'hui à Anguillara. 

3. Wesseling, p. 300. 

L Voy. l'éd. in-f», Segm. IV, B, 2, p. 138, col. 3, et cf. p. 132, col. 1. 

5. La siipe tributata aile divinité dclle acque Apollinari, scoperta al comin^ 
ciare del 1853. Roma, avec i planches, p. 1-5. 
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Terreur incroyable commise par le P. Garrucci n'aurait pu 
raisonnablement se soutenir, même avant la découverte de la 
piscine*. Que devait-ce donc être après? 

Voici d'abord les passages des deux itinéraires : 

1° ITINÉRAIRE d'aNTONIN®. 

c< A Roma, Cosa^ mpm* lxi (90*^,371). 

Careias (Galera) mpm xv (22S222)- 

Aquis Apollinaribus^ (Vicarello) mpm xvni (26'',667), 

Tarquinios (ruines à 3 kilomètres ouest de Corneto) mpm xn 
(17S778). 

Cosa*^ (ruines à 1 kilomètre sud-est d'Orbetello) mpm xv 
(22S222). » 



1. Délia via Claudia et coerenti e délie città e villaggi che furono sul corso di 
essa, mémoire qui figure dans le recueil du P. Garrucci, publié à Rome en 1854, 
sous ce titre : Dissertazioni archeologiche di vario argomentOy I, p. 14. L'auteur 
adopte Topinion de Mannerl et place les Aquae Apollinares aux fiagni di Stigliano, 
sans s'apercevoir que les Bagni di Stigliano ont déjà un nom ancien dans les Fragm. 
Itiner. Antonini (Wesscl., p. 531) : t Thermas Stigianas, Forum novem pagorum 
Claudiif TarquinioSy etc. i L'analogie entre le nom ancien et le nom moderne ne 
laisse aucun doute sur celte identification. 

2. Wesseling, p. 300. 

3. Wessel : c Cosam i, qui est plus régulier. 

4. c Millia plus minus. » 

5. Ce n'est pas aux bains précisément que passait la voie , mais à la station qui en 
était voisine : ce qu'indique régulièrement le datif Aquis, 

6. Var., dans plusieurs manuscrits : < Cusam, Cosam. > 
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CH. F, S 1. — LES VASES APOMINAIRES TROUVÉS A VICARELLO. 



2° TABLE. DE PEDTIN6ER. 




A cette présomption déjà si forte, touchant, d'après les deux 
itinéraires, l'identification des Aquae ApoUinares avec les Bagni 
di Vicarello, viorent s'ajouter les preuves matérielles que révé- 
lèrent les fouilles de 1852. 

Le P. Marchi dit lui-même' que « Vicarello, corruption de 
Vicus Aureiii*, était un fonds important, donné par le pape 
Grégoire XMWBuoncompagni (1572-1585), au Collège ger- 
manique-hongrois. Se haignaut, au sud, dans te lac Sabaiinus, 
ce domaine s'élevait, par une pente égale, sur le vaste pchord 
du cratère. Il offrait, sur une proéminence, voisine du lac, de 
grandes ruine^'^^^es romaïns de la première époque impé- 
riale, et, wnoin^d'un demi-^ji^^e distance de là, dans un 
petit cratère inférieur, se tiioiml^^pen grand nombre des 
constructions romaines d'assez bon ^^ » 

1. Op. cit., p. i. 

3. C'est une simple conjeclure (Miby, ÂnalUi, III, p. 175). 
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Du fond de ce petit vallou jaillit une source, chaude à 
45 degrés, d'eau saline acidulée*. Si Cluvier, au commence- 
ment du XVII® siècle, n'a pas songé à identifier les Aqiiae Apol^ 
linares avec les eaux de Vicarello , c'est qu'à cette époque les 
bords du lac de Bracciano étaient déserts et réputés malsains, 
la source, faute d'écoulement, formant à ses abords un 
véritable marécage. 

Ces eaux avaient certainement dû être fréquentées dans 
l'antiquité, comme en témoignaient les ruines romaines qui se 
voyaient surtout aux abords de la source chaude. Au commence- 
ment du siècle dernier, les administrateurs du Collège germa- 
nique-hongrois s'avisèrent de rendre la vogue à ces eaux, 
dont la composition chimique et les souvenirs de Tépoque 
romaine, qui les entouraient, leur démontraient l'efficacité, si 
longtemps négligée, et ils élevèrent un bâtiment d'un étage 
pour l'usage des baigneurs. De 1737, sous le pontificat de 
Clément XII Corsini^ date en eflfet la renaissance de ces eaux 
thermales*. La célébrité de leurs vertus curatives ne tarda pas 
à attirer au printemps un grand nombre de baigneurs, et 
l'ancien établissement de 1737 devint tout à fait insuffisant. 
En 1851, les administrateurs du Collège voulurent faire autour 

1. Soumise à l'analyse chimique, elle a donné surtout du sulfate de soude, du carbo- 
nate de chaux et du carbonate de fer. 

2. Ainsi que l'atteste l'inscription suivante, placée sur rétablissement des bains 

SEDENTE-CLBMENTB XII-PONT-MAX 

THBRMAS'AVRELIAS-S^^BRITATE-COM^NDATAS 

CORPORVM-VALET.VDINI-LABENTIVM-COMMODO 

RESTITVIT 
COLLEQI^M-GERMANICVM 
ANNO-DOMINI-MDCCXXXVII 
PROTECTORIBVS 
P E T R O . O T^ H O B 
HANNIBALE • ALB 
N I C ^^^^^L E R C A R C^ 

ALE^flSPV • 
N E ^^^r^C O R S I N O 
BAR^HKoM^O'RVSPOLO 
S^^E-CARDINALIBVS 

(Nibby Amli$ù 1. 111, p. 477). ^ 
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de la source des salles plus vastes et tout un aménagement 
commode et proportionné aux nouvelles exigences du public. 

Le système de construction alors adopté exigeait la démoli- 
tion totale de ce qui restait de l'antique établissement romain. 
« Après trente siècles, il s'était conservé, dit le P. Marchi*, 
dans la forme première que lui avaient donnée les anciens 
Étrusques, dès que la vertu de ces eaux leur avait été connue. » 

Cet établissement antique consistait en un bassin ou vasque 
construite dans le rocher volcanique d'où sort la source chaude 
principale. Le diamètre de cette piscine ne dépassait pas 1",30; 
la profondeur de l'eau était de 4 mètres. Au sommet supérieur 
de la piscine, en partie couverte, commencent des degrés pour 
faciliter la descente des baigneurs infirmes dans le bain. En 
outre, une partie de la source était dérivée vers un autre 
bassin, placé dans une chambre contiguê. Cette seconde piscine, 
appelée le Petit bairij était destinée à ceux qui ne pouvaient 
supporter la trop grande chaleur de la première. Dans le nouvel 
établissement, on pensa faire profiter un plus grand nombre 
du bienfait des eaux, en les distribuant dans plusieurs piscines : 
ce qui en abaissait la température beaucoup trop élevée, sans 
leur faire rien perdre de leur vertu; on procéda donc à la 
démolition complète de l'ancienne piscine : on aperçut alors 
au fond des eaux un amas considérable d'objets en métal et 
l'on put en extraire environ deux mille livres pesant. 

Le P. Marchi, présent sur le lieu de la trouvaille, n'hésita 
pas à reconnaître cette quantité d'objets accumulés dans la 
source antique pour des stipes ou offrandes, déposées par la 
reconnaissance des dévots visiteurs, aux divinités de la fontaine, 
auxquelles ils imputaient leur guérison. Ces stipes étaient tan- 
tôt votives, par un vœu accompli, comme la plupaui't des ex-voto, 
et comme ceux-ci, en particulier ; tantôt pour l'espérance de voir 
des vœux réalisés, c'étaient les suscepta vota; par exemple, la 
stips jetée à Rome dans le lac de Curtius par les trois ordres 

1. ùp. cit. y p. 5. 
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de citoyens, pour obtenir chaque année des Dieux la santé 
d'Auguste, appartenait à cette catégorie d'offrandes*. C'est en- 
core un autre genre de stipes que les prêtres, vers la première 
cataracte, celle de Tîle de Philse, à l'époque du sacrifice solennel, 
jetaient dans le Nil, en même temps que les préfets d'Egypte 
(gouverneurs) faisaient au fleuve des présents en or*; c'était 
encore la stips que les Ombriens offraient au fleuve Clitumne, 
dont les eaux étaient si transparentes en cet endroit, qu'on 
pouvait compter les pierres qui y étaient mêlées^. Enfin, dans 
le petit lac de Ciglieto, sur la cime de la Falterona, la plus 
haute de la Toscane, à trois quarts de mille d'une des sources 
de l'Amo, on a découvert en juillet 1838* des objets antiques, 
surtout des figurines votives en bronze, de petits morceaux de 
métal en très grand nombre cacliés sous des branches de hêtre 
et de sapin entrelacées et attachées ensemble; plus de 300 livres 
de métal furent retirées d'abord du Ciglieto; mais, au total, les 
objets provenant de ce lieu s'élevèrent, en poids, à 2000 livres 
environ. Il n'existait aux abords du lac de vestiges d'aucun 
temple ni d'aucune habitation importante^. 

Parmi ces statuettes et autres objets de bronze, s'en trouvaient 
une quantité considérable, représentant des membres humains, 
des têtes de petites dimensions; puis il y avait des animaux 
domestiques, etc., ex-voto particuliers, mais pour la plupart 
d'une exécution rudimentaire. La statuette d'un phtisique, 

1. c Omnes ordines in lacum Gurtii, quotannis, pro salute ejus (Augus(i) $tipem 
jaciebant. > (Suétone, AugustuSy 57.) 

2. ( In haec ora stipem sacerdotes et aurea dona Praefecti, quum solemue venit 
sacrum jaciunt. > (Sénèqne, Quaest. natur., IV, 2.) 

3. c Modicus collis assurgit, antiqua cupressu nemorosus et opacus. Hune subter, 
fons exit et exprimitur pluribus venis sed imparibus, eluctatusque facit gurgitem, 
qui lato gremio pateseit purus et vitreus, ut numerare jactas stipes et relucentes 
calculos possis. > (P]in. jun., Epist., Vill, viii.) 

4. Note du 30 juin, publiée par la Gazette de Florence du 2 juillet 1838. Voy., dans 
le Bulletino delV Instituto de juin 1838, p. 65-70, la lettre de M. Ingbirami et 
Tarticle de M. A. M. Migliarini; voy. aussi dans les c Adunanze » de décembre 1842, 
Bullet.y p. 181-184. 

5. Plus de 500 objets de bronze de cette provenance se voyaient, en 1838, chez 
M. Béni, à la bourgade de Stia, la plus voisine du lieu de la découverte. La plupart 
des statuettes votives sont d*art étrusque. 
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qui porte une plaie à la poitrine, semble clairement attester le 
caractère de ces offrandes votives, faites surtout en vue de la 
guérison des infirmités humaines ; enfin des pièces d'aes rude et 
d'aes signatum ont été trouvées en grand nombre dans le même 
dépôt. 

Du rapprochement de ces différents objets, de provenances si 
diverses, il résulte que ce sont tous des stipes et que le côté 
religieux de ces offrandes se trouve joint souvent aux souhaits 
de guérison. C'est précisément ce que confirment les stipes de 
Vicarello. Il n'y a rien d'étonnant à ce que ces mêmes offrandes 
y aient été déposées, aussi bien que dans le lac de Curtius, dans 
le fond du Clitumne, à la première cataracte du Nil et dans le 
Ciglieto de Falterona; seulement ici il s'agissait, aux Aquae 
ApollinareSy d'une source minérale et thermale dont les eaux 
avaient des propriétés curatives reconnues et attestées par la 
science moderne : ce qui confirme la vertu médicale, les 
offrandes votives et le caractère pratique du pèlerinage inté- 
ressé des anciens sur les bords du lacus Sabaimus. 

Le caractère religieux de ces eaux ne ressortira pas moins 
des monuments qu'on y a trouvés, et les premiers dont nous 
parlons ici confirment en même temps d'une façon indubitable 
leur identification avec les Aquae Apollina7'es, déjà rendue plus 
que probable par les deux Itinéraires. Les inscriptions trou- 
vées auprès de la piscine suffiront à convaincre les plus incré- 
dules*. 

1. La première est un cippe du second siècle, sur lequel on lit : 

CEETIAioç 
ATTAAOu 

OBAC 
AnOAAnNI 
KATONAP 
A4>P0AEI 
CIETC 

c Sextilius, fils d'Attale, d'Aphrodisie, à Apollon en obéissance à un songe, i Une 
autre inscription représente encore Apollon comme la principale divinité présidant à 
la source. 11 est réuni aux Nymphes dans Tinscription d*un vase d^argent qui date du 
règne de Domitien. Cette offrande a été trouvée dans la piscine ; c'était une des stipes 
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Un très grand nombre de monnaies avaient été jetées comme 
stipes dans la piscine ; on les en a retirées et on les a réparties 
en groupes, d'après leur âge. Uœs rtide marque le plus ancien 
et formait, en conséquence, la couche la plus profonde; on en 
a retiré 1200 livres pesant environ. On suppose, en raison de 
leur grand nombre, que le dépôt de ces morceaux de métal n'a 
pas dû cqmmencer plus tard que le iv* siècle avant la fondation 
de Rome. 

Au-dessus de Vaes rude était naturellement Vaes grave st^ 
gnatum : 1 400 pièces. 

Les monnaies des couches supérieures sont de la République 
et de l'Empire. 

Enfin, pwmi toutes ces stipes^ sont les fameux gobelets- 
itinéraires dont il nous reste à parler. 

§ 2. — Aspect, nsai^e, date et nomlire des n^^belets. 

Les gobelets d'argent trouvés dans la^ piscine, où ils avaient 
dû être ofiPerts comme stipes à Apollon ou aux nymphes de la 
source, étaient à la fois des gobelets et des livrets-poste : ils 
étaient cylindriques et affectaient la forme de bornes milliaires, 
en rapport avec leur usage extérieur. Achetés à Gadès (Cadix) 

ayant servi de vase à boire au malade reconnaissant qui, après sa guérison, l'aura 
offert à Apollon et aux Nymphes : 

APOLLINI-BT-NYMPHIS-DOMITIANIS 
Q.CASSIVS-IANVARIVS-DD 

(Januarim est ici le cognomen deQ. Gassius.) Un autre vase d'argent porte ]e sou- 
venir de Furia Âsclepias : 

MEM-PVRIAE-ASCLBPIADIS. 

Un autre vase à boire, également en argent, a été tiré de la même piscine : il est 
d'une remarquable élégance, avec des pampres en relief, mais il est anépigrâphe. 
Un très petit vase porte, au pointillé, Tinscriptiop suivante : 

NYMPHABVS-MINVCIA-ZOSIME-D-D 

OÙ le P. Marchivoit une offrande aux Nymphes faite par une affranchie, c Minucia Zosime, 
reconnaissante envers elles de lui avoir fait obtenir la liberté > : nous ne voyons pas 
tout cela dans ce texte. 
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' VASE [TINËRAIRE GADITAtN DE VICABCLLO 
CILINOKE CnVX KM ABGIHT 

ÊUvalion. Grandeur de l'original : 15 ceDliraètros. 
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en Espagne, ils portaient, gravés en dehors, les noms et les 
distances, exprimées en milles, de toutes les stations postales 
depuis cette ville, prise pour point de départ, jusqu'à Rome. 
On en découvrit d'abord trois. Un quatrième, qui avait été 
dérobé pendant les travaux, a été retrouvé depuis, et il a été 
publié avec les trois autres par le P. Garrucci *. Ces quatre 
vases se ressemblent beaucoup entre eux ; cependant on 
remarque des différences importantes, surtout entre le qua- 
trième et les trois autres. 

La planche I donne l'aspect et l'élévation du vase moyen, de 
1 6 centimètres ; la planche II, le développement d'un des vases. 
(Voy. pi. I et pi. II.) 

Nous n'avons à reproduire et à étudier ici que la partie des 
itinéraires qui traverse la Gaule ; nous donnons cette section 
pour les quatre vases avec les mesures de distances et les iden- 
tifications que nous proposons (tableau de la planche III). 

Quant à l'époque de l'origine, malgré quelques différences 
dans la main-d'œuvre, dans l'orthographe et dans la rédaction 
même, il faut y voir des produits analogues du même atelier, 
sinon de la même main, mais surtout du même temps. Les irré- 
gularités grammaticales doivent être mises sur le compte des 
artisans, éloignés de Rome et travaillant chacun d'une façon 
indépendante. Cette industrie et ce commerce étaient peut-être 
particuliers à Gadès. 

D'après la forme des lettres, on peut attribuer ces vases 
ApoUinaires à la bonne époque (le i*' ou le if siècle), à un temps 
antérieur même à Antonin, dit le P. Marchi ^. 

Un détail, relevé par le savant du Collège Romain , permet 
d'affirmer que les itinéraires gaditains sont antérieurs à la con- 
struction du pont qui rattachait Gadès à la terre ferme ; car pas 
un ne mentionne ce pont, et tous quatre nomment pour pre- 



1. Dissertazioni archeologiche^ Roma, 186^, p. 160-176. Le quatrième vase avait 
été publié d'abord par le P. Garrucci dans la Revue archéoL de Paris (traduction du 
général Creuly), 1862, p. 254-258. 

2. Op. cit.y p. 27. 
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mière station Ad Portum. Or il n'est pas probable, si Ton eût 
pu commencet par la voie de terre le grand voyage de Cadix 
à Rome, que les livrets-poste eussent tous signalé le seul mode 
de transport par eau ; or la date exacte de la construction du pont ï 

de Gades n'est pas connue, mais on ne s'éloignerait pas sensi- 1 

blement de la vérité en lui assignant approximativement l'époque 
de Trajan, qui a accompli tant de travaux dans toutes les par- 
ties de V Or bis Romanus, et particulièrement en Espagne, 
comme le fameux pont sur le Tage, un des plus beaux ouvrages 
de l'antiquité . 

§ 3. — Étnde de la section des qaatre vases ApoUInalres 
^ poar la Gaale. 

(Voyez le tableau de la planche III.) 

De la station Juncaria (la Junquera) , la dernière de l'Es- 
pagne, les quatre itinéraires gaditains s'accordent pour compter 
xvi milles (SS'^jôOô) au Summum Pyrenaeum, qui est évidem- 
ment dans le col de Pertus, au pied du fort de Bellegarde. C'est 
le col de Pertus, nous l'avons vu, qui a été jusqu'à nos jours le 
passage de France en Espagne le plus accessible et le plus fré- 
quenté dans les Pyrénées orientales. C'est par là qu'Hannibal 
a franchi la chaîne * ; avant lui, c'est par là que sont certaine- 
ment entrées dans la Péninsule les émigrations des Celtes et 
c'est encore la route que suit aujourd'hui la diligence de Per- 
pignan à Barcelone. 

La route indiquée sur les quatre vases, de Summum Pyre- 
naeum à Ruscino (Castel Roussillon), comptant xxv milles 
(37'', 02 5), laissait sur la droite llliberis (Elne), qui est sur un 
mamelon isolé, au pied duquel devait passer la voie à l'ouest , 
car il n'était pas naturellement nécessaire qu'elle traversât la 
vieille ville ibérienne. 

Les quatre vases et l'Itinéraire d'Antonin* sont d'accord pour 

1. Géographie de la Gaule romaine^ H, p. 263. 

!2. Wesseliog, p. 397. Il donne une station intermédiaire entre Ruscino et Corn- 
busta : c'est Ad Yicesimum. 
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porter à vi milles (8'',889) de Ruscino et à xxxii, xxxiii ou xxxiin 
milles (47 à 50 kilomètres) de Narbo la station de Combmta^ 

Cette conformité nous oblige à chercher Combusta près de 
Rivesaltes. 

Le même accord existe pour la distance de Narbo à Baeierrae 
(Béziers) . 

Entre cette ville et Cessera (Saint-Thibéry) il en est de 
même^ sauf i mille en plus ou en moins. 

Le quatrième est le seul qui donne une station intermédiaire 
entre Cessera et le Forum Dofnitii. Cette station est Frontiana^ 
qui, d'après les distances indiquées à x milles (14^,815) de Ces- 
sera et à VIII (11^,852), devait être vers Loupian, non loin du 
bord occidental du stagnum Taphros ou Taurus (étang de 
Thau)*, en face de Balaruc, de Celte et de Frontignan. 

On s'accorde généralement pour porter à Montbazin le très 
ancien Forum Damitii, dont l'origine doit remonter à Domitius 
Abenobarbus, le fondateur de la Province (1 22 à 118 av. J.-C.) 
et de la Via Domitia. 

Sextantio (ville détruite, près de Castelnau)^, à xv milles 
(22'', 2 15) du Forum Domitii, figure aussi dans la Table de 
Peutinger. 

La distance de Sextantio à Nemausics est partagée également 
en XV milles (22'',215) de chaque côté : ce qui porte la station 
intermédiaire à Pont-Ambruis. 

Dans cette section de l'ancienne Via Domitia y de Narbonne 
à Nîmes par Pont-Ambruis, la direction est pour ainsi dire 
jalonnée par des bornes milliaires, retrouvées en place ^. Il en 

1. Géographie de la Gaule romaine, I, p. 237 et suiv. 

2. Table de Peutinger, segm. I, C, 2. Voy. notre édition in-8°, pour la Gaule, p. 347. 

3. Voy. Aurès, Monographie des bornes milliaires du département du Gard, in-8®, 
1877, avec 10 pi. Dans ce tra?ail, fait avec soin, l'auteur s'est préoccupé de classer 
les bornes milliaires des environs de Nîmes, non pas géographiquement, mais d'abord 
en suivant un ordre chronologique. Cette méthode est donc exclusivement historique. 
Aussi, dans sa carte manuscrite des bornes milliaires, au musée de Saint-Germain, 
M. Héron de Villefosse a-t-il eu l'heureuse pensée de les numéroter, avec un repère 
aux règnes des Empereurs. C'est son système que nous adoptons dans notre grande 
carte de la Gaule en quatre feuilles. Entre Pont-Ambruis et Nîmes, il ne suffit pas, 
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est de même pour la section comprise entre Nîmes et Ugernum 
(Beaucaîre), dont la direction n'a jamais changé, car elle a 
du certainement être toujours rectiligne. 

Les quatre itinéraires gadi tains atteignent Ugernum (Beau- 
feaire) sur le Rhône, en un point qui se trouvait entre le xv* ou 
le XVI* mille de Nîmes (22S222 ou 23S704) K 

A partir de Beaucaire, le premier et le troisième indiquent 
la voie de terre, suivant la rive droite du Rhône, pour gagner 
Arelate (Arles), et ils comptent viiii milles (13'',329) entre ces 
deux villes, tandis que le deuxième gagnait directement Erna- 
ginunij dont la position a été déterminée au pied des Alpilles, à 
Saint-Gabriel, par l'inscription d'Eupor^, sur un bras canalisé 
du Rhône à la Durance et à la distance de vu milles (10*',370) 
à! Ugernum. Il fallait nécessairement franchir le fleuve entre 
Beaucaire et Tarascon ou peu au-dessous ; or il n'y avait pas 
de pont, et jusqu'à l'embouchure du Rhône il n'existait que 
celui d'Arles, pont en bois, par lequel passaient les itinéraires 
des vases 1 et 3. 

Quant au quatrième, il indique le passage par eau, Trajec- 
lum Rhodanij et assigne à cette traversée i mille : oo, mais 
il ne nomme pas Tarasco^ où l'on devait cependant aborder et 
qui était une très ancienne station fluviale, puisque Strabon^ et 
Ptolémée* en parlent. 

Le même quatrième vase, après la traversée du Rhône, 
gagne Glanum ( Saint-Remy ) , sans mentionner Ernaginum 
(Saint-Gabriel), et compte xi milles (16'',296) depuis le Rhône, 



par exemple, d'indiquer que des bornes milliaires ont été retrouvées au Grand 
Gallargues, à Godognan, à Uchau, à Milhaud, à Saint-Cézaire, et avec ces jalons de 
faire passer une ligne qui relierait ces différents points : il faut encore que ces bornes 
soient datées à peu près des mêmes règnes, pour affirmer que la voie romaine passait 
par ces points à une époque déterminée. 

1. Cette différence est indiquée sur le premier et le troisième d'une part, et sur 
le deuxième et le quatrième de Tautre. Gomme les fractions de mille ne sont jamais 
mentionnées, il devait y avoir environ xv milles 1/2 de distance. 

2. Géographie de la Gaule romaine, t. III, p. 428, note 4. 

3. IV, I, 3 et 12. 

4. II, X, 15. 
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4* VASE. 



p[: 



IVNCARIAI 

IN PYRABJRENAE 

RYSCINON^B 

COMBVST/VSTA. 

NARBONEJ 

BAETERRA6 .... 
CBSSEROIJE 



PORVM DCJITI , 
SEXTANTIIONE 

AMBRVSS"^ 



XVI 

XXV 

VI 

XXXIHI (50S371). 

XVI 

XII (17*,778) 

X(14S815) 

VI!I(11S852) 



IDENTIFICATION 

avec les positions modernes et 

OBSBRVATiONS. 



NEMAVSV 
VGERNVMf 



\ 



XV 

XV 

XVI(23S70i).. 

RODANI. . . C><] (IS481). . . 



ARELATA 

er: 

CLA 
CABELLIOlNB 



.NAGIN"si 
ANVM..i 



XI (I6S296) 
Xïl 



APTAM IVJA X.\n(32S593).... 



CATVIAGli^ XII... 

ALAVNIVM XVI . . 

SEGVSTEP[ONE XXIIIÏ 

ALABONTi. XVI 

VAPPINCVD XVÏII. 

CATVRRIGMAGO.... Xll. 




EBVRODVlfP 

RAMAM.. 

3RIGANTlt)NE XVIII. 



DRVANTIV VI (8S889) 



I 



V(7S407) 



^TTIA XXIIU (35*,556). 

XXIII (34S074). 



SEGVSION 



nrXx XVJI(25S185).. 

OCELVM.. 

TAVRINISJTAVRIN.. XXIII (34^074) 



Junquera. 

Coi de Pertus. 

Castel-Roussillon. 

RivesaJtes (?). 

Narbonne. 

Réziers. 

Saint-Thibéry. 

Loapian, vers Tétang de 
Thau. 

Montbazin. 

Caste! nau. 

Pont-Ambruis, sur le Vi- 
dourle. 

Nîmes. 

Beaucaire. 

Passajjfe du Rhône, vis-à-vis 
de Tarascon. 

Arles. 

Saint-Gabriel. 

Saint-Remy. 

Cavaillon. 

A 500 m. au sud de G ouït. 

Apt. — La mesure du pre- 
mier gobelet est évîaem- 
ment fausse par suite de 
Fomission de (id fines. 

A la limite des communes 
deCéresteetdeReillanne. 

Alaue, N,-D.-des-Anges. 

Sisteron. 

Le Monétier-Allemont. 

Gap. 

Chorges. 

Embrun. 

Rame, près La Roche-sous- 
Briançon. 

Briançon. 

Vases 1 , 2, 3 : Druantium, 
Gnientia et Summoi 
Alpes, sources de la Du- 
rance et col du Genèvre. 
— 4<> vase : Brancio 
sur la Clairée. 

Vases 2 et 3 : Gaesao (Cé- 
sanne).— 4" vase: Tyrio 
(vers Plaraplinet). 

Col de fiuandes. ^ 

Ouït. 

SuseàXVIÏ milles (25S177). 

Avigliana, aux limites de la 
douane, à XXIV milles 
(35^544) de Suse. 

Turin. 



X 
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c'est-à-dire depius Tarascon : ce qui fait xii milles à' Ugernumy 
en comptant le passage du fleuve. 

Le premier et le deuxième vase, indiquant la route de terre 
parBeaucaire et Arles, comptent de cette dernière ville à Ema- 
gwum (Saint-Gabriel) de vi à vu milles (de S'', 889 à 10*^,370). 

Tous les quatre nomment Clanum (ou Glanum). Les trois 
premiers comptent la distance depuis Ëmaginum vu ou 
vin milles (de 10'',370 à 11*^,852); le quatrième, depuis le 
passage du fleuve, donne xi milles (16'',296). 

L'accord est complet pour la station de Cabellio (Cavaillon), 
que tous placent à xii milles (17^,778) de Glanum. 

La distance qui suit, de Cavaillon à Apt [Apta Julia), exac- 
tement indiquée sur le quatrième vase, xxn milles (32^,593), 
est marquée par erreur xii seulement sur le premier. Cette 
erreur procède, soit de Tomission d'un x, soit de l'oubli de la 
station intermédiaire de ad fines, à xn milles (17^,778) de 
Cavaillon et à x milles (14'',815) d'Apt. Ces mesures nous con- 
duisent pour Ad Fines à peu de distance au sud de Goult. 

La station suivante, Catuiacia^ donnée sur les quatre vases 
comme étant à xn milles (17^,778) d'Apt et à xvi milles 
(23^,704) d^Alaunium (Alaun), figure également et avec les 
mêmes distances dans l'Itinéraire d'Antonin^ et dans la Table 
de Peutinger*. Cette unanimité de témoignages et cet accord 
entre eux pour les distances doivent conduire à une identification 
certaine, vers la limite des finages de Céreste et de Reillanne. 

Alaunium doit tomber à Alaun (à Notre-Dame -des-Anges). 

Le même accord entre les six documents précités existe pour 
la station de Segustero (Sisteron) qui suit, à xxiv milles (35^,556) 
à' Alaunium et à xvi (23'',704) (ÏAlabons (pour Alamons^ 
le Monêtier-Allemont), sauf que la Table de Peutinger omet 
un X pour la première distance^. 

1. Ed. Wesseling, p. 3i3, : c Alaunio Catuiaca xvi; Apta Julia, xii. > 

S. Segm. III, A, % de la nouv. édit. : Catuiacia xii à*Apta Julia, xvi d*AlauniOf 

édil. in-8% p. 416. 
3. Segm. III; A, 2. C'est par erreur aussi sans doute que la station d'Alarante 

(pour Alamons) se trouve répétée sur ce document. 
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» 

rv Vapincum (Gap) se trouve bien placée sur les quatre vases 

I gaditains à xviii milles (26S667) à'Alamons et à xu (^7^778) 

;J de Caturigomagus (Ghorges). 

t. Pour Eburodunum (Embrun), àxvii ou xvni milles (25*', 185 

•^; QU 26^,667) plus loin, on trouve la même unanimité. 

I II en est de même pour la station de Rama (Rame, près de 

H la Roche-sous-Briançon, au confluent du torrent de Bouchouse 

r avec la Durance), à xvii milles (25^,185) d'Embrun sur les 

% quatre vases et à xvni (26^,667) de Brigantio (Briançon). 

\ Toutes ces positions anciennes étant identifiées sûrement avec 

S- les localités modernes, on peut constater qu'aucune faute de 

si^ gravure n'existe pour la section gauloise des vases. 

C'est à partir de Briançon qu'il se fait entre les vases une 
bifurcation dans la route, pour le passage des Alpes ; il est cer- 
tain que le quatrième vase donne un itinéraire très différent 
entre Briançon et Suse. Si nous additionnons les distances 
entre ces deux points, nous trouvons xxxiv ou xxxv milles (49 
ou 51 kilomètres) sur les trois premiers vases, et lxxv milles 
(1 1 1'',100), c'est-à-dire un écart de plus du double, sur le qua- 
trième ; il s'agit donc de trouver deux passages différents dans 
la chaîne. 

Le premier passage est évidemment la route du Pas de Suse, 
par le col du mont Genèvre [Mons Matrona) * et la vallée de la 
Dora Riparia. C'est la route la plus fréquentée et la plus 
connue : c'est celle des trois premiers vases. 

Celle du quatrième vase était évidemment le chemin des 
touristes, passant à travers les Alpes par un col d'un accès diffi- 
cile et suivant des sentiers abrupts, route non carrossable, à 
peine accessible aux seuls piétons. Nous ne voyons que le col de 
Muandes qui puisse convenir aux indications de ce quatrième 
; vase. 

^/ L'itinéraire qu'il indique en partant de Briançon remontait 

la Durance pendant vi milles (8^^,890) et devait s'engager dans 









t: 



f 1 . llinevarium Hierosolymitanum, édil. Wesseling, p. 556 ; cf. Àmmîen Marccllin, 

r XV, X, 6. 
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la vallée de la Clairée. Or celte rivière, au-dessns des Alberts, 
a son confluent avec la Durance moderne, et nous n'hésitons 
pas à croire que les anciens donnaient aux cours d'eau de 
Clairée et de Durance le même nom de Druentia^ Di^entitis^ 
et que la station drvantius, à vi milles (8*^,886) de Briançon, 
selon le quatrième vase gaditain, n'était certainement pas sur 
la route du mont Genèvre (les stations et les distances sui- 
vantes le prouvent) et ne pouvait se trouver que dans la vallée | 
de la Clairée. Le v** et le vi'' mille nous conduisent dans la 
même vallée au-dessus des Alberts, entre les endroits appelés 
Canton au sud et les Rosiers au nord. 

A V milles (7^,407) plus au nord, toujours dans cette même 
vallée, dont la route ne pouvait sortir, était nécessairement 
Tyrium^ entre la Draye au sud et Flanpinet au nord. 

C'est à XXIV milles (35'',556) de Tyrium qu'est indiquée la 
station In Alpe Cottia. Or le col de Muandes, dans le massif du 
mont Tabor, correspondrait, d'après la distance de 35 kilo- 
mètres (en tenant compte de& zigzags nécessaires pour atteindre 
la hauteur de 2500 mètres, où la Clairée prend sa source), a 
la position de In Alpe Cottia. 

De là ce sentier de montagnes, suivant le ruisseau de la 
vallée étroite appelée (du torrent qui lui donne son nom) val- 
lée de Bardouuèche, sur le versant oriental, tombait précisé- 
ment, dans la vallée de Suse, au confluent de ce torrent 
avec la Dora Riparia, à xxui milles (34*',063), à Oulx, où l'on 
sait qu était Ad Martis. 

L'autre route, celle qui passait par le mont Genèvre, est celle 
des trois autres vases : 

Le premier porte par erreur, à ce qu'il semble, la station 
Druantium à xi milles de Brigantio: il ne peut s'agir ici de 
la station du même nom qui se rencontre sur le quatrième vase, 
car Tune est dans la vallée de la Clairée et se rapporte au cours 
de celle des deux Durances anciennes qui est le plus à Touest, 
et l'autre est sur le mont Genèvre, vers la source de la Durance 
orientale, qui est la Durance moderne. C'est sur ce dernier 

IV. — t 
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point qu'il conviendrait, selon nous, de porter la station Druan- 
tium du premier vase, en corrigeant la distance xi milles en 
VI, en corrigeant ensuite sur le deuxième le nom de Gruentia 
en Druentia^ et en identifiant enfin la station Summas Alpes (au 
col du mont Genèvre) avec celle de Drtientia; les sources de 
la Durance étaient en effet si rapprochées de ce col, que les deux 
chiffres des distances sont identiques. 

Le deuxième et le troisième vase, à v milles plus loin 
(7^,407), en descendant le versant oriental des Alpes, vers 
r Italie, nous donnent la station de Goesm ou Gaesao (Gesdao, 
dansTHiérosolymitain*), qui a été identifiée avec Césanne, et 
ensuite Segusio (Suse), à xxm ou xxiiu milles plus loin (de 34 à 
35 kilomètres 1/2). 

Segusio est omis sur le quatrième vase. 

C'est évidemment un nom passé par suite d'un oubli du 
graveur ; car la station Ad Martis figure sur ce parcours, et 
c'est en ce point que le diverticulum par la montagne, partant 
de Briançon et passant par les stations de la vallée de la Clairée, 
Driiantium^ Tyrxum et In Alpe Cottia, venait rejoindre la 
grande voie du Pas de Suse, après un parcours de lviii milles 
(85'',827), au lieu des xxxv milles (51'',852) seulement que 
l'on compte, par le passage usité, pour atteindre Suse*. Cette 
différence de xxui milles (34'',074) entre les deux itiné- 
raires ne peut s'expliquer que par le sentier alpestre indiqué 
sur notre carte (pi. IV). 

La station Ad Martis^ où se faisait le raccord, est mention- 
née dans l'Itinéraire d'Antonin ^ et dans THiérosolymitain *, 
et cette station de Ad Mai^tis est à xvi milles (23'', 704) de 

1. Ed. WesseL, p. 555. 

2. 11 faut donc ajouter à la somme de lix milles les xvi milles qui séparent 
Ad Marbs de Suse : ce qui fait Lxxiv milles (i09^626). Ce sont les xvi milles qu'il 
faut retrancher de l'autre parcours : ce qui fait xix milles entre Brigantio et Ad 
Martis par le mont Genèvre. La différence des deux distances, par le sentier de 
montagne et par la route fréquentée, est donc, entre les mêmes points, de lv milles 
ou de 8lS48â. 

3. Ed. Wessel., p. 442 et 457. 
i. Ibid,, p. 455. 
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Segtisio^ d'une part, et à viii ou viiii milles (de H'^^SBâ à 
13'',333) de Gesdao ou Caesao'^ de l'autre. 

Ensuite de Suse à Ad Fines on compte xxiiii milles 
(35\556). 

Oa sait parfaitement aujourd'hui que cette station de Ad 
Few^^rappelle les anciennes limites de la Province Cilérieure 
au temps de César ^, vers un lieu nommé Ocelum^ et ensuite 
les frontières du royaume de Cottius au temps de Strabon *; 
troisièmement enfin, le passage de la ligne des douanes de la 
Gaule, Quadragesima Galliarum. 

Depuis les découvertes des inscriptions de la douane, pu- 
bliées d'abord par Carlo Promis, on sait que ce bureau de la 
Quadragesima^ passait à Avigliana, sur la rive droite de la 
Dora Riparia, en face de Drubiaglio, qui est sur la rive gauche 
à peu près à égale distance entre Suse et Turin ^'. 

Il est donc absolument certain que, sur le quatrième vase, 
AD FINES XXXX doivent se lire : Ad fines Quadragesimae 
Galliarum j comme l'avait fait M. Aurès^, redressant la lecture 
du P. Garrucci^- 

Le graveur aura commis, le premier, l'erreur et aura pris 
XXXX pour un chiflFre de distance ; il a en outre omis le nom de la 
station de SegusiOj à laquelle s'applique le chiffre xvn qu'il a 
seul inscrit. 

Nous pensons donc que cette section de la route, inscrite sur 



t. Itiiiéraii'c d'Aiitoiiiii, édiliou Wesseliiig, p. 34!2 et 357; Table de Peutîuger, 
nouv. édition. 

2. Table de Peutinger; Itinerarium Hierosolymitanum, p. 555. 

3. De Bello GalL, I, 10 : « Ocelum quod est Citerions ProTinciae extremum. » 

4. IV, 1,3: *ft»6tXov, To ir«pa; t^; Korriou ynç. 

5. Storia delV anlica Torino, p. 286, 1869. 

6. Géogr, de la Gaule romaine^ lU, p. 400. 

7. Concordance des Vases Apollinaires y etc., extrait des Mém, de CAcad. du 
Gard, p. 92. 

8. Itinerari di Vicarello, dans ses Disser tazioni archeologicke de 1864, p. 172- 
173 : < lo presumo che neir Ad Fines XXXX, XVII siansi insieme confuse due sta- 
zioni et che la stazione detta Ad quadragesimum in sostaoza sia équivalente alla 
slazione detta di Suza.... Il Dome Ad quadragesimum dalle quaranta miglia circa 
che intercedevano dalla capitale del regno di Coiti a quella dei Taurini. > 
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le quatrième vase gaditain, entre Ad Martis (Oulx) et Atigusta 
Taurinorum (Turin), doit se lire et s'expliquer ainsi : 

AD MARTIS (Oulx). 
[SEGVSIO] (Suse)l xvii (25N185). 

AD FINES XXXX \Quadragesmwe\ (AvigUana) fxxim 
(35S556)]. 

AVGVSTA TAVRINORVM (Turin) xxui (34S074). 

(Voy. pi. IV.) 



I 

a 
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CHAPITRE SECOND 

LE MILLIAIRE D'AUTIIN 

(Voy. pi. Y.) 

L'inscription connue sous ce nom a été publiée pour la pre- 
mière fois en 1848* et ensuite en 1852, par M. L. Renier^. 
Elle est déposée au musée d'Autun. 

Dans une courte notice, le savant épigraphiste démontre que 
cette inscription ne faisait point partie du monument géogra- 
phique décrit par le P. Lempereur en 1706 dans le Journal de 
Trévoux^ et qui a disparu depuis. Le passage d'Eumène, où le 
savant bénédictin croit reconnaître Findication d'un édifice 
auquel elle aurait pu appartenir, ne vise pas une liste de noms 
de stations sculptées ou gravées en creux, car les cartes géo- 
graphiques, dont étaient ornés les portiques du collège d'Autun, 
étaient |7^m/^^ et non sculptées: « Nunc juvat orbem spectare 
depictunij cum in illo nihil videmus alienum. » Aussi semble- 
t-il évident à M. L. Renier que le monument dont il s'agit 

1. Auiun archéologique, par les secrétaires de la Société Éduenne et de la Com- 
mission des antiquités d'Autun (Autun, 1848), p. 82. 

2. Itinéraires romains de la Gaule (extrait de V Annuaire de la Soc. des Anti- 
quaires de France pour 1852, p. 52). 

3. Janvier, p. 2097 et suiv. Le P. Lempereur s'adresse à un religieux de son ordre 
résidant à Autun : c Je vous suis bien obligé, dit-il, mon R. P., de me donner part 

des découvertes que vous avez faites dans votre pays C'est un itinéraire ancien 

des provinces d'Ilalie gravé sur ce marbre : ,.'... partie des villes qui se trouvaient 
sur le chemin de Ilimini à ftlilan, savoir : BONONIA, PORVM GALLORVM, 
MVTINA, PORVM LEPIDI, PARMA, FINES QALLORVM.... Ce n'était 
ni une borne niilliaire, ni un Mercure terminal. > Le P. Lempereur crut découvrir, 
dans \k Panégyrique (ÏEumène{Proinstaur. schoL, 29, Panegyr. Vet, IV), à quel 
monument ce fragment avait appartenu ; mais il est dit simplement, dans celte 
harangue célèbre : c Videat in illis porticibus juventus et quotidic spectet omnes 
terras et cuncta maria et quidquid invictissimi Principes urbium, gentium, nationum 

aut pietate restîtuunt, aut virtute conûciunt, aut terrore devinciunt , omnium cum 

nominibus suis locorum situs, spatia, intervalla. » 
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était tout simplement un milliaire analogue à celui de Tongres ; 
toutefois, des noms cités par le P. Lempereur, on peut inférer 
qu'il portait sur une ou sur plusieurs faces l'indication des 
diverses stations de Rome à Autun, en passant par Bononia et 
Parmay route qui est figurée à peu près identique dans la Table 
de Peutinger. Autun, l'un des principaux centres littéraires et 
Tune des principales villes de la Gaule, était assez importante 
pour posséder un tel monument. 

Ainsi : 1** Tédifice des portiques du collège d*Autun décrit 
par Eumènc, 2*" la suite des stations italiennes du P. Lempereur 
disparue, 3** le fragment découvert à une époque relativement 
récente, fragment connu sous le nom de Milliaire d*Autun, 
sont trois choses différentes. 

Ce dernier n'est pas, à proprement parler, un milliaire, car 
Il ne nous donne pas une suite de stations situées sur une même 
route, avec les distances qui les séparaient, ainsi que la colonne 
octogonç de Tongres; mais il est comme la reproduction d'un 
ou de plusieurs poteaux-étoiles de routes, avec l'indication des 
distances dont une localité, prise comme centre, était séparée 
d'atittes localités, situées dans lès différentes directions du 
rayonnement. Ainsi , dans ce fragment, malheureusement très 
court, Auxerre était un des centres ou étoiles, et à partir de 
cette ville sont indiquées deux directions avec les distance^ 
exprimées d'après le double étalon des milles romains et des 
lieues légales gauloises : 

!• [ aft] 

Autessioduro (Auxerre). 

2» Stdtto* ab 

Autesisoduro, 

rieugac.lXr/ MP.X[ 1 

3* Inlaranum (Entrains) ab 

Autessioduro, 

[1. xx]/i 3fp.xx[xni] 

Sic : 
Odouna[m] (Ouanne) 
Intaranum. 

1. Le général Creuly a porté cette localité à Saulieu, en identifiant Siduum a?ec 
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i'' Intaran\p a]. 

[JSevirno] (Ne vers)], 
[I. X]AX [MP.XLV] 

L'époque de ce monument ne peut être déterminée exacte- 
ment ; mais, d'après la forme des lettres^ M. Ëm. Hûbner, dans 
son récent ouvrage des Exempla epigraph. lat. (n** 614, 
p, 21 1), le range parmi ceux de l'époque des Sévères, 

Le monument d'Autun serait un de ceux qui nous donne- 
raient le rapport du mille romain à la lieue gauloise, si les 
nombres exprimant les distances avaient été conservés entiers. 

Si nous prenons pour base les textes d'Ammien Marcellin* et 
de Jordanès^ et les passages de l'Itinéraire d'Antonin où les 
distances sont données diaprés les deux étalons^, nous voyons 

Sidoloucum de l'Itinéraire d'Antonin ou Sidotoco de la Table de Peutinger, mais 
il lit X[LVI11] milles entre Autessiodurum eiSiduum. Or, la présence d'un nombre de 
4 milles commençant par X, et non par L, ne permet pas d'identifier Siduum avec 
Sidolocus ou Saulieu; car il y a LVll milles ou XXXVIll lieues gauloises d*Auxerre 
à Saulieu. {Rev. arch., nouv. série, I, p. i83 et suiv. Cf. GanXe d'après la Table 
de Peutinger, p. 169-173). Voici la comparaison entre les deux autres documents : 

Itin. Ant. (p. 360-361). 
Autessiodorum. 

m p m XXXHI leugas XXil 

Aballone. 

mpm XXIIII leugas XVI 

Sidoloucum. 
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Table de Peutinger (segm., I, G, 1). 

^utei^dio S)uro. 

XXH I. 

XVI > 

Sibotoco. 
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1. f Et quoniam a loco unde Romana proroota sunt signa adusque vallum barbari* 
cum quarta leuga signabatui* et décima : id est unum et viginti miHia passuum. » (XVI, 
XII, 8.) Donc, 14 lieues, faisant 21 mille pas, 1 lieue valait 1 mille 1/2, et, 1 mille 
faisant 1S481",50, i lieue vaut ^''fâ^. Dans un autre passage, le même historien 
s'exprime ainsi : f Qui locus (Lugdunum) exordium est Galliarum, exindeque non 
milleois passibus, sed Icugis itinera metiuntur; » iXV, xi, 17), ce qui est confirmé 
par le texte de la Table de Peutinger (Segm., I, G, 1) : Sugbuno caput @a([iarum| 
uiSque ^ic legaiS. 

2. € Leujra autem Gallica mille et quingentorum passuum quantitate metiuntur. > 
{De Rebui Geticis, 36.) 

3. Voy. Wesseling, p. 359-363. 
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que tout concorde pour déterminer le rapport de la lieue gau- 
loise avec le mille, soit: 1 lieue valant 1 mille 1/2* 

Le mille valant 1481"*,50, la lieue vaudrait 2222mètres; mais 
deux antiquaires, MM. Pistollet de Saint-Ferjeux * et Aurès *, 
ont eu la pensée très juste que Tunité de mesure en Gaule et 
à Rome ne pouvait avant la conquête être la même ; en d'autres 
termes, il ne semblait pas possible que, le pied gaulois et le pied 
romain ayant une valeur certainement différente, les mesures 
de longueur engendrées par ces deux unités dussent cadrer exac- 
tement. M. Aurès fit une découverte importeuite : c'est que le pied 
gaulois, étalon national de notre pays, avait dû se conserver dans 
le pied-de-roi français, dont Torigine première n'est pas connue. 

Or, le pied-de-roi valant 0™,3248, il supposa que la lieue 
gauloise primitive était composée de 7500 pieds gaulois. Le 
raisonnement qui consistait à établir un écart quelconque entre 
les deux étalons était juste ; mais pourquoi ce nombre de 
7500 pieds pour Tunité de distance itinéraire? 

C'est le nombre de pieds composant la lieue qui est le côté 
faible du système: rien de plus arbitraire que ce chiffre 7500. 

D'après M. Pistollet de Saint- Ferjeux, la lieue gauloise au- 
rait eu 2415 mètres : pourquoi? 

La seule base solide est celle-ci : 

Le pied romain est la cinquième partie du pas; il vaut 
0",2963, ce qui donne l'",4815 pour le passas de 5 pieds, 
et 1481", 50 pour mille pas ou 1 mille. 

Le pied gaulois, pied-de-roi, a 0™,3248. 

L'écart entre l'étalon romain et l'étalon gaulois étant de 
0™,0285, cet écart doit se retrouver dans toutes les mesures 
engendrées par deux unités différentes. 

Quand les Romains se sont établis en Gaule, ils n'ont pas dû 
imposer leur étalon; mais ils ont cherché quelle était la mesure 
de distance qui s'en rapprochait le plus, et ce ne pouvait être 

1. Mémoire sur V ancienne lieue gauloise^ Langres-Paris, 1852, ia-8% br. de 56 p. 
% De la lieue gauloise » dupas et du pied gaulois, Paris, 1865, br. in-8° de 10 p. 
— Note sur le pied gaulois, 1868, br. in-8® de 9 p. 
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qu'approximativement : de ce pacte sous-entendu est sortie la 
lieue gauloise de 1 raille 1/2 ou de 2222 mètres; mais ce devait 
être une concession, une sorte de modus vivendi. La lieue gau- 
loise ne pouvait pas être mathématiquement 1 mille 1/2 
romain, puisque les étalons des deux peuples étaient différents. 

D'après le système Aurès, la lieue gauloise (de 7500 pieds) 
serait de 2436 mètres ; d'après le système Pistollet de Saint- 
Ferjeux, elle serait de 241 5 mètres. 

Chacun de ces antiquaires a naturellement cru trouver, par 
de légères différences entre les distances itinéraires, la confir- 
mation de son système. Le second surtout a prétendu que le 
milliaire d'Autun lui donnait pleinement raison et a supposé 
que l'ancienne mesure nationale gauloise s'était conservée ainsi 
sur diflFérents points du territoire, malgré rétablissement de la 
lieue légale et officielle de 1 mille 1/2. On a même pensé que 
les bornes gauloises, placées d'après un ancien chaînage, au- 
raient été conservées sans déplacement, exprimant bien par des 
numéros les lieues légales gallo-romaines, mais donnant par 
leurs distances les anciennes lieues nationales. Nous n'avons 
pas rencontré une seule preuve de ce fait*. 

La supposition peut être juste ; mais elle attend encore 
une confirmation. 



1. Nous avions cru nous-môme à la conservation des anciennes distances dans 
quelques sections, par un désaccord, tout à fait exceptionnel, entre la mesure in- 
diquée et le chaînage effectif. Celte observation nous était suggérée, non par le 
milliaire d'Autun, dont on ne peut rien tirer à cet égard, puisque tous les nombres 
qu'il donne résultent de chiffres mutilés sur le monument, mais par la colonne d*AIIi- 
champs, publiée par Caylus (Recueil d'antiq., t. Hl, 1759, p. 371); par L. Uenier 
(Itin. rom. de la Gaule, extrait de V Annuaire de la Soc, des Antiq, de France 
pour 1850, p. 59); par Greppo i Études arckéoL sur les eaux therm. ou miner, de la 
Gaule, p. 46); par E. Tudot {Cartes des voies rom. du départ, de V Allier, pet. in-f<» 
avec pi., 1859, p. 12), et par nous-méme {Gaule, d'après la Table de Peut., p. fèd). 
Les distances marquées sur ce poteau, entre Avaricum (Bourges) d'une part, Medio- 
lanum (Châteaumeillant) d*autrc part, et Aquae Neri (Néris) dans une troisième 
direction, en partant d'Allichamps, semblent justifier, à peu près, le système de 
MM. Pistollet de Saint-Ferjeux et Aurcs; mais Tinscription d'Allichamps, tenue d'abord 
pour suspecte par la Commission de la Carte des .Gaules, en 1881, est reconnue 
pour fausse aujourd'hui; il faut donc renoncer à toutes les hypothèses appuyées sur 
cette base. 
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CHAPITRE TROISIÈME 

LE MILLIAIRE DE TONGRES 

(Voy. pi. VI.) 

Ce monument n'est qu'un fragment de marbre bleu foncé, 
semblable à la pierre extraite des environs de Namur. Il a été 
trouvé en 1817, à Tongres, sur le chemin de Saint-Trond. Il est 
conservé au musée de la Porte de Hal à Bruxelles, où nous 
avons pris l'estampage , d'après lequel a été exécutée notre 
planche Vl. C'est le fragment d'un prisme droit à base octogone ; 
il avait donc huit faces. 

Il a été publié plusieurs fois^ 

Suivant M. Cudell, le milliaire de Tongres aurait été enfoui 
à l'endroit même où il a été retrouvé : il est probable qu'il 
occupait un point central dans cette ville. 

Quant à l'époque de ce monument, M. Roulez avait été frappé 
de l'analogie dès lettres avec celles des deux inscriptions mil- 
liaires découvertes dans le Hertfordshire, qui sont datées du règne 
de Dioclétien ; M. L. Renier est également frappé de l'analogie 
de ces lettres avec celles de Tédit du Maximum du même prince *• 
Il est donc à peu près du même temps que l'Hiérosolymitain. 

1 . D'abord, en 1829, par M. Hennequin, dans une dissertation intitulée : De ongine 
et natura Principatus urbis Trajecti ad Mosam, medio aevo, Louvain, br. in-S"", 
83 p., pi. lithographiée. La planche, fac-similé de l*inscription, a été reproduite la 
même année : 1<* par M. de Reiffenberg, dans les Nouvelles archives des Pays-Bas, 
nov., p. 168; 2^ dans \e Bulletin-Férussac, sciences histor,^ t. XVII, p. 175. Elle a 
fourni la matière de trois dissertations insérées dans les Bulletins de V Académie de 
Bruxelles; la première par M. Cudell, nov. 1836, p. 370; la deuxième et la troisième 
par M. Roulez, janvier suivant, p. 21, et en avril, p. 162, avec fac-similé joint à la troi- 
sième. Dans les mémoires de la Société des antiq de Picardie, 1838, p. 237, M. Rigollot 
a commenté la petite partie de Tinscription qui se rapporte à la voie de Durocorter 
(Reims) à Samarabriva (Amiens). M. Walckenâera discuté les positions fournies par 
ce document, dans son Analyse des liin. anciens des Gaules, t. 111, de la Géogr. 
anc, histor. et comp, des Gaules Cisalp, et Transalp., p. 75 et suiv., 1839. Enfin, 
ce milliaire a été publié dans V Annuaire de la Soc. des Antiquaires de France, pour 
1848, par M. L. Renier, qui Ta donné parmi les Itin, rom. de la Gaule^ p. 47-51. 

2. Ph. Le Bas, Voyage archéoi en Asie Mineure, 
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Ce moDument n'offre plus que trois des faces , inégalement 
mutilées, d'un prisme qui devait être octogonal. 

La hauteur de la face de gauche est de O^'jâB ; 

Celle de la face du milieu, de O^ySO ; 

Celle de la face de droite, de 0'",35 ; 

La seconde et la troisième face sont les seules dont la largeur 
soit entière : 0™ , 1 5 et 0*", 1 6 , 

La première pensée qui vienne à l'esprit, c'est que le monu- 
ment dont nous avons les débris pouvait être heptagone, au- 
quel cas ses faces auraient indiqué sept routes différentes, par- 
tant de Tongres dans sept directions, avec les stations et leurs 
distances en lieues. Il serait le poteau d'une étoile de sept 
routes. Tongres aurait donc été le point de départ de ce qu*on 
appelle un septemvium. On trouve, en effet, dans le nord de 
la Gaule, quelques centres importants à l'époque romaiue, dont 
la viabilité a dû être établie d'après un système régulier et 
uniforme de surveillance et de communications militaires. 
Ce travail dut s'accomplir à peu près dans le même temps et à 
une épo({ue de très peu postérieure à la conquête de César, sur- 
tout dans la vaste région confinant à la forêl des Ardeunes. Il 
est remarquable, en effet, qu'on trouve un septemvium à Bavai ', 

1. L'idée première d*un rayonnement de sept routes est venue de cette cité, où la 
tradilioQ s'en est conservée même à l'époque moderne. Jusqu'en 1815, on a pu voir sur 
la place de cette petite ville, centre très important autrefois et capitale des Nerviens 
{Bagacum Nerviorum), un monument à sept faces, transporté, en 1818, au musée de 
Douai et portant l'inscription suivante : 





Les Mers 


Feront 


lafIn 


Des sept 


ChaVssébs 


brVnehaVlt 


CHAUSSÉE 

d'avette 


CHAUSSÉE 
DE BINTCH 


CHAUSSÉE 
DE N0N8 


CHAUSSÉE 
DE TOURNAI 


CHAUSSÉE 
DE CAMBRAI 


CHAUSSÉE 
DU GATEAU 


CHAUSSÉE 
DE PONS 



Cette inscription est chronographique et porte sa date à la première ligne : on 
l'obtient en additionnant les chiffres romains qui dépassent les autres capitales (en 
tenant compte toutefois de deux erreurs du lapicide : l'interversion des deux pre- 
mières et la lettre F au lieu de l); on n ainsi : MLIDCWV, qui, additionnés 
ensemble, donnent 1716; mais ce monument semble bien n'avoir élé que le souvenir 
d'une ancienne tradition locale et n'avoir eu aucune utilité pratique quant à l'indi- 
cation des routes; aussi bien peut-on remarquer que cinq des sept chaussées indiquées. 



• 



28 GÉOGRAPHIE DE LA GAULE. 

à Reims*, dans d'autres centres, peut-être^ à Tongres^. 

loin de former les rayons d'une étoile, se dirigent toutes vers le sud-ouest : Bincli, 
Mons, Tournai, Cambrai et Gâteau. Le monument, détruit aujourd'hui, qui, en 1815, 
rempinça, sur la place de Bavai, celui de 1716, portait des indications plus compré- 
hensibles, sinon plus utiles : Anvers, Ostende, Dieppe, Saint-Malo, Venise, Maestricht 1 
et Hambourg. Ce qu'il faut tirer de ces souvenirs persistants, conservés pieusement 
dans cet ancien chef-lieu de cité, détruit de fond en comble depuis le iv* siècle, c'est 
que la tradition de sept voies rayonnant de Bavai s'était conservée dans le lieu où 
s'élevait Bagacum, la capitale des Nerviens; et, ce qui semblera tout à fait probant, 
c'est que les sept routes anciennes se retrouvent dans les sept rayons de l'étoile. 
L'itinéraire d'Antonin en donne quatre : 1<> de Bavai à Gesoriacensis porius (Bou- 
logne), par Pons Scaldis (Escaupont), Tumacum (Tournai), Viroviacum (Verwicq) et 
Taruenna (Tbérouanne) (p. 37 (i); 2° de Bavai à Castellum (Cassel), par Camara- 
cum (Cambrai), Nfmetacum (Arras), Minariacum (Pont-d'Estaires) (p. 377); 3"^ de 
Ravai à Colonia (Cologne), par Vodgoriacum (Vaudrez), Geminiacum (Viesvillc 
Liberchies), Perviciacum (Braivcs), Aduatuca Tongrorum (Tongres), Coriovallum 
(Heerle) eiJuliacum (Juliers)(p. 378); 4** de Bavai à D h rocortorum Rcmorum (^eims), 
par Dtfronum (Larouillies), Fer^inum (Ver vins), Catustacum (bois de Chaourcc), Mina- 
tiacumou iVtntUa€tiin(Nizy-le-Comle) et Auxuenna (Évergnicourt sur rAisne)(p. 380). 
— A ces quatre routes parlant de Bavai, d'après l'Itinéraire d'Antonin, il faut en ajouter 
une cinquième, d'après la Table de Peutinger; c'est celle de Bavai à Augusta VerO' 
inanduorum (Saint-Quentin), dont Je tracé, il est vrai, n'est pas inscrit, mais dont la 
distance, xxi, est exprimée*. Ainsi, les itinéraires anciens nous fournissent cinq routes 
rayonnant de Bavai. Si maintenant nous interrogeons le sol, les vestiges de voies et 
les débris de monuments, nous reconnaîtrons, sans difficulté, deux autres voies com- 
plétant le septemvium de l'étoile de Buvai : 6° Tune, dans la direction de Cbarleroi, 
coupe la Sambre au-dessous de Maubeuge ; la septième, enfin, suit la direction de Mons 
(voy. d'Anville, Notice de la Gaule, p. 137). Pour tout ce qui précède, nous renverrons 
à l'appendice de la Notice que nous avons lue, en 1871, aux séances de l'Académie 
de Douai, sur les Monuments épigr, de Bavai et du musée de Douai (dans les Mem, 
de la Soc, d*agric., de se. et (fart, â* série, t. XL 1873, p. â'29 et XXIV pi.). 

1. A Reims, Uurocorter, on retrouve de même un septemvium, L'ilinéraire d'An- 
tonin mentionne d'abord : 1« de Reims à f^yon, par Châlons, Troyes, Auxerre, Autun, 
Mftcon (p. 36!2); 2« de Reims à Metz, par Naix et Toul (p. 365); 3'' de Reims à Thé- 
rouanne, par Soissons, Saint-Quentin, Cambrai et Arras (p. 379); 4° de Reims à Bavai, 
par Vervins et Etrœungt (p. 380). A ces quatre routes de l'Itinéraire d'Antonin, la 
Table de Peutinger permet d'en ajouter deux : la cinquième sur Cologne par Novio- 
maguSf Mosa et Meduautum, et la sixième sur Sens (Agedincum); enfin, l'étude que 
nous avons faite de la borne milliaire de Paris nous donne la septième route, par 
Claye, Lizy-sur-Ourcq et Gandelus (Voy. Bévue arc héol., avril 1880, p. 301, et BulL de 
la Soc de IHist. de Paris, 1881, p. 53). 

2. On a prétendu découvrir, en Belgique, d'autres centres de viabilité encore qui 
auraient eu l'étoile d'un septemvium. M. Tailliar, par exemple, a pensé, dans son 
mémoire sur Les voies romaines du nord de la Gaule (extr. du Compte rendu des 
séances archéolog. tenues à Dunkerque, en 1860), retrouver, en s'aidant surtout 
du mémoire de Dom Grenier (Introd. à Vhist. genér. de la Picardie, p. 4S5-597), 
les sepiemvia de six localités : Reims, Saint-Quentin, Amiens, Arras, Thérouanne et 
Bavai; mais rien n'est plus douteux qu'un pareil résultat, qui ferait croire aune règle 
générale pour le rayonnement des routes : il est déjà fort singulier que les sept voies 
se trouvent établies pour Reims et Bavai, peut-ôlre aussi pour Tongres. 

3. Tout porte à chercher sept voies à Tongres, répondant aux sept chaussées dont 
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cil. m. — QUE FALI'ML PENSER DES SEPTEMVIA f ^J 

Les voies qui partaient de Tongres étaient d'abord, d'après 
l'Itinéraire d'Antonin : 1** la voie sur Castellum (Cassel), par 
Pervicidcum (Braives), Gemmiacum (Viesville), Vodgoriacwn 
(Vaudrez), Bagacum (Bavai), Camaracum (Cambrai), Nemeta- 
cum (Arrfts) et Minariacum (Pout-d'Estaires) ; 2<» la voie de 
Tongres à Cologne, par Coriovallum (Heerle) et Juliacum (Ju- 
liers). La Table de Peutinger ajoute à ces deux voies une troi- 
sième route : celle de Tougres à Noviomagm (Nimègue) par 
Fei^esnCy Catualium^ i?/aWflCM;w (Bleerick) et Cevelum. 

M. Roulez, dans un travail fait avec le plus grand soin', 
d'après les observations relevées en Belgique par M. Van der 
Rit^, rapporte que les renseignements recueillis aux environs 
de Tongres ont fait rencontrer une chaussée romaine dans la 
direction du sud, passant par Herstappe, Odeur, Noville, Horion, 
et , traversent la Meuse au-dessus de Huy , par Ombret , se 
retrouvant à Ramelot , à Terwagne , à Somme , traversant 
rOurthe au Gand-Haa, remontant la rive droite de cette 
rivière, passant à Holton, gagnant, dans la direction du sud- 
est, Bastogne, puis Habay-la-Neuve, et se joignant, sur la 
Semoy, à la route de Reims à Trêves. 

11 y avait donc une quatrième route partant de Tongres. Elle 
se dirigeait sur Trêves. Ses vestiges se retrouvent dans presque 
tout son parcours ; les itinéraires anciens ne Tout pas mention- 
née. Cette route porte le nombre de celles qui rayonnent de 
notre milliaire à quatre. 

Une cinquième route, partant certainement de Tongres, fran- 
chissait la Meuse vcts Mézières, l'Aisne vers Cliâteau-Porcien, 
et gagnait Saint-Loup, qui est la station de Noviomagus^ men- 
tionnée sur le milliaire de Tongres avant Durocortev. On peut 

le nombre s*élait conservé Iradilioauellement jusqu'à nos jours, cl donl sept des faces 
de la colonne octogone semblent nous confirmer i'exislenre. 

1. Observations sur les voies romaines de la Belgique, in-V, Gand, 1860. 

2. En 18 i8, le ministre de Tintérieur de Delgii{ue chargea M. Van der Uil, archi- 
tecte-ingénieur, d'étudier sur le sol le réseau de voies romaines de ce pays. Ce travail 
terminé a donné lieu ù un volumineux Bapporly publié dans le quatrième volume du 
Journal d* architecture, p. 60-U7, Bruxelles 1851, in*8<>, sous ce litre : Mémoire 
archéologique sur les anciennes chaussées romaines de la Belgique. 



30 GÉOGRAPHIE DE LA GAULE. 

encore reconnaître les amorces d'une sixième voie dans la 
direction du sud-est*. Une septième route pouvait être dirigée 
vers le bas Escaut, mais on n'en signale pas de traces. En 
supposant qu'une des huit faces du milliaire de Tongres fût 
consacrée à l'énoncé du titre, il devait avoir, pour les sept 
autres, une disposition analogue au tableau ci-joint : 

1. M. Van der Rit (Mémoire cité de Roulez, p. 13) a reconnu les fondations fort 
remarquables d*une route romaine de Maestricht à Trêves, passant par Homborg et 
Eupen. Elle devait partir de Tongres ci passer la Meuse à Liège ou au-dessuus, et 
gagner sans doute Mogontiacum (Mayence). 



CH. m. — LE SEPTEMVIUM DE TONGRES. 
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il Tungris 
Scaldim . 




m 1 
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il 


il Tungris 
Mogontiacum. 






Treveri. 
Belginum. 

Mogontiacum. 


A Tungris 
Noviomagum. 


. . • - •© 

g : a -2 : 1 : i : : : : : : 










A Tungris 
Treveros. 






Treveri. 






A Tungris 

Aug. Veromanduorum. 


Pemiciacum. 

Germiniacum. 

Vodgoriacum. 

Bagacum. 

Ponte Scaldis. 

Tumacum. 

Viroviacum. 

Castellum]. 

ITEM. 

A CAS. 

TELLO. 

FINES ATREBATVM 

L-XIIII. 
NEMETAG L. 
ITEM. 

A B[agaco. 

Camaracum. 

Aug. Veromanduorum. 


A Tungris 
Gesoriacum. 


m 




Mose] L-xv. 

iVot?]ipMAC L-xv. 
DVROCORTER L-XII. 
AD FINES L-XII. 
AVG SVESSIONVM 

L-XII. 
ISARA L-XVI. 
ROVDIVM L-VIIII. 
SEEVIAE L-VIII. 
SAMARABRIVA. 

[Fontibus. 
Gesoriacum], 






A Tungris 
Argentoratum. 
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CHAPITRE QUATRIÈME 



L'ITINÉRAIRE DE BORDEAUX A JÉRUSALEM 



(section gauloise.) 



(Voy. la carte, pi. VU.) 



Nous avons vu plus haut (t. III, p. 479*) que Vltinérahe 
Uiérosolymitain ^ document écrit par un chrétien, datait de 
Tan 333 de notre ère. 

La phis récente édition de ce document est celle qu'en a 
donnée Titus Tobler, au tome I" des Itinera hierosolymitana *, 
publié en 1879 par la Société de FOrient Latin. Le texte a été 
établi d'après le manuscrit de la bibliothèque capitulaire de 
Vérone (ix*" siècle)^, que ne connaissaient pas les éditeurs pré- 
cédents, et d'après celui de Paris (x^^iècle)*. 

Nous reproduisons ci-après, en prenant pour base le manus- 
crit de Vérone, la partie de cet itinéraire qui concerne la Gaule 
Les distances sont données en lieues depuis Bordeaux jusqu'à 
Toulouse; à partir de cette dernière ville, le mille remplace la 
lieue, comme mesure itinéraire officielle. 



1 . Voy. la note 6 de celte page. 

â. Itinera hierosolymitana et descriptiones Terrœ Sanctœ..» latina lingiia exa- 
rata, t. I, p. 1-25. On trouve dans Pintroduclion de ce volume (p. xn-xv) une courte 
notice sur ritinéraire de Bordeaux à Jérusalem et l'indicalion des divers manuscrits 
connus. 

3. Le texte de ce manuscrit a été publié pour la première fois dans la Revue ar^ À 

chéologique, aoOt 186^, d'après une copie de M. D. Detlefseu. 

•i. Bibliothèque nationale, n° i808 du fonds latin. 
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CHAPITRE CINQUIÈME 

L'ITINÉRAIRE D'ANTONIN 

Nous avons parlé déjà de l'inutilité des efforts tentés pour 
assigner une date précise à ce document*. M. d'Avezac a réuni 
dans son savant mémoire tous les éléments historiques propres 
à éclairer la question d'origine; ils ont été classés et appréciés* 

1. T. m, p. 480-481. 

2. Mémoire sur Ethicus el sur les ouvrages cosmographiques intitulés de ce nom 
{Mém, présentés par divers savants à VAcad. des Inscript, et BelL-Lettr., 1" série, 
Sujets divers d'éruditiony i. U, 1852, p. 230-552; voy. la 2« sect. ; De Vouvrage 
publié sous le titre d'Itinéraire d'Antonin, p. 361 et suiv.). La première édition 
(le ritinéraire est due à Henri Ëstienne et porte la date de 1512, pet. vol. in-16 : 
Itinerarium provinciarum omnium Antonini Augusti; TÉpitrc dédicaloire, du 
16 août de la même année, est de Geoffroy Tory, qui avait eu entre les mains le ma- 
nuscrit de Christophe de Longueil. — En 1518, les Aides donnèrent, à Venise, in-8<*, 
à la suite de Ncla et deSolin, une nouv. éd. de Tltinéraire, type des éditions de 1519 
(Florence), de 1521 (Venise) et de 1540 (Lyon). — Simler, dans son édition deBasle, 1575, 
transcrivit fidèlement le titre du manuscrit de Pithou, sur lequel il travaillait : Anto- 
nii Augusti Itinerarium provinciarum. — André Schott publia, à Cologne, en 1600, 
une édition plus ample avec les notes posthumes de l'historiographe d'Aragon, Jérôme 
Zurita (mort en 1580) : le nom d*Antonin y figure exclusivement. Zurita avait eu sous 
les yeux cinq manuscrits, dont un seul, celui de TEscurial, du VHI* siècle, porte le nom 
d'Antonin. — L'édition de Schott servit de type à la reproduction de l'Itinéraire, intro- 
duite par Pierre fiertz dans son Theatrum Geographiae veteris, tom. poster., in-f®, 
Amsterdam, 1619, de la p. 1 à la p. 34. Pierre Wesseling donna, en 1735, à Ams- 
terdam, la fameuse édition in-4'', qui effaça toutes les précédentes et forme encore 
aujourd'hui le livre classique par excellence. Vetera Romanorum Itineraria sive 
Antonini Augusti Itinerarium cum integris Jos. Simleri, Hieron. Suritae et Ant. 

Schotti notiSy curante Petro Wesselingio, qui et suas addidit adnotationeSy 

avec une préface historique. — En 18i5 a paru l'édition des Itinéraires du marquis 
de Forlia d'Urban, avec le concours de plusieurs savants. Le texte de Wesseling y est 
reproduit avec l'annotation des variantes de six manuscrits de la Bibl. Nat. de Paris, 
collationnés par Guérard; le nom c Antonin > est conservé dans le titre. — En 1848, 
Parthey et Pinder ont donné, à Berlin, l'édition dont l'usage est le plus répandu, et 
qui a, sur celle de Wesseling elle-même, l'avantage de donner les variantes des 
vingt manuscrits, préalablement cités et classés dans la préface des éditeurs, p. l-xxxvni. 
— Enfin, dans sa petite édition donnée dans l'Annuaire de la Soc. des Antiquaires 
de France, pour 1850, M. L. Renier a reproduit fidèlement le texte de Parthey et 
Pinder, ainsi que toutes les variantes données par eux. Les vingt manuscrits se 
classent en quatre familles : 1° les mss. de Vienne (viii' siècle), du Vatican (xiv* siècle) 
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par lui, et sa conclusion est la suivante : 1** Sur treize des 
manuscrits les plus anciens, c'est le titre SHtinerarium Antonh 
qui figure, et non Anionini, donné parle seul manuscrit de TEs- 
curial ; t"" néanmoins, Antonius étant incompatible avec le nom 
Augustus^ il faut préférer Antoninus ; 3** Antoninus étant 
adopté, il n'est pas possible de songer à Antonin le Pieux, mais 
tout au plus à Antonin Caracalla, comme le croient Parthey 
et Pinder*, les indications relatives à la Bretagne ne pouvant 
être antérieures à 211*; et encore faut-il tenir grand compte, 
avec Simler, des noms de Diode tianopolisj de Constantino- 
polis y etc., qui ne permettent pas de placer la rédaction défi- 
nitive de ritinéraire avant le milieu du iv® siècle, plus de 
cent ans après la disparition du nom impérial des Antonins. 
Le titre que tous les éditeurs ont donné à ce document n'est 
donc pas justifié. Toutefois l'opinion qui attribue aux Anto- 
nins le premier établissement ou la rédaction de cet itinéraire 
peut être acceptée, si l'on admet que des retouches et des 
additions successives auraient été faites sur le fond premier^ : 
cette œuvre, qui remonterait au n* siècle, aurait encore été 
remaniée au lv^ On connaît la supposition de Du Gange : le 
nom d' Antonin serait celui d'un moine qui avait visité et décrit 
les saints lieux*, et dont la relation. De locis - sanctis , fort 
répandue au moyen âge, a été récemment encore l'objet d'une 



et de Reims (xv* siècle); 2° le ms. de l'Escurial (vm* siècle); 3° le ms. latin de Paris, 
n® 7230 A (x* siècle) ; i^ cinq mss. de moindre autorilé, conservés à Dresde, Florence, 
Madrid et Munich. Dix autres mss., également utilisés par Parthey et Pinder, leur 
ont paru no rentrer dans aucune de ces familles. 
\, Préf., p. vj. 

2. C'est Septime Sévère qui a construit ce fameux valluin d'où partent et où 
s'arrêtent toutes les routes de Bretagne figurant sur l'Itinéraire : les bornes milliaires, 
restaurées par Sévère et Caracalla (MalTei, Mus, Veron., p. 241) en sont une preuve 
indirecte. 

3. C'est l'opinion de Welzer, de Bergier, de Burlon, de Riccioli, de Wesseling, 
de Jordan, de Schœpflin, deScheyb, de Targioni, de Meermann, de Sax, de Meusel, 
de Sprengel, de Schoel, de Mannert, de Parthey et Pinder. 

4. Comtantinopolh christiana, p. 62 : c Constat itinerarium istud falso Antonii 
vel Antonini nomen praeferre in aliis codicibus ; quod inde forte accidit, quod circum- 
feratur vêtus quoddam Itinerarium quod Antonini monachi nomen praefert, tamelsi 
nihil habeat commune cum eo quod Antonini seu Aethici Itinerarium vulgo inscribitur? » 
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nouvelle édition donnée par la Société de TOrient latin * ; la 
confusion avec Fauteur ou les auteurs inconnus du « Routier » 
de l'Empire aurait été faite au xv® siècle. Le célèbre Huet avait 
la môme idée que Du Gange ^; mais celte conjecture doit être 
abandonnée en présence du nom d'Antonin dans des manus- 
crits de ritinéraire remontant au vin® et au x*^ siècle^. Après avoir 
exposé les opinions, nous nous référons, pour conclure, à la 
date (iv® siècle) nécessairement très vague que nous avons 
donnée plus haut (t. III, p. 480-481), et nous insistons encore 
sur le caractère collectif et impersonnel de Vltinerartum. 

Non s reproduisons dans les tableaux ci-dessous, d'après l'édi- 
tion de Parthey et de Pinder, les parties de l'Itinéraire d'Auto- 
nin qui concernent la Gaule et nous y joignons l'indication des 
lieux modernes auxquels correspondent les stations romaines. 
On y trouvera aussi les variantes que les nombreux manuscrits 
de ce document fournissent pour les noms de lieu aussi bien que 
pour les chiffres de distance; bien que, le plus souvent, ces 
variantes résultent de grossières fautes de transcription, nous 
n'avons pas cru devoir les dissimuler à nos lecteurs. 

Les chiffres de distance, donnés par l'Itinéraire pour la 
Gaule , sont généralement suivis des lettres mpm (millia plus 
minus), excepté pour deux routes où ils sont indiqués à la fois 
en milles et en lieues *, et pour trois autres voies où ils le sont en 
lieues^. Toutefois, malgré l'emploi presque constant des lettres 
mpm, l'application (}es textes de l'Itinéraire sur le terrain ne 
permet point de douter que les distances ne soient exprimées en 
lieues gauloises, sauf pour la Province Romaine, où le mille est 
seul employé comme mesure itinéraire. 



1. îtinera et descriptiones Terrœ Sanciœ, lingua latina exarata, 1. 1, p. 90-118. 

2. D'Avezac, op. cit., p. 379-380 et note. 

3. Notamment le manuscrit de TEscurial qui date du vill* siècle, et celui de Pithou 
qui est au plus tard du x*. 

\. La route qui joint Fines (Helvetorum) à Strasbourg et celle de Lyon à Boulogne- 
sur-Mer (p. 251-253 et 359-362 de Wesseling). 

5. Les routes de Cologne à Birten, de Reims à Trêves et de Trêves à Cologne 
(p. 254-255, 365-366 et 372-373 de VVesseling). \ 
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CHAPITRE SIXIÈME 



LA TABLE DE PEUTINGER 



§ i . — Description. 

L'exemplaire unique que nous possédons du document 
connu, depuis le xvi^ siècle, sous le nom de Table de Peutinger^ 
est conservé à THoftibliothek de Vienne. 

C'est une carte manuscrite et coloriée, sur onze* feuilles 
de parchemin; elle est l'œuvre d'un anonyme, connu seule- 
ment sous la désignation de « le moine de Colmar », qui vivait 
an temps de saint Louis, en 1265. 

Conrad Peutinger, qui a donné son nom à ce manuscrit 
célèbre, était un. savant très estimé, auteur d'un des meil- 
leurs recueils d'inscriptions latines qui eût paru jusqu'alors. 
Il occupait, à Augsbourg, une position importante, et pos- 
sédait une riche bibliothèque. Il avait reçu cette carte en 
1508 de Conrad Meissel (Celtis Portucius), qui en avait fait 
la découverte à Worms*. C'eçt ce que Peutinger lui-même 
a consigné^ dans le catalogue de sa bibliothèque. ^ 

1. Ce serait sur douze feuilles de parchemin, et non sur onze, que l'auteur du 
manuscrit aurait tracé son dessin et écrit les noms de cette carte ; il le dit lui-même : 
€ Anno 1265, mappam Mundi descripsi in pelles duôdecim pergameni > (Annales 
Colmar ienses, publiées par Urstisius : Germaniae historic, illustr., tomus unus, pars 
prior, p. 8, Francfort, 1585, in-P»). Il semble bien, en effet, qu'un premier segment ait 
été perdu (celui qui devait représenter la partie la plus occidentale de VOrbis Roma- 
nus : Bretagne, Espagne, Maurétanie); mais il devait manquer déjà à Tépoque où le 
moine achevait sa copie, car il y a tracé, à l'ouest, une ligne verticale qui ferme le 
cadre de la carte de ce côté. L'édition de Mannert porte, avec inexactitude, un 
partage en 12 segments, qui pourrait faire croire que la Tabula se divise en douze 
sections; mais l'original ne comprend, en totalité, que 11 segments, ainsi que Je donne 

notre édition in-folio. 1 

2. Beatus Rhenanus, Benim Germanicarum 1. 1, p. 36, éd. Froben, 1531. ' 

3. € Charta longa a Celte nobis testamento legala. > Scheyb a prouvé que Conrad 



> 
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On ignore par quelles mains avait passé la Table depuis 
1265 jusqu'en 1494. 

Quant au moine de Colmar, il est évident qu'il avait exé- 
cuté son manuscrit et son dessin sur un document beaucoup 
plus ancien, qui a disparu sans laisser aucune trace. Lui- 
même a copié machinalement ce qu'il avait sous les yeux, avec 
force non-sens et fautes d'orthographe, qui attestent même 
une rare ignorance, surtout en géographie*. Le document 
primitif, dont le moine de Colmar nous a laissé la copie, est 
certainement de Tépoque romaine. Il suffit d'y jeter un regard 
pour s'en convaincre, et Mannert a pensé avec raison^ que la 
forme bizarre qu'y prend V Or bis Romanus, lequel est comme 
passé au laminoir et tellement disproportionné dans ses dimen- 
sions de hauteur et de largeur (6™, 82, sur 0"*,34 seulement), ne 
saurait s'expliquer que par Tintention de reproduire le dessin 
de ce fameux Orbis pictus d'Agrippa, qui se voyait sous le 
portique achevé par PauUa, sa soeur ^, et qui devint le proto- 
type de toutes les cartes géographiques de l'Empire. On conçoit 
en effet que, voulant représenter, sous un long portique, le 
« dessin graphique» du monde, on ait dû lui donner une figure 
conventionnelle, singulièrement élargie dans le sens de l'est 
à l'ouest, et considérablement resserrée du nord au sud : il 
est impossible d'attribuer une autre cause à la singulière 



Meissel était de retour à Augshourg en 1494, et qu*il mourut en 1508 (Peutingeriana 
Tabula itinerariat quae in Augusta bibliotheca Vindebonensi nunc servatur, 
p. 33, note, in-f*, Vindebonae, 1753). 

1. U copie, par exemple, fl, Riger pour fl. Liger (la Loire), Baga coœrvio pour 
Bagacum Nervio{rum) (Bavai),' Pafa6u5 pour Batavus fl. (la Meuse), Rerviges pour 
Nerviges ou Nervii, etc. 

2. Tabula Itineraria Peutingeriana primum aeri incita et édita a Fr, Christophe ^ 
de Scheyb MDCCLIII; denuo cum codice Vindeboni collatay cmendata et nova 
Conrad Mannerti introductione instructa, studio et opéra Academiae litterarum 
regiae Monacensis. Lipsiae, 1824, pet. in-r», p. 9. 

3. Pline, Hist nat., IH, m (ii), 14 : c Agrîppam quidem in tanta viri diiigenlia, 
praeterque in lioc opère cura, quum orbem terrarum orbi spectandum propositurus 
esset, errasse quis credat, et cum eo divum Augustum? Is namque complexam eum 
porticum ex destinatione et commentariis M. Agrippae, a sorore sua inchoatam, 
peregit. » Cf. Dion Cassius, LV, 8 : 'H ^è tv rô» ile^îo) arox, ^v -n no)Xa, i à^tXtffh aurcG, 
T xxl T&ù; ^p^pkouç ^taxoau.iioa(ra, stroîei cù^éiro» ^tip^storo, x. t. X. 



GÉOGRAPHIE DE LA GAULE, 
constrution de la carte qu'a copiée le moine de Colmar'. 

Sur un pareil dessin, tout en largeur, on devait économi- 
ser sur l'emplacement desmers, où les indications écrites étaient 
naturellement beaucoup plus clairsemées que pour les terres, de 
telle sorte qu'elle a l'aspect d'une carte routière, dans laquelle 
on aurait eu surtout la préoccupation de marquer les relais, 
inutationes, les lieux de repos, manstones, les dépôts d'appro- 
visionnement, loca ubi annona accipienda, adkorrea, ad scrofu- 
las, etc. : ce qui l'a fait considérer longtemps comme la carte 
militaire de l'empire romain ; et cette opinion, qui n'est pas sans 
fondement, quoique trop exclusive, parait avoir été le motif 
spécial de l'intérêt que prenait à ce document le prince Eugène, 
l'un de ses propriétaires, qui l'a légué au souverain avec ses 
richesses du Belvédère de Vienne. D'ailleurs certains passages 
des auteurs anciens semblaient justifier l'usage que l'on attri- 
buait à cette carte *. 

Quant à la fdiation de la Table de PeuUnger depuis VOrhis 
pictus d'Agrippa, il n'est pas facile de l'établir; la meilleure 
indication de cette transmission, c'est toujoure le dessin rap- 
j)elant évidemment celui qu'avait rendu nécessaire la forme 
d'un portique. 

Cette figure devait être celle de toutes les reproductions, 
même en petit, des cartes de VOrbis'^. Il est probable 
qiie les cartes géographiques exposées dans les écoles et 



1. Voy. Hannerl, op. cit., p. 9 : « Arcanis Imperii igilur adnumerabalar pri- 
raïe?U3 ille Orbis Piclus, cujus cxcmplum Tabula Piiulingeriana exhibiil. > 

S. Lampride, Severus Alexander, 45 : c llla die, illa horo, ab Urbc sum exilurus, 
Rt, si Dii voluerini, in prima tnansione mansurus; deiiide, per ordiaeiii, mansiones, 
duindc Hativae, duinde ubi annona accipienda, et iduo usque quamdiu ad fines 
barbaricos veniretur. > — Cf. saint Anibroise, Comment, ad Ptalm., CXVIll : ( Miles 
qui iiigreditur iler, viandi ordinom non ipse dispotiit sibi, nec pro arbilrio viani carpit, 
ncc volouinria caplal compcndia, ne recédai a siguis ; scd ilinorarium ab Imperatore 
nccipil et cuslodit illud. > 

3. On remarquera que, dans le passage de Suélone {Domitianus, 10) oii il est dit 
que Melius Pomponianus fui mis à mort par ordre de l'Empereur, parce qu'il élail 
iiii sous une conslellalion qui, disail-on, lui promenait l'empire, l'nutcur ajoute que 
c'était aussi parce qu'il porlail, autour du corps, la carte du monde peinte sur un 
l'arckemin, * et quod depiclum orbem terrac in membrana circum fcrret. > 
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« SOUS les portiques », étaient conçues dans le même système *. 

Au ix"" siècle, Dicuil, dans son livre intitulé Mensura provin- 
ciarum orbis terrae^ a inséré douze vers, rapportant que deux 
scribes de l'empereur Théodose II, la quinzième année de son 
règne (425 de J-C), l'auraient de nouveau représenté à Con- 
stantinople in tabulis pictis^\ mais, en tous cas, ce ne serait 
nullement le premier type de notre carte, ni probablement 
même une copie de YOrbispictus de Rome, quoique l'on semble 
indiquer, dans les vers ci-dessous (note 2), que l'on a exécuté, sur 
un fond plus ancien, un travail de correction et d'amélioration. 

Il faut remarquer que tous les textes qui mentionnent ces 
cartes de VOrbiSy parlent toujours des couleurs dont elles étaient 
peintes : c'est encore une tradition que nous a conservée la carte 
du moine de Colmar : il y a six couleurs différentes, que nous 
avons reproduites dans notre édition in-folio. 

Quant à la forme des lettres , c'est bien celle du xni* siècle; 
mais il ne nous a pas été possible, tout en donnant les dimen- 
sions, les couleurs, l'aspect même des segments de l'original, 
de conserver la forme des lettres dans notre reproduction, car 
la lecture n'en aurait pas été accessible au public d'humanistes 
et d'antiquaires auquel nous nous adressions. Mannert lui-même 
y a été trompé, puisqu'il y a pris, par exemple, pour des h les z 
du manuscrit ; il n'a pas partout distingué les c des /, ces deiv 

1. Properce : c Cogor et e tabula pictos cognoscere mundos. > IV, Epist., m, y. 36. 
— Cf. Euinène rhét. : c Videat in iJlis porticibus juventus et quotidie spectet omnes 

terras et cuncta maria > Oratio pro restaurandis SchoL, cb. xx. — Cf. le même, 

ibid,, ch. XXI : c Nunc demum juvat Orbem spectare depictum. > 

2. Hoc opu8 egregium, quo Mundi aumma tenetur, 
Aequora quo montes, fluvii, portus, fréta et urbes 
Signantur; cunctis ut sit cognoscere promplum, 
Quidquid ubique latcret. Glemens geiius, inclita proies, 
Ac per secla pius, totus quem vix capit orbis, 
Theodosius princeps venerando jussit ab ore 

Confîci, ter quinis aperit dum fascibus annum. 

Supplices hoc famuli, dum scribit pingit et alter, 

Mensibus exiguis, veterum monumenta secuti, 
'^ * In melîus reparamus opus, culpamque priorem 

I Tullimus, ac totum breviter comprcndimus Orbem : 

Scd tamen, hoc tua nos docuit sapienlia, princeps. » 

(Dicuil, c. v, § 2.J 
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niers n'ayant jamais été barrés avant le règne de François P*"; 
l'abréviation CO, qui signifie « com [pendium>yy a été lue ccco 
[lonia », ce qui ne présente aucun sens, etc. Donc le docunoent 
du moyen âge, parfaitement lisible pour les médiévistes, qui 
n'ont jamais à le consulter, est inintelligible pour ceux qui sont 
adonnés à l'étude de l'antiquité, les seuls qui s'y intéressent ; 
on d'autres termes, l'instrument est fait pour ceux qui n'ont 
pas à s'en servir et est inintelligible pour ceux qui en ont 
besoin. 

Le tableau alphabétique comparé ci-joint reproduit les dif- 
férentes formes de lettres employées dans le manuscrit du 
xm^ siècle : dans notre reproduction des segments 1-H on a 
donc dû aider à la lecture des caractères, surtout des C, des H, 
des L et des Z. 

Ce n'est pas, comme on l'a dit à tort, un fac-similé que 
nous avons prétendu donner dans notre édition in-folio, mais 
la grandeur et l'aspect de l'original ; enfin c'est une lecture y 
ayant l'aspect d'un fac-similé. 

Aussi donnons-nous aujourd'hui pour les deux premiers seg- 
ments, dans lesquels la Gaule est comprise, l'héliogravure, 
c'est-à-dire la photographie des segments, pour qu'on puisse 
comparer et avoir sous les yeux l'image exacte de l'original 
lui-même (voy. les pi. IX etX). 
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§ 2. — Date du docament et sa composition. 

C'est à tort, selon nous, que Mannert a assigné pour date 
approximative à la rédaction ancienne de la Table le règne de 
Sévère Alexandre *. Un examen attentif de ce document ne 
permet pas de lui attribuer une date précise. 

Nous avons établi, quant à nous, que ce document ne pou- 
vait avoir été fait, dressé et rédigé en une seule fois, tout 
d'une pièce, et en un même temps ^. Il est même possible de 
retrouver les époques diverses auxquelles la Table a d'abord 
été dressée, puis a reçu ses additions et ses modifications prin- 
cipales. Nous y l'econnaissons six époques principales. 

1"* Epoque d'Auguste : Construction; dessin général, d'après 
VOrbis pictus d' Agrippa et de PauUa, sa sœur; division des pro- 
vinces de l'Occident et des régions de l'Italie; réseau des voies 
principales ; noms des peuples et de la plupart des chefs-lieux 
de cités ; nomenclature d'un grand nombre de localités et de 
stations postales ; 

2"* Epoque des Antonins : additions de quelques noms de 
cités, de localités et même de provinces, pour la Dacie, par 
exemple (il est tenu compte des expéditions de Trajan, 1 02-1 04) ; 

3"" Epoque des fils de Constantin ou, plus généralement, des 
empereurs du iv"" siècle; tracé beaucoup plus complet des 
routes ; indication, par des vignettes détaillées, et probablement 
d'une autre main, des trois capitales du monde : Rome, Con- 
stantinoplc et Autioche. Or ces trois villes furent simultanément 
capitales, à l'exclusion de toute autre, de septembre 337 à 
juillet 338, alors que Constantin II était maître de Constanti- 
nople, Constant P', de Rome et Constance II, d'Antioche ^ ; 

4^ Revision probable de l'ensemble et addition de détails de 

1. Op. cit., p. 13. 

2. Voy. notre édilion in-f', p. 76 et suiv.; cf. notre Introduction àsius Tédition in-8° 
de ]a Géogr. de la Gaule d*après la Table de Peutinger. 

3. Comme Ta judicieusement démontre M. d'Avezac, Mém. sur les ouvrages d'Etht- 
eus (Mém, présentés par divers, savants à VAcad, des Inscript, et Belles-Lettres, 
1" série, t. II, p. 430). 
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l'époque de Théodose II, comme en témoignent les vers cités 
par Dicuil*; 

5° Époque deJustinien: curieuses et importantes additions 
de certaines vignettes * ; 

6"* Année 1265, date du manuscrit du moine de Colmar : 
quelques additions, facilement reconnaissables, sont imputables 
certainement à ce copiste; les deux seules forêts nommées et 
minutieusement dessinées sont précisément celles qu'il aperce- 
vait de sa cellule, la forêt des Vosges et la forêt Noire. 

Une première observation, que nous avons déjà faite pour la 
Gaule ^ et que nous pouvons étendre aujourd'hui à toute la carte, 
portera sur le défaut, à peu près général, de coïncidence entre 
les noms des régions ou des peuples avec ceux des villes qui en 
dépendaient, comme les ?Patidi, qui se trouvent placés entre la 
route du Rhin, au-dessous à'Agripina (Cologne), et le pays 
d!Atuaca (Tongres), très loin par conséquent de Luleci (Paris), 



1. Voy. plus haut, p. 73, note 2. 

2. A Ravenne, par exemple, nous avons prouvé (édit. in-f*., p. 156 et 157; segm^ IV, 
Al) que réglise, figurée par ua dessiu rudimentaire, pour marquer la place de cette 
ville, est certainement S.- Vitale, caractérisée par cinq tours ou clochers (B, B', B', B, D, 
les anciennes entrées G, A, les nouvelles E, F) : quatre sont encore apparentes au- 
jourd'hui. Nous avons retrouvé la place de la cinquième dans les substructions, qui 
sont cachées aujourd'hui dans les fondations de la caserne adossée présentement à 
S.-Vitale. 





Or on sait que S.-Vitale date de Justinien. 
3. Voy. notre édit. iD-f% p. 66, col. 2. 
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leur capitale ; les Veneti, qui sont inscrits entre Bononia (Bou- 
logne-sur-Mer) et Tembouchure de la Seine, et à une grande 
distance de Dartoritum (Vannes), leur chef-lieu; les Rauraciy 
portés près du lacus Losanensis (lac de Genève), à une grande 
ouverture de compas à'Augusta Ruracum; en Asie, les Damas- 
ceniy placés, à une certaine distance, au nord de Damaspo (Da- 
mas), etc. Ces écarts sont tellement ordinaires que, lorsque le 
nom du peuple se rencontre dans le voisinage de la ville qui en 
dépend, c'est une exception due le plus souvent au hasard. 

Outre ces positions déplacées, il y avait certainement sur la 
carte primitive un beaucoup plus grand nombre de noms, qui 
auront été supprimés, pour faire place au réseau des routes et à 
Tinscription des localités qu'elles desservaient. Ce qui prouve 
cette suppression, c'est d'abord le choix inexplicable qui eût été 
fait des noms de peuples. On s'étonnerait en effet de voir figurer, 
en Gaule, les CambiovicenseSy les Ruleni^ les Osismi et de n'y 
pas rencontrer les Caimutes^ \es Arverni^ XesAedui^ les Rémi y 
les Cenomani et tant d'autres dont Timportance historique est 
incontestablement plus grande que celle des premiers. En 
Italie, pourquoi trouve-t-on les Naburni^ les Triumplij les 
VeliateSj lorsqu'on n'y voit, par exemple, ni les Sènones^ ni les 
Boiiy ni les Lingones^ ni les Taurini? Nous signalerons enfin 
des peuples ou des régions dont les noms sont brusquement 
écourtés, soit à la fin, soit au commencement du mot, comme 
NitiobrOy pour Nitiobroges en Gaule (car on remarquera que la 
syllabe ges a été ajoutée, sur l'original, en écriture du xvi^ siècle, 
par une main moderne, qui est probablement celle de Peutin- 
ger lui-même), comme Triumpliy en Italie, pour Triumplini 
(syncope de Triumpilini), comme Provincia... dia^eu Afrique, 
pour Numidiaj etc. Nous remarquerons enfin que les grands 
fleuves n'arrosent pour ainsi dire jamais les villes où ils de- 
vraient passer et que la direction, toute indépendante du tracé 
des routes, les en a écartées par une insouciance flagrante de 
toute concordance géographique. C'est ainsi que la Garonne 
prend sa source entre Autun, Lyon et Feurs; la Loire, entre 

IV. - () 
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Auxerre et Langres, pour passer à Paris, à Chartres et se jeter 
dans la mer entre Vannes et Rennes. Tant que les noms des 
villes ou des stations ne rappellent pas le nom du fleuTe , il 
semble que ces écarts aient paru un peu moins choquants au 
copiste; mais, lorsque la station porte le nom du fleuve, qui 
est dessiné et nommé plus loin, ce défaut de coïncidence a sem- 
blé si grave au moine, peu géographe d'ailleurs (car nous avons 
dit comment il a estropié tes noms souvent les plus connus), 
qu'il lui est arrivé d'y porter remède de son autorité. Nous en 
avons la preuve dans le segment lll, A, 1 de noire édition. 
Entre les deux petits cours d'eau d'Élrurie, appelés /?. Aventia 
et /?. Vesidia, qui sont très probablement le torreute Carrione 
et le fîume Fine', il existe un troisième cours d'eau tracé, mais 
non nommé. Toutefois, en regardant avec une grande atten- 
tion et à la loupe. l'original, ou s'aperçoit que sous un estom- 
page intentionnel, comme celui qui aurait servi à enlever une 
maculature du vélin, il a existé un nom écrit eu lettres rouges, 
et il nous a été possible de reconnmtre, à gauche des sources 
de ce fleuve, les vestiges des deux lettres fl, et à droite, ceux 
d'uu J^ majuscule, puis, un peu plus loin, ceux d'un e : dans 
i'espace qui sépare ces deux derniers vestiges il y a justement 
la place de trois lettres. Il n'y a donc aucun doute que le nom 
écrit à cette place, comme on devait le supposer d'ailleurs, soit 
bien celui du fleuve Amus et qu'il ail été effacé par le copiste 
lui-même, qui avait transcrit la station Arnum fl. à une cer- 
taine distance, à droite de ce cours d'eau : il aura été frappé 
d'un défaut de coïncidence aussi choquant, défaut qui n'avait 
éveillé nulle part ailleurs sa susceptibilité de géographe cloîtré. 
!1 résulte de toutes ces observations que le réseau des routes 
a dû être tracé sur une carte dressée antérieurement et où 
étaient figurés les fleuves, les montagnes et, sinon les villes 
principales, tout au moins les noms des pays, des provinces, 
des régions et des peuples. Partout où le dessinateur des itiné- 



\. Voy. notre édit- in-f°. p., 8i. 
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raires, qui a donné à la carte son caractère nouveau, devenu le 
principal, au point d'absorber Tintérêt du document, partout, 
disons-nous, où le dessinateur a rencontré des noms préexistants 
qui le gênaient, il les a supprimés, ou effacés, en tout ou en partie ; 
partout où ces noms ne se sont pas rencontrés sur son parcours, 
il les a laissés. C'est ce qui explique le peu de choix qui semble 
avoir présidé au maintien ou à la radiation des noms dépeuples, 
par exemple. Il est évident que ces routes ont été conduites à 
travers le canevas primitif sans aucun discernement, sans 
aucun souci des concordances, coupant, tranchant dans le vif du 
dessin antérieur ; les villes se sont donc trouvées presque toutes 
à de grandes distances des régions où elles devaient être inscrites 
et séparées presque sans exception des fleuves qui devaient les 
arroser. C'est ce qui explique encore les noms tronqués que nous 
avons signalés, car l'auteur du tracé des voies n'a même pas 
pris la peine ou de les effacer entièrement ou de les compléter. 
Le moine a tout copié sans rien comprendre. 

Cette première observation, d'un ordre purement matériel, se 
trouve confirmée par l'étude historique des régions, des provinces 
et des peuples ; car tous ces noms, sauf quelques rares exceptions, 
faciles à expliquer par des additions postérieures, — isolée^ et 
datant pour la plupart des plus bas temps, — appartiennent 
au commencement de l'Empire et même à l'époque d'Auguste. 
Si bien qu'en enlevant de la Table le réseau des routes, ce qui 
nous reste est la carte rudimentaire du monde au temps d'Au- 
guste, carte incomplète il est vrai, offrant une nomenclature sans 
choix et tronquée, mais dont les précieux débris nous donnent 
du moins un ensemble géographique d'une seule et même épo- 
que, et marquent, avec la disposition générale des pays, la 
topographie physique et le système de construction qui y avait 
été appliqué à l'origine première de notre document. 

Parmi les noms de pays qui s'y rencontrent il n'est pas 
impossible de retrouver des divisions provinciales, et, quoi- 
que les répartitions géographiques de certaines contrées soient 
évidemment beaucoup plutôt ethnographiques ou représentent 
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même des régions historiques et en quelque sorte classiques, 
comme pour la Grèce, par exemple, dans d'autres parties nous 
avons certainement affaire à des divisions administratives, qui 
peuvent nous aider à retrouver Tâge du fond primitif de la carte. 
D'ailleurs la difficulté de distinguer les divisions provinciales 
des régions géographiques, dont la désignation était pour ainsi 
dire invariable et avait passé dans l'usage commun, comme celles 
de Lycie, de Carie, de Macédoine, etc.,., se rencontre non moins 
grave chez les géographes que dans la Table. 11 est rare que Pline 
désigne les provinces politiques. Strabon ne donne un tableau 
des douze provinces sénatoriales (ou du Peuple, comme il les 
appelle) qui existaient de son temps que dans le dernier chapitre 
de son ouvrage ; il ne complète pas même cette liste par Venu- 
mérationdes provinces de TEmpereur*, et il prend le soin de 
dire, au début même de ce chapitre, que le géographe ne doit 
attacher d'importance qu'aux divisions durables, comme à celles 
qui résultent de la distinction des races , et ne pas trop s'arrêter 
aux répartitions administratives, à cause de leur caractère essen- 
tiellement transitoire. 

Le mot provincia se rencontre fort rarement dans les listes de 
Pline. Il en est de même du mot licap^^a dans Ptolémée, et, sauf 
pour la Gaule, où il est dit en propres termes qu'elle se divisait 
en quatre provinces^, il faut suppléer à cette indication pour 
beaucoup d'autres divisions que nous savons — par d'autres 
témoignages contemporains du géographe grec — n'avoir pu 
s'appliquer qu'à des provinces administratives, comme pour la 
repjxavta ^jxaTw^, la rcpfxavta ^| àvw*, la Aoxia, quoiqu'il désigne 
ces divisions simplement par le mot ôiatç^. Il est, de même, 
certain que la Mucta^i àvw^, la MuaU^i xàTw'^, la Ilavvovta ^i àvw®, 

i. XVm, 111,25. 

2. *H KeXTfid'yaXxTM ^t^ptirat fiç iffapx^oïc ^, x. r. X. 11, VI, 1. 
[h II, IX, iA. 

4. II, XI, 17. 

5. 111, VIII, 1. 

(î. 111, IX, 1. 

7. 111, X, 1. 

8. Il, XIV, 1. 
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la novvovta-}) xàTO)^ désignent aussi des provinces romaines. La 
même observation s'applique à la Table. Nous savons, par un 
ensemble de documents contemporains d'Auguste, quelles sont 
les divisions administratives de TEmpire et les répartitions 
territoriales de F Italie à cette époque ; nous avons, par contre, la 
liste de Vérone, publiée par M. Mommsen, liste qui est datée de 
Tan 297 ou de 298*, c'est-à-dire d'une époque antérieure à 
l'inscription du tracé des routes sur notre carte, antérieure 
aussi à la répartition du monde entre les trois empereurs de 
337 : à Rome, à Constantinople et à Antioche. Il nous sera, en 
conséquence, très facile de reconndtre si les noms des pays 
marqués sur celte carte se rattachent à une des deux époques 
plus récentes ou bien à l'époque beaucoup plus ancienne que 
nous avons indiquée ; et, par le plus ou moins de conformité de 
ces noms avec ceux des provinces, soit du temps d'Auguste, 
soit du temps de Dioclétien, il nous sera permis de dire : 1* s'ils 
expriment ou non des divisions provinciales ; 2'' si ces divisions 
sont celles d'Auguste ou celles de Dioclétien, ou bien encore 
celles d'une époque intermédiaire, comme le temps de Ptolé- 
mée,par exemple. 

Pour ce qui regarde la Gaule ^, nous croyons avoir établi que 
les trois noms qui figurent en lettres capitales dans les segments 
relatifs à la Gaule : 

BELGICA 

LVGDUNENSES pour LUGDVNENSIS 

AQUilTANIA] 

exprimaient bien les Très provinciae Galliae organisées par 
Auguste en 27 avant J.-C. *, et que l'absence des noms Germania 
SuperioVy Germania Inferior. semblait témoigner d'une époque 



1. II, XV, 1. 

2. Camille Jullian. ^^. 

3. Voy. rîDtroduction de notre tirage à part in-B* intitulé : Géographie de la Gaule^ 
d'après la Table de Peutinger, p. xxx. 

4. Dio Gassius, LUI, 24; cf. Epitome T. Livii, CXXXIV. 
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anlérieure ù Tibère lui-même, puisque nous pensons avoir 
démontré, contrairement à l'opinion des deux savants MM. Fech- 
ter' et Mommsen^, que ces provinces avaient commencé d'exister 
administrativement, de toute certitude, dans la première moitié 
du ]*' siècle, et très probablement dès les premières années qui 
suivirent la mort d'Auguste ^ Nous avons même essayé de 
prouver que le texte de Pline jûsfîfîait pleinement notre expli- 
cation. II résultait donc, pour nous, de la comparaison des 
textes avec la Table, que les provinces qui figurent sur cette 
dernière sont bien celles dont rétablissement a précédé ta mort 
d'Auguste et se trouvent comprises entre les années 27 avant J .-G . 
et 14 après. Ce résultat certain nous dispense de comparer, pour 
la Gaule, la liste de Vérone, qui nous donne deux diocèses sub- 
divisés en quinze provinces, avec la Table. Le nom de la Nar- 
bonensis n'y figure pas et aura sans doute subi le sort de tant 
d'autres noms qui, comme nous l'avons dit précédemment, ont 
été effacés au iv' siècle pour faire place au tracé des routes et aux 
noms des villes et autres localités plus nombreuses. Ou pour- 
rait, il est vrai, nous objecter que les noms des deux Germanies 
auraient très bien pu disparaître pour la même cause ; mais, 
eu jetant les yeux sur les deux segments, et surtout sur le second^ 
on se convùncra facilement que la place manquait absolument 
dans cette partie de la carte, pourconserverlenomdelaiVaréow- 
naise, tant les villes et les routes y sont pressées, tandis qu'au 
contraire l'espace est loin de faire défaut dans la partie qui avoi- 
sine le Rhin, où l'on trouve des noms de pays beaucoup moins 
nécessaires que ceux des Germanies, tels que celui de Batavia. 
Si nous franchissons les Alpes, nous serons frappés tout 
d'abord des noms de pays qui sont inscrits en Italie. Nous ne 
saurions mieux faire que d'en dresser le tableau et de le mettre 

1. Belvetien tn der vorconttatUinischen PrùtinzialeintkeUung Gallient dans le 
Schveitz. Uiueum fUr Hist. Wisi., vol. III, p. 308, 341. 

2. Epigraphische Ânalekten, dans les Beriekte der phitol.-kUt. Classe der kim. 
Sàchsich. GeteUsch., 1851, !21< mémoire : Sur les provinces de Gerruanie. 

3. Voy. notre édiiiou in-1^, p. 68 et sniv., et Toy. la répartition des légions, ci- 
dessns, t. 111, p. iOi. 
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en regard de celui des onze régions d'Auguste, que Pline a pris, 
très probablement de toutes pièces, dans les documents de la 
géographie officielle d' Agrippa, et, pour qu'on n'ait aucun doute 
sur cette dénomination de regiOj qu'il convient d'appliquer 
aux pays inscrits sur la Table, et qu'on ne se figure pas y voir 
les provinces de la fin du lu"^ siècle, énumérées sur la liste de 
Vérone, le nom de regio est exprimé en toutes lettres pour 
l'un de ces pays : Regio Transpa[dand\. 
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hUria 

Liguria 

Regio rransj>a [dan a]. 

Êtrurta 

Picenum 

Maurucini 

Apulia, Calabria. . . . 

Ca[m]pania 

Lucania, Brittius. . . . 



RÉGIONS D*AUGUSTE 

diaprés Pline. 



Venetiat Cartit, htria X' regio. 

Liguria IX* regio. 

Gallia Transpadana W regio. 

Gallia Cispadana Vlll* regio. 

Umbria et Senones VI» regio. 

EU-uria Vil* regio. 

Picenum et Praeiutii V* regio. 

Samnium, Sabini^ Mar$i, \ 

Vestini, Paeligni, Mar- | IV* regio. 

rucini, Frentani ; 

Apulitty Messapia, Hirpini. II* regio. 

Latium et Campania 1* regio. 

Lucania et Bruttium III* regio. 



PROVINCES DE 297 
Liste de Vérone. 



Venetia Histria. 

Flaminia. 
Tuscia et Umbria. 
Picenum. 



Apulia et Calabria. 
Lucania ^ 



Sauf la VHP et la VP région, dont les noms sont absents 
de la Table, par la même cause que nous avons signalée plus 
baut, l'espace où elles devaient se trouver inscrites étant un des 
plus cbargés par le réseau des voies, on sera frappé de la con- 
cordance de la liste relevée d'après ce document avec celle 
des régions d'Auguste. Nous n'avons pas besoin de rappeler que 
c'est toujours pour le même motif, auquel est due la mutilation 
de plusieurs noms de régions, que celui de Latium j par exemple, 
a fait place à la topographie très chargée que présente le rayon- 



1. Un résumé de ces observations a été publié par nous, sous le titre de Les onze 
régions d* Auguste : quelles sont les divisions de l'Italie inscrites sur la Table de 
Peutingerf Mémoire lu à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, à la séance 
ordinaire du vendredi 6 novembre 1874, et au Congrès des sciences géographiques, le 
jeudi 5 août 1875, Groupe III (historique); il a été publié dans le premier numéro de 
la Revue historique, 1875. 
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nement des routes partant de Rome, laissant le seul nom de 
Campania pour représenter la première région. 11 en est de 
même pour le nomde Venetia, qui a été effacé, tandis que T/y/enVï 
seule rappelle la X° région, et que les seuls Maurucini figurent 
pour la IV®. Il paraît impossible, en tout cas, de voir dans ces 
noms les provinces de la liste de Vérone incomplète, il est vrai, 
pour ritalie, ainsi que la démontré M. Mommsen*, puisqu'elle 
n'en contient que six ; or, si Ton admettait que le nombre des 
provinces de l'Italie eût été primitivement de six seulement, on 
ne peut nier cependant que la Sicilia, qui ne figure pas sur cette 
liste, n'y ait été omise par inadvertance, attendu que jamais 
cette île n'a cessé d'être province. Cette lacune nous fait penser 
que ce n'est pas la seule, et que les provinces italiennes qui se 
rencontrent sur les listes de Polemius Silvius et de la Notitia 
Dignitatum devaient exister, en grande partie du moins, dès 
Tépoque de Dioclétien, c'est-à-dire dès le temps de la conver- 
sion en provinces des anciennes régions d'Auguste et des anciens 
districts, des consulares d'Hadrien et des juridici de Marc- 
Aurèle. Or la liste de Polemius Silvius, qui est datée, comme 
on sait, de Tan 385, vient compléter la liste de Vérone, en por- 
tant à dix les six provinces (nous ne parlons pas des îles ni de 
la Raetia). Les quatre provinces qui manquent à la liste de 
Vérone seraient donc la Campa7iia, VAemilia^ la Liguria^ le 
Damnium. La Notitia Dignitatum^ qui est de 403 à 420, ajoute 
la Valeria. 

Trois noms de la liste appartiennent exclusivement à la no- 
menclature provinciale, et non à celle des régions : ce sont ceux 
de la Flaminia^ de VAemilia et de la Valeria: aucun de ces noms 
ne figure sur la Table de Peutinger. 

De tout ce qui précède, il résulte indubitablement pour 
nous que les noms de pays inscrits sur la Table, pour l'Italie, 
sont bien des noms de régions, et qu'ils ne sauraient nous 
rappeler autre chose que les divisions du temps d'Auguste, 

1. Mém, sur les provinces romaineSy elc, tiad. Picot, tirage à part, p. 47. 
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qui n'avaient rien d'administratif, mais auxquelles nous attri- 
buons le caractère de répartitions territoriales censitaires et 
surtout cadastrales * . 

Si maintenant nous passons en revue les autres noms qui 
peuvent être considérés, dans la Table de Peutinger, comme dé- 
signant des provinces, nous voyons d'abord, au nord de l'Italie, 
à la place même que devait occuper la Raetia, le nom, encore 
inexpliqué pour nous, de Media provincia. Cette dénomination 
représente-t-elle la province de Raetia et Vindelicia? Nous 
inclinons à le croire, car la création de cette province de la liste 
de Ptolémée, 'PaiTJa xa( OôtvXeXxta, ^, doit remonter à l'an 1 5 avant 
J.-C, ainsi qu'il résulte des témoignages combinés de Dion 
Cassius^, de Suétone*, de Velleius Paterculus^ et de Pline®. 

Nous ne citerons ni la Sicilia, ni Yinsula Corsica avec Vin- 
sula Sardinia, dont la création est, comme on sait, fort anté- 
rieure à Auguste, et qui figurent aussi sur les listes de tous les 
temps postérieurs. 

Les noms de Libumia et de /)a/ma/ia paraissent correspondre 
à la ôidt; 'IXXupiXo; AaX(xaT(aç xal Aipoupvtaç de Ptolémée'' et rappe- 
ler la province d'Illyrictfmy dont l'origine première remonte à 
l'an 167 avant J.-C. ^; mais cependant le nom officiel de cette 
province paraît avoir été, dans les premiers temps de l'Empire, 
lllyricum ou Illyria. Strabon, dans sa liste des provinces pré- 
toriennes du Peuple, la désigne sous le nom d' Illyria juxta 
Epirum^f et nous voyons dans Pline que les deux noms de 



i. Les onze régions (TAugustey notre mém. déjà cité. 

2. Il, xii, 1. 

3. LIV, 22. 

à, c Domuit autem (Augustus) Raetiam et Vindelicos, > Octav,, 21 ; cf. Tiber.y 9, 
5. c Raetiam autem et Vindelicos noYas imperio nostro subjunxit provindas. > II» 

o\!i\ CI «y «/«)• 

6 c Raetiae circa excessum ejus [Agrippae] subactae. » IV, 28 (14). 

7. H, xvu, 1, 2, 4. 

8. c L'organisatioo, établie en 167 aY. J.-C, suivant ce que Tite-Live appelle une 
formula, comme pour la création d*une province, peut être considérée comme le com- 
mencement de la constitution provinciale de Tlllyrie. » Becker et Marquardt, Handbuch 
derRômischen AlterthUmerf etc., III, 1" part. 

9. XVn, ni, 25. 
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Libumia et de Dalmatia sont des appellations géographiques de 
contrées, et non de provinces politiques *. 

Dans les quatre listes de Vérone, de Rufus, de Polemius Silvîus 
et de la Notitia Dignitatunij elle est désignée par le seul nom 
de Dalmatia^. Rien ne nous autorise donc à voir dans ces 
noms des désignations de provinces. Nous sommes dans 
un embarras plus grand encore que tout à Theure pour 
expliquer les mots Media provincial qui se rencontrent, pour la 
seconde fois, sur la Table, et qui sont inscrits entre la Libumia 
et la Dalmatia d'une part et le Norico de Tautre. 

Quant au mot Norico j il nous paraît bien représenter le nom 
de la province de Noricurrij qui fut créée sous Auguste, d'après 
les témoignages de Strabon^, de Velleius Paterculus*, de Rufus ^ 
et de Dion Cassius^, Ce nom figure dans Ptolémée'. On remar- 
quera que, dès Tan 297, cette province fut divisée en Noricus 
ripensis et Noricus mediterra7iea (sic)®. 

Nous ne pouvons tirer aucune induction des noms d'Epirum 
novum, à'Achaiay de Thracia, ni même de Macedonia, qui 
peuvent aussi bien représenter, sur la Table de Peutinger, des 
contrées que des provinces. La place qu'occupe le mot Achaia 
ne laisse même aucun doute quant à l'acception restreinte qu'il 
convient de lui donner. 

Quant au nom Asia^ il exprime indubitablement, d'après la 
place qu'il occupe, la province sénatoriale qui existait, comme 
on sait, bien avant Auguste, en 129 avant J.-C. 

Parmi les autres noms qu'on lit sur la Table, dans cette partie 
de l'Asie, sont: Bithiniaj Paflagoniay Pontus^ qui, toutes trois 



i. c Libumorum gens, uno nomine, lUyricum vocalur. > III, 25 (21). tLibumiae 
finis et initiuin Dalmatiae, Scardona. > 111, 26 (22). \ 

2. Mommsen, Mém. sur lesprov. rom.^ trad. Picot, p. H. : 

3. IV, 10 : exTTtTTovrjVTai reXtu; Oiro tou 2e6aoToû lHaiaa^oç xaTxiro>^{i.riOivT£;. i 

A, c Noricos Panonniamque et Scordiscos imperio noslro subjunxit [Tiberius] .> I 

II, 39. ! 

5. c Âlpinis omnibus victis Noricorum provinciae accesserunt. > Gh. 7. 

6. LIV,24. 

7. II, XIII. 

8. Mommsen, Mém, sur les prov. rom., trad. Picot, Rev. arch., Paris, 1866, 
t. XIV, p. 371 et 388. 
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réunies, peuvent bien représenter la province sénatoriale préto- 
rienne désignée dans Strabon sous les noms de Bithynie, de Pro- 
pontide (de Pont en partie). Or on voit que cette province 
n'était pas encore divisée au temps de Pline, qui avait été chargé 
par Trajan d'y organiser l'administration impériale en qualité de 
legaius Aiigiùsti propraetorey consulari potestate j extra sorterrij 
comme disait l'inscription de Milan*. Au iv® siècle, cette pro- 
vince en forma six, dont cinq dépendantes de la dioecesis 
Ponticaj à savoir Bùhyniay DiosponttiSj Pontus Polemiacus 
(pour PolemoniacuSy qui est inscrit, il est vrai, sur la Table, 
mais d'une manière tout exceptionnelle et sur laquelle nous 
reviendrons bientôt), et Paphlagonia « nunc in duas divisa » ; 
une enfin dans la dioecesis Asiana : c'est V Hellespontus ^. 

La Galatia et la Cappadocia, inscrites sur la Table, peuvent 
bien représenter les provinces de ce nom, créées, comme on 
sait, l'une sous Auguste, Tan 25 avant J.-C, et l'autre au com- 
mencement du règne de Tibère, Tan 17 de notre ère. 

La Phrygiay la Caria^ la Lycia semblent rappeler simplement, 
sur la Table, les dénominations classiques des pays portant ces 
noms. En effet, si Ton retrouve deux de ces noms donnés aux pro- 
vinces, sur la liste de 297 , on y voit aussi que la Ph^gia est parta- 
gée en Phrygia /''et PhrygialP: on n'y rencontre pas la province 
de Lycidy mais on y trouve les provinces de Pamphylidy de 
LydiUj de Pisidia et d'Isauria^ qui ne sont pas sur notre Table. 

La Ciliciay province du temps de la République, y est inscrite. 

Pour le reste de l'Asie, nous pensons qu'on n'a aifaire qu'à 
des noms de contrées et nullement à des divisions provinciales ; 
voici ces noms : Syria Cole (sic) pour Coele^ Syria Phoenix^ 
Syria Arabia^ Mesopotamia ; nous laissons de côté la Persida et 
VIndia. Nous avons été frappés de cette subdivision de la Syria^ 
qui nous a fait penser tout d'abord aux provinces de la liste de 
Vérone : Syria Coele^ Phoenice, Arabia Augusta Libanensis et 

1. Mommsen, Étude sur la vie de Pline (Hermès, 1868, t. III). Voy. la traduc- 
tion par Ch. Morel {Biblioth, des Hautes Études, 15« fasc, 1873, p. 84-87). 

2. Mém, sur les prov. rom,, trad. Picot, ibid., p. 382-385. 
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Arabia^ et à celles de la liste de Polemius Silvius : Syria Pa- 
laestinaj Syria Phoenice el Syna Coele^ ; enfin à celles de la 
Notitia Dignitatum : Arabia^ Palaestina SalutariSy Palaestinay 
Phoenice y Sy7na ^ Mais nous savons que les noms de provinces, 
et notamment ceux qui représentent la division de Tancienno 
province impériale consulaire de Syrie, partagée déjà au temps 
d'Hadrien, comme Ta démontré Borghesi*, ont fait revivre 
d'autres dénominations géographiques anciennes, et l'on sera 
beaucoup plus frappé assurément de la conformité des noms de 
la Table avec les répartitions de ces pays données par Pline 
et empruntées, comme il Ta dit d'ailleurs, à une époque plus 
ancienne, que de leur rapport avec les listes provinciales du 
m% du IV® et du v* siècle. On lit dans Pline : <i: Juxta, Syria 
litus occupât, quondam terrarum maxima, etpluribus distincta 
nominibus : namque Palesiina vocabatur qua coutingit Arabas, 
et Judaea^ et Coele, dein Phoenice; et qua recedit intus, Da- 
mascena : ac magis etiamnnm meridiana, Babylonia^ et eadem 
Mesopotamia inter Euphraiem et Tigrim, » et il ajoute : « id 
quod praejacet mare totum Phoenicium appellatur *. » 

On dirait que Pline nous présente le texte même d'après lequel 
les régions de la carte de Peutinger ont été désignées ; nous les 
y trouvons toutes avec leurs noms et le vocable même de la mer 
qui les baigne, d'après cette même carte : Finicus et Syriacus 
pelagus. 

C'est pour l'Afrique surtout que les noms des contrées 
inscrites dans la Table sont concluants : 

Si nous négligeons les noms de peuples, il n'y a que cinq 
pays désignés en lettres capitales : jEgyptus^ la province éques- 
tre préfectorale de l'an 30 av. J.-C, sans aucune des subdivi- 
sions que donne la liste de Vérone et qui servent même à la 
dater : Libya superior^ Libya inferiorj ThebaïSj Aegypius Je- 

1. Mommsen, Mèm, sur les prov. rom,, Irad. Picot, ibid,, p. 380. 

2. W., ib, 

3' Idid., ibid. 

4. Iscrizione de Burbuleio, au t. IV. (p. 103 et suiv.) des Œuvres complètes. 

5. V, xiii (xii). 
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via, Aegyptus Herculia^. On lit ensuite, sur la Table, Penta-^ 
politesy qui est la même chose que la Cyrénaïque, comme nous 
rapprend Pline : a Cyrendica eadem Pentapolitana regio^>^, 
et qu'on pourrait considérer, par conséquent, comme la partie 
continentale de la province prétorienne sénatoriale de Creta et 
Cyrendica^, datemt de la République, 

On lit enfin, sur la Table, en grandes lettres rouges : Africa^ 
et plus bas à gauche : dia^ fin évidente du mot Numidia, puis, 
en grandes lettres noires avant le premier de ces deux noms et 
au-dessus du second, pouvant par conséquent se rapportera 
Tun ou à Tautre et peut-être à tous deux, le mot provincia. Or 
nous savons qu'à la mort d'Auguste il n'y avait dans la partie 
occidentale de la côte africaine que la province sénatoriale 
consulaire d'Afrique, dont le district ou dioecesis de Numidie, 
tout en continuant d'en faire partie géographiquement, fut 
séparé de fait à partir du règne de Caligula, sous ladminis- 
tration d'un legatus Augusti commandant la légion ///* Au- 
gusia. Ce légat ne relevant pas du proconsul d'Afrique, mais 
directement de l'Empereur, ainsi que la démontré M. Léon 
Renier *, la Numidie devint, au point de vue administratif et 
militaire, une province distincte, quoiqu'elle n'en eût pas le titre 
et ne formât qu'une regio ou dioecesis de la province d'Afrique. 
Mais déjà au temps d'Auguste elle devait former comme 
une sorte de confins militaires pour la défense de la province 
d'Afrique contre les Gétules, dont le nom figure sur la Table 
en grandes capitales rouges. Cette séparation effective de la 
Numidie dès le commencement du t^ siècle ressort très clai- 
rement du texte de Pline : « Ea pars quam Africam appella- 
vimus, dividitur in duas provincieis : veterem et novam^. » 

On voit donc que les noms des régions et des provinces qui 
sont inscrites sur la carte d'Afrique n'ont aucun rapport avec 

1. Mommsen, Mém. et trad. déjà cités, ibid, p. 379. 

2. V, V. 

3. Sirab., XVII, m, 25. 

4. Cours d'épigraphie professé au Collège de France. 

5. V, m (iv). 
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la liste de 298, qui nous donne, pour la partie correspondante de 
cette contrée, la Maurétanie faisant partie de ce segment de la 
Table — le premier des douze — qui devait renfermer l'Es- 
pagne et la partie occidentale de la côte d'Afrique, neuf pro- 
vinces : la Numidia Milicianay la Numidia CirtensiSj la Byza-- 
cena^ la Proconsularis Zeugitana^ dépendantes de la dioecesis 
A/ricae\ et VAegyptm Herculia^ VAegyptiis Jovia, la The-- 
bais y la Libya Inferior et la Libya Superior^ dépendantes de la 
dioecesis Orieniù^. La géographie provinciale de l'Afrique, 
dans la Table de Peutinger, se rapporte donc indubitablement à 
l'époque d' Au guste . 

Si Ton compare maintenant, dans leur ensemble, les provinces 
dont les noms sont inscrits sur la Table, avec celles de la liste de 
Vérone, on ne peut avoir l'ombre d'un doute sur l'antériorité des 
indications de la Table, et nous avons vu que tous les noms de 
provinces relevés jusqu'à présent sur ce document peuvent même 
être rapportés au i*' siècle de notre ère ; mais il en est trois 
qui lui s()nt postérieures et qu'on est autorisé, par l'exception 
même qu'elles constituent, à considérer comme provenant d'ad- 
ditions ultérieures. Les deux premières ne peuvent avoir été 
introduites qu'après l'année lOS : c'est le partage des provinces 
de Pannonie et de Mésie en Pannonia Superior et Inferior et en 
Moesia Superior et Inferior. Borghesi a démontré que c'était 
entre les années 103 et 105 qu'avait eu lieu cette subdivision'. 
Il n'est guère possible de faire descendre l'addition introduite 
dans notre carte à une époque aussi basse que la rédaction de la 
liste de 298, car non seulement l'indication des provinces, mais 
toute la topographie de cette région, sur la carte^ même les villes 
et les. routes transdanubiennes^ témoignent d'un état de choses 
antérieur à l'abandon de la Dacie, fait qui eut lieu sous Auré-^ 
lien. La liste de Vérone nous donne en effet les subdivisions 
nouvelles des provinces cisdanubiennes, et la Dacie qui figure 

1. Mommsen, op. et trad. ciL, Rev. arch», p. 392. 

2. MommseD, ibid,, p. 379. 

3. Cf. I. VLviTqufiTdURôtnische Staatsverwaltung, 1873, p. 137-UO. 
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sur cette liste est la nouvelle province de Dacie, créée sur la 
droite du fleuve, après Aurélien. Nous trouvons sur cette 
liste Tancienne Pannonie, subdivisée, non pas en deux, mais 
en quatre provinces : Pannonia Inferior et Superior^ Saven-^ 
sis et Valeria. La Moesia ne forme plus deux provinces, mais 
cinq : la Ddcia cisdanubienne ou Ripensis, la Moesia Superior 
ou Margensisy la Dardania^ la Moesia Inferior et la Scythia. Il 
nous semble que, s'il était permis d'assigner une époque aux 
additions que nous venons de signaler dans cette partie de la 
Table j entre les années 105 (Trajan) et 275 (Aurélien), nous 
serions tentés de les faire remonter jusque vers la première 
moitié du ii® siècle. Deux motifs nous y engageraient : le pre- 
mier, c'est que la conquête de la Dacie par Trajan dut en- 
traîner, dès l'époque qui suivit ce grand événement, des modi- 
fications importantes dans tous les tableaux de géographie plus 
ou moins officiels de l'Empire ; le second, qui n'est que la con- 
séquence de cette première observation, c'est la conformité, 
remarquable, pour cette contrée, des tables de Ptolémée avec la 
carte de Peutinger, ces deux documents nous fournissant seuls 
une abondante et précieuse nomenclature de localités transda- 
nubiennes, et notamment de noms terminés en dava. On pour- 
rait encore ajouter à cela que les divisions financières de la 
Dacie Trajane, telles que M. Mommsen les a dénommées, par 
suite d'une lecture ingénieuse des inscriptions, sont justifiées 
par les noms de la Table qui nous représente sur le réseau des 
routes de la Dacie, avec le signe particulier distinguant les chefs- 
lieux de cités, des villes qui n'auraient plus eu de raison de 
figurer sur la carte de l'Empire après l'abandon de cette pro- 
vince, tels que Sarmategie (pour Sarmiiegetusa), Napoca^ 
Tivisco, ApiUa^ Porolisso^ ces deux dernières ayant donné, sous 
les Antonins, leurs noms aux provinces procuratoriennes de la 
Dacia Apulensis et de la Dacia Porolissênsis. C'est donc, pour 
nous résumer, à l'époque d'Hadrien que nous ferions remonter 
l'addition de la subdivision des provinces de Pannonie et de 
Mésie sur l'ancien fond de la Table. 
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Quant à la troisième exception, elle porte sur un nom qu'on 
pourrait considérer, à en juger par la place qu'il occupe, 
comme appartenant à la nomenclature hydrographique. On lit, 
en eflTet, sur le segment IX, dans l'espace qui ligure le Pont 
Ëuxin, et précisément à la suite des mots Ponius Etcxinus, les 
mots Pontus Polemoniaciis ; mais il est incontestable que ces 
mots désignent une province. On la voit figurer sous le nom de 
Pontus PolemiacuSy à la fois dans les listes de Vérone, de Pole- 
mius Silvius, de la Notifia Dignitatum et de Hiéroclès'. 
Becker et Marquardt en font remonter l'origine à l'année 221, 
date qui nous paraît douteuse ainsi qu'à eux-mêmes ' ; mais 
en tout cas ce ne serait pas au delà du \\f siècle qu'il con- 
viendrait de faire remonter l'origine de cette province. Ce n'est 
pas que ce nom de Pontus Polemoniacus^ rappelant celui du 
prince Polémon, ne fût très ancien et antérieur même à Auguste 
et qu'à ne le considérer que comme division politique et géo- 
graphique du Pont, en dehors du système provincial romain, on 
ne puisse entreprendre d'en faire remonter l'origine jusqu'au 
temps de ce personnage ; mais ce serait là une conjecture ha- 
sardée, car, de tous les auteurs qui ont parlé de Polémon, et ils 
sont nombreux^, pas un ne mentionne le nom géographique de 
Pontus PolemoniacuSj c'est-à-dire le nom de l'homme appliqué 
au pays, et rien ne nous autorise à croire que cette dénomina- 
tion ne date pas d'un temps qui lui ait été très postérieur, à peu 
près comme le nom Lotharingia n'a commencé à passer dans 
l'usage, comme désignation géographique, que longtemps après 
la mort du roi Lothaire. Ce qui nous importe seulement, c'est 
de montrer que les mots Pontus Polemoniacus y tout en dési- 
gnant une province, sont le résultat d'une addition, faite au fond 
de la Table, dans la première moitié du ui^ siècle, et la place 
qu'occupent ces mots dans la carte ne doit laisser aucun 
doute à cet égard. 

1. Voy. Mommsen, Mèm. sur les prov, rom., trad. Picot, loc. cit., p. 382. 

2. Handbuchf etc., Hl, p. 146 etsuiv. 

3. Plutarch., Anton., 38; Strab., XHl; Dio Cassius, XLIX, 25; Sueton., Nero, 18; 
AureL Victor, CtiesareSy V, 2; idem, Epitome, V, 4; Euseb., Chron,, p. 161. 
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Ici s'arrêtent nos observations pour démontrer : 1"* que les 
noms de provinces inscrits sur la Table de Peutinger rappellent 
tout un système de géographie historique et administrative fort 
antérieur au tracé des routes, et qu'il est possible même de 
rapporter ce système à Tépoque- d'Auguste ; S"" que les trois 
exceptions signalées sont très probablement des additions faites, 
du moins pour deux d'entre elles, au temps d'Hadrien et, pour 
la troisième, sous les successeurs de Septime Sévère, 

Nous ajouterons à ce qui précède quelques observations qui ] 

confirmeront peut-être la conclusion que nous a fournie l'étude 
des provinces. 

Nous avons déjà eu occasion de signaler comme appartenant 
à une époque fort ancienne les noms suivants : Gretia^^ donné au 
territoire qui avoisine Marseille; Umbranicia^ j nom très remar- 
quable et fort ancien assurément, qui semble rappeler, par une 
frappante analogie avec les Umbranates de Pline, en Gaule 
Cisalpine^, les vestiges de la grande famille Ombrienne, laquelle 
aurait occupé aussi le pays situé dans la région transalpine*; 
Gallia Comata^^ dont Tinscription sur la Table, en caractères 
relativement petits, et ne pouvant s'appliquer en aucune façon 
à toute la portion de la Gaule désignée encore vulgairement 
sous ce nom, au commencement de l'époque impériale, paraît 
remonter au temps où la Gaule Chevelue n'était, pour les Ro- 
mains, que le pays vague confinant à la Province, et rappehîr 
l'époque antérieure à la conquête de César ; les mots Cotii Re- 
gnum semblent appartenir au temps même où vivait ce person- 

1. Voy. noire édition in-f<' de la Table de i^eulinger, p. 67, col. 2. 

2. Ibid,y p. 5, col. 1. 

3. III, XX (XV), 2. 

4. Le nom des Umbranates a élé rapproché par Brottier, dans son édition de Pline 
(I, p. 465), des ruines de la localité moderne de Citlà d'Umbria, ruines récemment 
étudiées et explorées par un archéologue américain, M. Wolf; voy. Touvrage publié 
à cette occasion, avec planches, par M. Bernard Pallaslrelli, de Plaisance, sous le 
titre : La città d*Umbria nelV Apennino piacentinOy relazione, etc., Piacenza, 1864, 
ouvrage présenté par nous à rAcadémic des Inscriptions et Bel les-Lel très, avec quel- 
ques explications analytiques, à la séance du 27 décembre 1864 (cf. Comptes rendus 
des séances, p. 349-354 de cette année 1864, et Revue archéoL de Paris). 

5. Voy. notre édit. in-f% p. 5, col. 1. 

IV. — 7 
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nage, c'est-à-dire au temps d'Auguste, car c'est à tort, selon 
nous^, que Maunert^ établit une analogie entre le nom de la 
section cottiennedes Alpes, et, par suite, entre le nom de la pro- 
vince des Alpes Cottiae et les mots Regnum Cottii^ qui semblent 
impliquer que Cottius vivait encore^. Or l'arc de Suse, qui 
mentionne ce personnage et les quatorze peuples qui dépen- 
daient de lui*, est daté de la quinzième puissance tribunitienne 
d'Auguste, c'est-à-dire de l'an 8 avant notre ère^. Nous savons 
qu'il a régné fort longtemps, puisque l'iudépendance, qui lui 
avait été garantie par Auguste, fut confirmée, avec le titre de 
roi et un accroissement territorial, par Claude^, et qu'à la mort 
de ce Cottius, arrivée seulement sous Néron"^, sesÉtats formèrent 
la petite province équestre procuratorienne des Alpes Cottiae^. 
Reg?mm Cottii ne saurait ni signifier Provincia Alpium Cottia- 
rum^ ni être même complètement assimilé au Regnum Noricvm. 
Nous n'insisterons pas sur les noms de peuples qui sont 
inscrits dans l'intérieur des limites de l'Empire en général et 
dans la Gaule en particulier. Dès que ce sont des noms de 
peuples, il est évident que leur origine est antérieure à la con- 
quête, puisque Auguite attribua aux soixante cités des Très 
Provinciae les noms des anciennes populations dont les circon- 
scriptions se trouvèrent ainsi être identiques à ce qu'elles 
étaient avant la création des provinces. Nous avons remarqué 
môme que le nombre de ces cités, c'est-à-dire de ces mêmes 
peuples au temps de Ptolémée , n'était pas sensiblement 



1. Voy. notre édition in-f", p. 67, col. 2. 

2 Tabul Peuting.t p. 11-15 de Tédition de Leipzig, 1821. 

3. Cependant, de môme que le nom de regnum Norici persista longtemps après 
rétablissement de la province romaine, il pouvait en être de même du Regnum 
CotUL 

4. Pline ne compte que douze € Cotlianae civitates >, III, xxiv (xx), 5. Voy. notre 
t. m, p. 305 et suiv. 

5. • • -TRIBVNIG-POTESTAtE-XV- • • Voy. MalTei, Afu5. îVrou., p. 234. 
G. Voy. Dio Cassius ; Mxpxu 'huXiw Kottico rf^v irsrpeSxv «?y/.v, iii iVl tw* "AXiciwv rfo^ 

7. Suétone : c Dcgiium Alpium, defunclo Cotlioj in provinciae forniam redegit. > 
Nero, 18. 

8. Cf. t, llï, p. 318* 
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changé * et qu'on retrouve, dans rénumération de ce géographe, 
les soixante cités dont parle Strabon*. Mais précisément parce 
que les noms des anciens peuples de la Gaule persistèrent pour la 
désignation des cités et prévalurent même tout à fai t au iv* siècle, 
comme cela ressort clairement de la liste d'Ammien Marcellin^, 
pour désigner, non plus seulement les territoires, mais les chefs- 
lieux de civiiateSy la présence de ces noms de peuples sur une 
carte de la Gaule ne saurait rien prouver en faveur de l'an- 
cienneté du document. En principe elle prouverait plutôt le 
contraire ; ainsi les noms des Rerviges (pour NervigeSy ethnique, 
celtique de Nervii), des Treveri ^ des Mediomatrici , des 
Osismij des Veneti, des Parisi^ des Bauraci, des Bituriges 
\Cubi\^ des Beturiges [Vivisci]^ des Nitiobro[ges\^ des Cadwxiy 
des LactorateSy des Auci^ des Ruteniy qui figurent dans la Table, 
seraient tout aussi bien de mise dans une carte du iv^ siècle 
que dans une du r, et, n'était le défaut de concordance entre la 
place de ces noms sur la carte et celle des chefs-lieux de cités 
qui en dépendaient, on ne pourrait tirer aucun argument de 
leur présence. 11 en est de même de celle des peuples de la Nar- 
bonnaise qui, bien que ne correspondant plus à des cités comme 
dans les Très Provinciae^ — l'organisation de cette province 
étant très antérieure et fort diflFérente, — auraient bien pu figu- 
rer comme anciens territoires répartis en plusieurs cités, comme 
les Volcetectosi (pour Volcae Tectosages) que nous conservent 
encore les Tables de Ptolémée, en y ajoutant Ténumération des 
cités qui se rattachaient à ce territoire*. Il en est de même des 
Cavares^ des Bocontii et des Caturiges^ qui sont mentiomiés 
par le même auteur, avec les villes qui en dépendaient. Peut- 
être pourrait*on tout au plus tirer quelque conséquence favo- 
rable à l'ancienneté des noms de peuples de la présence des 

1. Voy. notre édition in-f» de la Table de Peulinger, p. 7J, col. 3. Cf. Géogt\ de la 
Gaule rom., t. H, p. 494-501 et III, p. 154-186 cl 23G-2i2. 

2. IV, m, 2. Cf. t. II et III de notre Géoyr, de la Gaule rom., aux passages 
indiqués plus haut. 

3. XV, XI. 

4. n, X (IX), 9 et 10. 
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Cambiooicenses, qui ne correspondent certainement pas au ter- 
ritoire d'une cité et ne se trouvent mentionnés nulle part ail- 
leurs. Il doit représenter, comme Umbranicia, Gretia et Colit 
Regnum, un des vestiges de l'ensemble géographique exclusi- 
vement ancien. 

Nous avons eu l'occasion de dire déjà qu'en dehors des 
limites de l'Empire quelques noms de peuples avaient été cer- 
tainemeiit ajoutés après coup sur l'ancien fond de la caHe'. 
Nous nous sommes appuyés d'abord sur la rareté même de ces 
exceptions, et nous eu avons signalé deux pour les peuples 
situés nu delà du Rhin, c'est-à-dire pour les Barbares. 

Ce sout les noms /"ranci'a*, PrancP (pour Franct) — et Ala- 
matmta*. Les premiers n'apparaissent, pour la première fois, 
sur les bords du Rhin qu'au iv° siècle, et, dans l'histoire, qu'au 
temps de Gallien''. Ils sont encore mentionnés sous Aurélien*, 
sous Florien', sous Probus^ ; enfin ils se trouvent, en 297, dans 
la liste des peuples barbares qui accompagne l'énumération des 
provinces du manuscrit de Vérone '. 

Quant aux Alamanni, on en rencontre la première mention 
au temps de Caracalla'". Or, si nous prouvons, par une démon- 
stration matérielle, que le mot Pranci (pour Franci) a été 
ajouté sur l'ancien fond de la ceu'te, l'exception que nous avons 
invoquée, comme une hypothèse probable, pour Alamannia, se 
trouvera confirmée. Il importe d'abord de remarquer la dis- 
position des noms inscrits au delà du Rhin à la partie la plus 
occidentale des régions boréales. Il est possible de détacher du 
singulier enchevêtre meut de lettres que présente cette partie 



i. Voy, noire éJiiioii iii-f°. 
2. Scgm. ], OC, 1. 
U. Segm. 1, AB, \. 

4. Segin. Il, G, 1. 

5. CapiloL, Gallieni duo, 7 m 8 

6. Vopiscus, 7,10, 33. 

7. M., 2. 

8. Id. 12. 



9, Voy. Tlicod. Mommsen el Uaileiihoff, lUém. sur les proo. 
1. 28 et 56 (tir. à pari). 

10. Dio Cassius, LXXVII, 14; cf. Sparlitiji, Antonin Caracalla, 10. 



etc., trad. Pîcol, 
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du premier segment les mots suivants : 1^ en capitales noires, 
CAr(?jo^/î>2î (altération probable, par suite d'une mauvaise lec- 
ture, du nom Cherusci^ ainsi que Ta conjecturé Zeuss*); 2"* en 
capitales rouges, formant la ligne supérieure, Chaci vapii (ce 
dernier mot certainement pour varii^ ]'R gothique n ayant pas 
été terminé par le copiste et formant dès lors un P *) ; Chaci est 
évidemment pour Chmici. D'ailleurs, Je mot varii appliqué à 
CAflwce est justifié par Texistence fort ancienne des Chaud Ma- 
jores et des Chauci Minores, attestée par Pline^, par Tacite* et 
par Ptolémée^, 

Mais, après le mot varii, on lit encore, cette fois correctement 
écrit, le mot varii. Comme il est tracé en lettres rouges, il ne 
peut se rapporter au nom des C hrepst mi {]}our Cherusci), écrit en 
lettres noires, et qui d'ailleurs ne paraissent pas avoir formé 
divers groupes comme les Chauques. Ce second mot, ^;flr^ï, ne 
saurait donc se rapporter qu'aux deux autres noms qui nous 
restent : Chamavi ou Pranci (pour Franci). Il peut convenir 
aux uns comme aux autres. Nous n'avons pas, il est vrai, les 
différents surnoms des C^amâ^m; mais ils nous sont représentés 
comme une grande nation, fort anciennement fixée dans tout le 
pays qui, au temps de Néron, était occupé par deux peuples, les 
Tuhantes et les Usipii^. Quant aux Franci, il suffira de rap- 
peler l'histoire si connue de ce peuple divisé en trois grandes 
tribus : Maritimes, Ripuaires et Saliens et plus anciennement. 



1. Die Deutscheny p. 383 et suiv. 

2. M. Léon Renier propose de lire : 

Qlmp^i ioatii 

Mûllenhoff propose d*y voir les débris des deux noms Angrivarii et Amsivarii 
(Abhandlung der Akad, zii Berlin, 1852, p. 521; cf. Weltkarte des Augustus, 
p. A). Pourquoi de deux noms? L'un ou l'autre suffit. Cf. notre édit. in-f», p. 3, et 
notre édit. in-8», p. 9, Gavle d'après la Table de Peutinger, 

3. c Chaucorum[^en{es]y qui majores, minores que appellanlur. » XVf, i, 2. 

4. c Majores Chauci, » Annal., XI, 19. 

5. Kaûxoi Cl Mixpci ...,, KaOy/vi ci Mt^coç, H, XI (x), 11, 

6. Tacit., AnnaL, XHl, 55. 
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il II temps d'Ammien Marcellin, en Salii* et Attuarii*, pour 
justifier pleinement la qualification de varii appliquée à l'en- 
simble de leur nation. Nous proposons donc, avec assurance, 
d'attribuer le second mot varii de la carte, soit aux Chamavi, 
soit aux Franci. Mais, après le mot Chamavi, on lit: qui el 
l'ranci, les deux derniers mots évidemment mal copiés pour et 
Frmci. Nous savons, eu effet, que l'ancienne population des 
i'hamaviu'esl autre chose que celle qui, plus tard, prit le nom 
(le Franci. Le passage suivant de Grégoire de Tours ne laisse 
.iucun doute à cet égard : a Eodcm anno Arbogastis, Sunnonem 
i! Marcomerem subregulos Francorum, gentilibus odiis insec- 
l.uis, Agrippinam {coloniam),v\^eni<i maxima hieme, petiit;... 
collecto ergo exercitu, trangressus Rhenum, Brîcteros, ripae 
[itoximos, pagura etiam quem Chamavi incolunt depopulatus 
( -it^. » La lecture « Chamavi qid et Franci v est donc indiscu- 
ijiUe. Mais nous remarquons que les trois dernières lettres du 
mot Pranci sout au-dessous des deux premières du mot varii. 
1 1 nous paraît évident que, si ce dernier mot n'avait dû se rap- 
porter originairement qu'à Pranei, il aurait été tracé à la suite, 
d'autant plus que la place est loin de manquer à droite : on voit 
un espace considérable vacant dans cette direction. Il faut donc 
( l'oire que, sur la première carte, dont le moiue a dû calquer 
servilement la disposition, tout en estropiant les mots qu'il 
copiait sans les comprendre, on lisait primitivement Chamam 
oarii et qu'on a intercalé postérieurement les mots qui et 
Franci, que le copiste duxuf siècle a reproduits maladroitement 
sans se rendre compte que varii complétait la ligne dans la 
|)eDsée de l'auteur de l'addition dont il s'agit. 11 faut donc resti- 
tuer ainsi la ligne : 

Chamavi varii 

'ippEui«nant au fond primitif, et entre ces deux mots : qui et 

\. XVII, vm, 3. 
i. XX, X, 2. 

3. 11, 9. Grégoire de Tours re|)roiluil ici les pnroles textuelles de Sulpice Alexandre, 
liislorieit, dont les écriis ne dous ont pas élé conservés. 
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Francis appartenant à une addition postérieure, vraisemblable- 
ment du iv" ou du v*" siècle, comme le mot Francia. 

Nous ne sommes pas en mesure, quant à présent, de multi- 
plier les preuves en prenant successivement tous les noms de 
pays, de peuples ou de régions de la Table de Pentinger, pour 
établir, par un ensemble de faits et de discussions, que la 
presque totalité de ces noms nous reporte au temps d'Auguste, 
et que les rares exceptions sont de visibles additions, faites à 
une époque postérieure, ce qui ne ferait qu'appuyer la règle. 
Mais nous pouvons affirmer du moins qu'un examen préalable 
attentif nous a confirmé dans cette opinion. C'est ainsi que la 
topographie des régions, indépendante du réseau des routes, 
nous fait voir, pour l'extrême Orient, des vestiges très curieux 
de l'cpoque grecque, et même du temps d'Alexandre. Dans le 
segm. XI, G, 1, on lit, par exemple, ces légendes significatives 
inscrites à côté de deux vignettes, qui représentent certainement 
des autels, si nous en jugeons par la conformité d'aspect avec 
les Are Philenorum (segm. VII, AB, 2) : « Usque quo Alexan-- 
devy » et, au-dessus : a Hic Alexander responsum accepit. » 
Presque tous les noms et les légendes de ces contrées rappellent 
les grandes étapes du conquérant en Asie : « Carnpi deserti et 
inhabitabiles propter aquae inopiam » (segm. X, AB, 1), 
Bactrianoe (sic) (segm. XI, BC, 1), Cedrosiani (segm. XI, B, 2), 
Atrapatene (segm. XI, AB, 1), Caspiane^ Mardiane Hiberia 
(segm. XI, A, 1), Colchi (segm. X, A, 1), Albania (segm. XI, 
A, 2). D'autres rappellent même de plus anciens âges, et font 
penser à Hérodote, comme les Gandari^ (segm. XI, B, 2), de la 
vu® satrapie. Laissant donc de côté le complément de preuves 
que peut fournir cette étude, voyons si la configuration de la 
carte ne peut rien nous apprendre sur son origine première. 

En l'examinant dans son ensemble, la carte de Pentinger, à 
part sa forme latitudinale, reproduit un système bien connu. 
Le continent qui y est représenté est entouré, de toutes parts, 

1. Livre ni, c. 91. 
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par les eaux. La couleur verte règne en effet partout sur ses 
contours, sauf à gauche, parce que le premier segment nous 
manque. Mais ce qui est très digne de remarque, c'est que 
l'Afrique y forme une presqu'île et qu'à l'issue méridionale du 
golfe Arabique (segm. IX), la libre communication est établie 
avec l'Océan sans qu'aucun prolongement de la côte africaine 
rejoigne l'extrême Orient, en faisant de la mer Erythrée ou 
océan hidien une mer intérieure ; or nous savons que ce système, 
dont l'auteur premier paraît avoir été Hipparque, mort vers 
l'an 120 avant notre ère, n'eut de crédit que longtemps après, 
les idées saines et justes d'Eratosthènes continuant à prévaloir 
au temps de Strabon, ainsi que la cosmographie de Cratès, et 
qu'elles furent généralement adoptées par les Romains. Mais 
Ptolémée, au commencement du u' siècle, fît prévaloir dans 
le monde, avec la nouvelle école géographique d'Alexan- 
drie, les fausses conjectures d'Hipparque. Quelle qu'ait été la 
durée de ce système, il est certain que le dessin de la Table a 
été conçu dans le système d'Hérodote, d'Eratosthènes, de Cratès 
et de Strabon et que très vraisemblablement, d'après les 
preuves d'un autre ordre, qui ont été données plus haut, il a été 
tracé pendant la période antérieure à Ptolémée. On remarquera, 
en outre, que, si le développement extrême des itinéraires en 
Orient nous fait conûaître des localités dont les Romains n'ont 
dû avoir pleine connaissance que vers le temps que nous attri- 
buons en effet à l'inscription de ces routes sur un fond beaucoup 
plus ancien, les côtes et les îles de ces contrées lointaines nous 
donnent exactement les bornes des connaissances géographiques 
pendant la période qui sépare Eratosthènes de Strabon, car 
on n'y voit figurer que Taprohane, connue au temps des Lagides, 
ci l'on n'y voit pas les Sèr^s, ni la Ckersonesm aurea de Pto- 
lémée, non plus que l'île Ckryse de l'auteur anonyme du Pé- 
riple de la mer Erythrée, ouvrage dont l'opinion de Charles 
Millier et de Vivien de Saint-Martin (qui nous paraît, il est vrai, 
devoir être encore mieux appuyée) fit remonter l'origine 
jusqu'à l'époque des Antonins. 
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Nous croyons avoir établi, dans la première partie de ce cha- 
pitre, qu'il existe dans la carte de Peutinger un fond beau- 
coup plus ancien que le tracé des routes et que ce fond, composé 
du dessin général, de la géographie physique et des noms de 
contrées, de régions, de peuples et de provinces, doit remonter 
jusqu'au i*''' siècle et très probablement jusqu'au temps d'Au- 
guste. 

Mannert avait conclu, uniquement de la configuration latitu- 
dinale de cette carte, qu'elle était la reproduction de VOrhis 
pictus d'Agrippa, et cependant il plaçait l'origine de la Table^ en 
bloc, au temps de Sévère Alexandre. Or l'erreur manifeste de 
cette dernière opinion accuse, de plus, un défaut de logique 
dans la conclusion qu'il tire de la première, car l'intervalle 
qui sépare Auguste de Sévère Alexandre rend son raisonnement 
évidemment moins probant et sa conjecture moins vraisem- 
blable. 

Nous, au contraire, avertis par les fautes et les inconséquences 
de nos devanciers, — comme il arrive toujours aux plus modestes 
chercheurs, dont le grand avantage est d'arriver les derniers, — 
nous avons pu reconnaître très nettement que nous avions 
devant les yeux une œuvre lente et collective; nous en avons 
divisé et classé les éléments divers en les restituant chacun 
à leur époque, et nous sommes arrivés, sans la chercher, à cette 
conclusion: que le dessin général, le système cosmographique et 
l'ancien fond historique de laTable remontaient au temps d'Au- 
guste. Nous avons laissé entière la question relative à l'origine 
du dessin bizarre qui y a été employé. Mais, si l'on nous accorde, 
et il nous paraît difficile de s'y refuser, que cette carte dans ses 
éléments, en quelque sorte rudimentaires, est précisément con- 
temporaine de VOrbispictuSy nous nous garderons d'en déduire 
la conséquence que le dessin de la Table doit nécessairement 
reproduire ce prototype ; mais il y a quelque apparence cepen- 
dant qu'il ne doit pas s'en écarter très sensiblement. Une autre 
cause que la reproduction d'une carte du monde se déroulant 
sous un portique peu élevé et très prolongé dans le sens hori- 
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zontal a été donnée de cette forme : on a émis la conjecture 
qu'elle pouvait simplement provenir de l'usage exclusif que les 
anciens faisaient, pour tous les manuscrits, dessins ou auto- 
graphes, de feuilles de papyrus. En ce cas, il se pourrait que 
cette reproduction graphique conventionnelle du monde fût 
acceptée par tous les esprits, fût, pour ainsi dire, dans les habi- 
tudes de Tœil, et remontât même à la plus haute antiquité : ce 
que sembleraient établir certains papyrus géographiques inédits 
des bords du lac Maeris, que nous a montrés Aug. Mariette. 

L'ordre suivi invariablement par tous les géographes anciens 
dans l'économie même des traités ou des tables qu'ils nous ont 
laissés, commençant toujours par l'extrême occident de l'Eu- 
rope pour finir par la Maurétanie, procédant d'abord, en Europe 
et en Asie, de l'Ouest à l'Est, pour revenir ensuite de l'Est à 
rOucst, pour l'Asie méridionale et l'Afrique septentrionale, don- 
nerait à penser qu'on devait procéder de même dans Icxé- 
cution graphique de ces contrées sur les rouleaux de papyrus. 
L'exemple de celui du Fayoum le prouve en effet, quoique les 
textes de Properce et d'Eumène ne parlent que des représenta- 
tions du monde sur des cartes partielles; or, si l'on était dons 
Tusage de représenter des cartes partielles, pourquoi n'aurait— 
on pas fait pour la Carte de Peutinger deux séries de rouleaux 
au lieu d'une seule ; quoi qu'il en soit, on conviendra que le 
monde figuré en entier sous un portique dont les dimensions 
sont connues, devait affecter une forme conventionnelle singu- 
lièrement développée dans le sens horizontal, et, par contre, 
considérablement écrasée dans le sens vertical. 

D'ailleurs, que le système graphique dont la Table de Peu- 
tinger nous offre, pour le monde, le seul spécimen connu, procède 
de l'usage des rouleaux de papyrus ou du portique d' Agrippa, 
que l'un de ces systèmes, en un mot, ait engendré l'autre, ce 
n'est là qu'une question de priorité qui nous semble secondaire. 
Ce que nous avons voulu prouver, c'est que le dessin et le fond 
de la carte qui nous occupe étaient contemporains de VOrbis 
pleins d'Agrippa, c'est-à-dire d'Auguste. 
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Nous remarquerons d'abord, sans pouvoir l'expliquer, que les 
montagnes sont représentées avec des couleurs différentes, 
qu'elles sont tantôt jaunes, tantôt rosées, tantôt grises. Leur 
forme n'a pas été fidèlement rendue par Scheyb : il nous a paru 
cependant que sur l'original certains contours, plus ou moins 
hérissés ou pointus, correspondaient assez bien aux pentes plus 
ou moins abruptes des montagnes telles que la nature les pré- 
sente. 

Quant aux cours d'eau, ils sont figurés par des lignes vertes 
très épaisses et, en général, très imparfaitement arrêtées. Mais 
leur nombre et leur nomenclature ont une telle importance, que 
pour ritalie, par exemple, il s'en trouve beaucoup qui ne sont 
indiqués nulle part ailleurs. D'autres offrent une topographie 
intéressante, que les anciennes éditions n'ont pas reproduite 
avec toute l'exactitude désirable: c'est ainsi que le Danube 
présente six embouchures sur l'original, tandis que les éditions 
de Scheyb et de Mannerl n'en donnent que quatre. Des cours 
d'eau ont été omis. 

Les vignettes que nous appellerons locales, parce qu'elles 
s'appliquent à certaines villes, à des localités connues ou même 
à des monuments historiques célèbres, peuvent se diviser en 
deux classes : les unes présentent un caractère uniforme et 
constant, et n'ont évidemment pour but que de désigner, par 
le même signe, certaines conditions communes à toutes les 
localités qui en sont pourvues ; les autres, au contraire, 
employées chacune une fois seulement, ont pour objet de rap- 
peler, par un dessin rudimentaire, il est vrai, mais cependant 
reconnaissable, certains monuments ou certaines particularités 
remarquables, qui semblent signaler à l'attention les lieux où 
ils se trouvent. 

La première de ces deux catégories de vignettes comprend : 
les deux tours reliées ensemble et terminées à la partie supé- 
rieure par des toits en pointe. Il est indubitable que ce signe 
conventionnel désigne des chefs-lieux de cités, dans le plus grand 
nombre de cas et par exception, et seulement sur les frontières 
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de TEmpire, des campements de légions, comme po\ir adNovas 
sur la rive droite du Danube, qui, d'après l'Itinéraire d'An- 
tonin, était la résidence de la I" légion ; ce lieu est aujourd'hui 
Seklen, près de Nikopnli, où se voient encore aujourd'hui les 
vestiges d'un camp romain et où jamais ville n'a existé. Mais 
de ce que ce signe indique des camps sur les frontières et des 
chefs-lieux de cités dans l'intérieur de l'Empire, il ne s'ensuit 
pas que tous les camps et tous les chefs-lieux de cités soient dis- 
tingués ainsi. Le défaut d'espace a dû en faire supprimer un 
certain nombre. Il est d'autres localités, peu nombreuses, il est 
vrai, qui portent cette vignette, quoique n'ayant jamais été 
chefs-lieux de cités ; mais nous pensons que c'est par suite d'une 
erreur du dessinateur, qui aura transporté, par mégarde, son 
dessin d'une place à une autre : ainsi Eburobriga [Axroles) 
porte la vignette qui devait appartenir, soit à Agedincum (Sens), 
soit à Autessioduro (Anxerre); Cenabo (Orléans), qui n'était, 
au f siècle de l'Empire, qu'un vicus de la cité des Carnutes, a 
usurpé la vignette qui appartient, soit à Lutece (Paris), soit à 
Casaroduno (Tours). Ce sont là d'ailleurs des exceptions telle- 
ment rares, qu'elles confirment la règle. 

Il existe dans les vignettes dont il s'agit quelques variantes de 
dessin qu'il est bon de signaler. Parfois les deux tours sont reliées 
entre elles par une construction surmontée d'un fronton ou d'une 
coupole, et souvent la base des tours est posée sur une esplanade 
circulaire figurant une plate-forme : ce qui donne à l'ensemble 
de la construction l'aspect d'uu petit castel. Souvent même le 
bâtiment fait corps avec cette terrasse, et ils sont crénelés de 
l'un en l'autre, comme on dit en style héraldique. 

Une autre espèce de figure est celle qui accompagne certaines 
eaux thermales. Elfe représente très distinctement une piscine 
entourée de constructions carrées. Il s'en faut que cette vignette, 
dont le dessin occupe une place assez considérable, ait été em- 
ployée pour toutes les eaux thermales ; il est mal aisé de recon- 
naître le moindre choix dans l'usage qu'on en a fait. Mais 
partout où ce signe figure, il a existé un établissement thermal. 



eu. Vf, § -2. — TABLE DE PEUTINGEU. — LES VIGNETTES. 109 

Un seul cas semble faire exception, c'est celui du Pretorium 
Agrippinae, à II lieues gauloises de Lugdunum des Bataves 
(Leyde), et qui a été identifié par Cluvier avec les ruines qu'on 
voyait de son temps à Roosburg, mais où n'existe aucun 
vestige d'établissement thermal : ce qui ne prouve pas d'ailleurs 
qu'il n'y en ail pas eu autrefois. 

La vignette qui offre l'image d'une maison carrée est destinée 
à représenter un temple, soit païen, soit chrétien, que le nom 
de Fanum soit exprimé dans l'appellation géographique qui 
accompagne ces vignettes, ou que la localité soit célèbre par un 
de ces monuments consacrés au culte, comme à Aventicum ou 
à Durocorlorum; soit enfin que la Table ait servi elle-même 
d'indication pour un de ces rendez-vous de la piété contempo- 
raine, dont la célébrité ne nous avait été révélée par aucun 
antre texte jusqu'à ce jour, comme pour Cahillonmn. 

Il y a telle de ces vignettes qui présente des variantes de dessin 
intéressantes, et qui , à ce titre , appartiendrait à la catégorie 
des monuments historiques. De ce nombre est le dessin qui 
figure la basilique primitive de Saint-Pierre de Rome, repré- 
sentant une petite chapelle placée sur un terre-plein qui pour- 
rait bien rappeler la catacombe ou confession de Saint-Pierre, 
au Vatican, au-dessus de laquelle nous savons qu'a dû être 
élevée la première église du vocable de l'apôtre; mais l'on 
sait aussi que la basilique élevée à saint Pierre sous Con- 
stantin, et dont il ne reste plus rien aujourd'hui, avait de grandes 
dimensions, puisqu'elle ne comprenait pas moins de cinq nefs, 
édifice dont l'importance ne serait nullement d'accord avec la 
vignette de la Table; or M. de' Rossi a démontré, dans une de 
ses dissertations les plus neuves et les mieux justifiées par l'ar- 
chéologie et l'histoire, que, bien avant la paix de l'Eglise, le 
culte des chrétiens n'étant secret que dans ses dogmes et ses 
pratiques, avait, comme tous les sodaliiia^ son existence avouée 
et même parfaitement autorisée ; qu'enfin la persécution n'ayant 
eu pour but, du moins avant Dioclétien, que de rechercher les 
chrétiens comme affiliés à une société secrète, dont les agisse- 
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ments pouvaient être dangereux pour l'état politique et social 
de l'Empire, et nullement comme formant une secte ou une 
Église distincte, il en résulte qu'il n'y avait aucune loi qui pût 
leur interdire d'obtenir des concessions régulières de terrain en 
dehors de l'enceinte Servienne, — obligation qui existait pour 
toutes les sociétés funéraires, — et d'y établir un lieu de réunion 
et de sépulture réservé aux membres du collège ou de la confrérie ; 
que rien, par suite, ne s'opposait à ce que ces lieux de réunion 
fussent ostensiblement désignés par des édifices extérieurs, et 
l'archéologie est venue confirmer cette vérité nouvelle, puisque 
M. de' Rossi lui-même a retrouvé sur la voie Ardéatine les débris 
de l'édifice qui s'élevait, bien avant la paix de l'Eglise, au-dessus 
de la catacombe de Domitilla. Nous croyons que ces conclusions 
indubitables s'appliquent non seulement au fait isolé signalé 
par noire savant confrère, mais encore à toutes les catacombes, 
par conséquent à toutes les basiliques primitives, c'est-à-dire 
antérieures à Constantin. M. de' Rossi n'a-t-il pas été guidé 
lui-même dans sa belle découverte de la catacombe de Saint- 
Calliste par la présence, dans la vigna Ammendola, d'une 
ancienne chapelle qui, par la disposition des trois niches du 
fond, rappelait l'emprunt fait de toutes pièces, par les premiers 
architectes chrétiens, aux derniers temples païens, et dont la 
présence indiquait aux fidèles le centre historique et religieux 
des cryptes, des cimetières, en un mot de la « paroisse » souter- 
raine de Saint-Calliste. 

S'il est difficile d'assigner une date à l'édifice de Saint-Pierre 
sur la Table, et si rien ne prouve qu'il remonte au temps de 
rÉglise soufi'rante, rien ne prouve qu'il lui soit postérieur, et 
sa construction, calquée sur celle des temples païens, nous 
porterait à la croire plutôt antérieure à Constantiné II devait 
en être de même de tous les édifices, basiliques ou chapelles, 
élevés avant 313 au-dessus des cimetières chrétiens hors de 
l'enceinte. Nous en concluons que le dessin de la chapelle de 
Saint-Pierre de Rome n'est peut-être pas une œuvre de fantai- 
sie, et ce qui nous le prouverait, c'est la difierence qui existe 
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entre cette vignette et celles qui sont uniformément employées 
sur la Table partout ailleurs pour désigner des temples. Elle 
offrirait donc l'image, grossière si Ton veut, rudimentaire 
assurément, mais pourtant reconnaissable, de la basilique qui 
surmontait, avant la construction du somptueux édifice de Con- 
stantin, le centre de la catacombe de Saint-Pierre de Rome. 
Nous devons ajouter que M, de' Rossi, auquel nous avons soumis 
notre explication. Ta prise en très sérieuse considération. 

Une double vignette, de forme carrée et représentant le plan 
d'un autel, se rencontre deux fois dans la Table : pour les autels 
des Philènes et pour les autels d'Alexandre (voyez plus haut, 
p. 103), 

Passant ensuite à l'étude des vignettes exceptionnelles qui 
doivent reproduire, avec une intention évidente, quelque monu- 
ment connu ou quelque notable particularité locale, nous cite- 
rons la grotte du Pausilype, le phare d'Abydos, celui d'Alexan- 
drie, qui seul, sans aucune désignation de nom, représente 
remplacement de cette capitale commerciale du monde ancien ; 
nous citerons les docks ou greniers d'approvisionnement du 
port de Centumcellae (Civita Vecchia), ceux de Bovillae, dont 
ne parlent pas les textes et dont il ne reste pas de vestiges 
reconnaissables ; le castel qui devait se trouver à la station postale 
de Baccano, près de Rome ; le monument consacré à la repré- 
. sentation de l'église Saint-Vitale (voyez la vignette de Ravenne, 
plus haut, p. 80, note 3), 

§ 3. — Bibliographie. 

Le premier essai de publication qui fut fait de la Table de 
Peutinger a été tenté, pour deux courts fragments seulement, 
par Marc Welser, parent de Peutinger, qui les avait confiés 
aux soins des Aide, à Venise, en 1 591 ^ 

1. Fragmenta tabulai antiquae, in quis aliquoty perRom. provincias, itinera ex 
Peiitingcrorum hihliotheca (60 p. avec deux planches) : Scheda prior, — SchedapoS' 
terior. Aux p. 58-60, on lit : f Testimonia B, Rhenani^ Gcr., Noviomagi, etFr, Irenici, 
quae ad liane Tabulam pertinent, i Oo lil la note suivante^ extraite du 1. 1 des 
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Avant cetie date, Conrad Peutinger, né à Augsbourg eu 
1465, mort dans cette ville en 1552 *, s'était rendu possesseur 
du manuscrit de la Mappa 7nundi du moine de Colmar : de 
1439 à 1490, elle se trouvait à Spire, et en 1507, au rapport de 
Tabbé Trithème, elle lui avait été offerte, à Worms, moyennant 
40 ducats. Comme l'abbé n'avait pas cette somme, Conrad 
Meissel (Celtes), né en Franconie(l459), mort en 1508, biblio- 
thécaire de l'empereur Maximilien, l'acheta des deniers fournis 
en partie par Peutinger* Elle fut déposée dans la bibliothèque 
de ce dernier, qui en exécuta d'abord une copie et se munit d'un 
privilège de l'empereur pour la publier, en 1511. Depuis cette 
date, on n'en entendit plus parler, et les segments de l'original 
disparurent, jusqu'au temps où Marc Welser, ayant retrouvé 
deux fragments, deux des copies dont nous venons de parler, 
les publia en 1 591 chez Aide. 

Malgré le peu d'importance de ces fragments, ce fut un évé- 
nement scientifique. 

Marc Welser avait les plus belles relations et était un homme 
considérable en son temps ^. Sept ans après la première publi- 
cation, en 1598, il retrouva enfin, dans le fond de la bibliothè- 



Rés Germanicae de Beatus Khenanus : c Hue adde quod in charta provinciaii quam 
apud Ghonradum Peutingeruin, aiiiicum nostrum, Augustae, vidimus, sub ullimis impe- 
ratoribus depictam et, a Celte, in quadam hibliotheca reperlam, plane veterem. » ~ Le 
texte et les deux fragments de cartes ont été reproduits : l*' dans le fameux Theati^m 
Geographiae veteris de Pierre Berlz, cosmographe de f^ouis Xfll, à Leydc, Elzevier, 
1618; — 2° p. 718-719 des Opéra historica et philologica de Marc Welser, publiés 
par Paul Welser, à Nuremberg, 1G82. 

1. n appartenait à une famille patricienne d'^Augsbourg ; il séjourna en Italie, revint 
dans sa patrie en 1488, fut chargé de missions politiques, et obtint, entre autres 
choses, de Charles-Quint, en 1520, à Bruges, que Tempereur rendit ses libertés et ses 
privilèges à sa ville natale, où il avait réuni un musée et une riche bibliothèque. 

% Né à Augsbourg, en 1558, six ans apn^s la mort de Peulinger, d'une famille de 
négociants très riches, ayant des correspondants surtout en Flandre, à Anvers, etc., il 
joua un rôle important dans sa ville natale, y fut avocat, puis magistrat, y devint 
consul, puis bourgmestre, et y mourut en 1614. Il s'occupa surtout de l'histoire de la 
Bavière et en étudia les antiquités. Son commerce littéraire témoigne des relations les 
plus illustres : Galilée, Juste-Lipse étaient ses amis, le dernier surtout s'occupa avec 
Welser de la fameuse Mappa mundi, à l'époque où les deux fragments publiés 
en 1591, à Venise, avaient seuls paru. Voyez la lettre, du 25 février 1591, de Welser 
à Juste-Lipse (p. 11 de la brochure intitulée : La première édition de la Table de 
Peutinger, par C. Ruelens, Bruxelles, 1884). Cette correspondance se poursuivit pen- 
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que de Peutinger, les onze segments originaux, disparus depuis 
longtemps. Il en fit faire immédiatement une copie à la réduc- 
tion de moitié par un artiste d'Augsbourg, Jean MoUer, et il 
l'envoya à Ortels, à Anvers. 

Ortels la confia, pour la gravure, à Jean Moret, gendre de 
Plantin, le célèbre imprimeur, auquel appartenait alors l'officine 
qui portait son nom; mais Ortels mourut le 28 juin 1598. 
Alors Jean Moret entra directement en rapport avec Welser, et, 
le 31 décembre de cette même année, fut achevée la gravure 
de la carte, en petit italique, sur huit planches, réduction 
fnoitié de la grandeur des onze segments de l'original • 

Welser fut très satisfait de l'exécution de la gravure *. 

Elle parut, à la fin de 1598, à titre d'essai, tirée à 250 
exemplaires seulement. C'est l'édition princeps. Elle est peu 



connue ^ 



Cette gravure est remarquable de netteté et d'exactitude re- 
lative. Elle est supérieure à toutes les reproductions réduites, 
gravées depuis. 

La seconde édition de la Table est de 1618. 



dant quinze années. La dernière lettre de Juste-Lipse est datée du 24 décembre 1605, 
et il mourut le 23 mars 1606. Ortelius et Gruter étaient également en relation avec 
Marc Welser. Il ne faut pas oublier que la famille d'Abrabam Ortels était originaire 
d'Augsbourg. 

i. On le sait par la réponse de Jean Moret du 9 février 1599 (la lettre de Welser 
est perdue) : voy. p. 17 de la broch. de G. Ruelens, déjà citée. 

2. Elle n'est pas dans Brunet. D'Avezacla cite, probablement sans Tavoir vue(ilfet9i. 

mr Ethicus). II s*en trouve un exemplaire à l'Université de Louvain, décrit par M. G. 

Ruelens, p. 17. Au premier feuillet est un avis au lecteur, Spectatari S{alutem)y 

' dans lequel sont rappelées les circonstances citées plus haut. Voy. noire texte. Sui- 

I vent les segments gravés avec le titre suivant : Tabula Uinerariat ex illustri Peu- 

k tingerorum bibliotheca^ quae Augustae Vindel(iœrum) est, bénéficia Marci Vel- 

seri, septemviri Augustani in lucem édita. — Nobilisnmo viro Marco Velsero R{ei) 
P{ublicae) Augustanae septemviro, Joannes Moretus, typographes Antwerp{en8is) 
s. p. D. — c Hanc tabulam^ vir nobilissime, non mittimus ad te, sed remittimus^ 
aquam sciiicet e tuo fonte. Tu eam a4 Ortelium nostrum (heu, nuper, cum dolore 
littercUorum defunctum), descriptamy miseras, tua cura, inter Peutingeri schedas 
repertam et erutam : ideoquejure ad te redit. Ipse Ortelius, haud procul a fato, ita 
mihi mandaverat : et mea sane voluntas et tui cultus eodem ducebant. Accipies 
igitur privatam, olim tuam, tune publicam, per te, omnium tabulam : et si gra- 
tum carumque defunctum habuisti, quaeso ut etiam hoc postremum ab eo munus. 
— Antwerpiae, e typographeio nostro, Kal(endis) Decemb(ris) m, d, xcviii. 

JV.— 8 
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■ Josse de Hondt {Judocus Hondius), de Wacken (Flandre Oc- 
cidentale), fixé à Amsterdam, graveur et éditeur, mort en 1 6H , 
laissa à son fils, Josse Hondt, un établissement considérable, où 
se trouvaient des cuivres de cartes exécutées sur place ou 
acquises à l'étranger. Il prépara ta somptueuse édition de 1618 
du Thealrum geographiae veieris, dont il confia la direction au 
célèbre Pierre Bertz, son compatriote', le géographe du roi 
Louis XIII et le véritable successeur d'Ortels. Dans ce recueil 
figure un tirage nouveau fait sur les huit cuivres, exécutés à 
Anvers par Jean Moret; mais l'ouvrage était imprimé à Leyde 
par Isaac Elzevier*. 

Un nouveau tirage de ces cuivres de Jean Moret, de 1598, 
qui étaient à Leyde en 1618, fut donné àl'ofiicine plantinienne 
d'Anvers. Elle avait passé alors à Balthazar Moret, fils de 
Jean. Ces cuivres avaient donc été envoyés d'Aavers à Leyde 
pour l'édition de Hertz, en 1618, et ils étaient revenus à Anvers 
pour cette nouvelle édition du Parergon, dans laquelle ces 
mêmes planches de Jean Moret furent insérées, en 1624% vingt- 
six ans après la mort d'Ortels. 



. 1. Pieri'e Bertz élait de Beveren, près Fumes. 

2. Tbeatri geograpkiae veUris tomut prior, in quo Cl. Ptol{emef} Akxandrini 
geographiae libri Vlll graece et latine, graeca ad codices Palatines collata, 
aucta et emendata sunt : tatina in/inibiis locis con-ecta, opéra P. Bektii, christia- 
nissimi Galliarum Régis cosmographi. C'est à la suite de celle édition de Pto- 
lémée, qui occupe les lî>3 premières pages, h 2 col. in-f^, après les caries des nianus- 
crila anciens du géographe Alexandrin, ellesobservalions de Hercator, aunquelles ces 
caries ont donné lieu, enfln, après la reproduction de l'Ilinéraire d'Antonin, du 
Libettus provinciarum et civitatiim GatUaeet de l'Itinéraire Hiérosolymilaiii, que se 
trouve le tirage des huit cuivres exécutés par Jean Mord, de la Taliie de Peutinger, 
puis une réimpression des fragments donnés par Welser, iV Venise, chez les Aides. 
Le volume de P. Berti, de 16t8, se termine par les quatorze cartes anciennes de 
feu Abraham Ortels, accompagnées de leur explication. C'est i la dernière page que 
se lit : lagduni Batavomm excudebal, tj/pis suit, Isaacus Elzevirius, tumptibus 
Judoci Honda. Anna MCCXVIII. 

3. Il s'agit du livre intitulé : Abraham! Ortelii Theatri orbis terrarum Parergon, 
iive veteris geographiae tabulae, commentarii» geographicis et historici$ Hlas- 
tratae, editio noviuima, tabnlis aliquol aiicta et varia emendata atqite innovaia, 
cura et studio Balthasuris Morcti, Aniucrpiac c\ orricina l'Iantininna MDCXXiV, 
grand in-f'. Outre les huit segments de 159K, y figurent, avec une partie de la préface, 
la reproduction de l'édition princeps do Welser. Dans une note, Baltliasar Moret 
explique que ces liuit planches furent gravées par son père, aux frais et par les soins 
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De nouveaux cuivres furent exécutés, et la gravure en fut 
publiée en 1653, vingt-neuf ans après l'édition du Parer gon^ 
dans l'Atlas de Georges Horn et Jeansson, à Amsterdam*. 

D'autres cuivres encore (ce sont les troisièmes) ont été gra- 
vés, pour les œuvres de feu Marc Welser, publiées à Nurem- 
berg en 1682-; mais ils sont très inférieurs, comme exécution, 
à ceux de J. Meret de 1598. 

De nouveaux cuivres encore (les quatrièmes) furent em- 
ployés pour les huit planches gravées à la fin du deuxième vo- 
lume du Bergier (deux éditions : 1 622, 1 728) ^ 

Le prince Eugène s'était rendu acquéreur de l'original 
moyennant un prix très élevé. Il prenait, comme on sait, un 
intérêt tout particulier aux études de géographie militaire, et 
le nonce du Pape à Vienne, Dominique Passionei, qui pro- 
nonça l'oraison funèbre de ce personnage, rappelle le goût 
prononcé du grand capitaine pour ces études. C'est de ses 



d'Ortels, qu'elles avaient été léguées par Tillustre géographe c à son père, comme un 
témoignage de leur vieille amitié, à condition de les faire terminer et de les remettre 
au très noble Marc Welser, car c'était lui qui les avait découvertes dans la biblio- 
thèque de Peutinger et gracieusement envoyées à Ortelsi. 

1. kccuraiimma Orbis antiqui delineatio sivc geographia vêtus, sacra et 
profana^ exhibens quicquid imperiorumy regnonim, principatuumf rerum publi- 
carunif ab initio rerum, ad presentem usqiie mundi statum fiât, ad illustrandos 
tam sacros quam profanas historicos antiquos inprimis necessaria, cui adjunxi- 
mus Tabulas Peutingerianas. Amstelodami prostant apud Joannem Janssonium, 
MDCLUI. 'La partie ancienne est signée Georgius Hornius. Les mêmes cuivres ont 
servi encore pour la réimpression, en français, de la Description de VVnivers de 
Georges Horn, professeur d'histoire dans l'Académie de Leyde. La Haye, chez Pierre de 
Hondt, MDÇGXLL 

â. Marci Velseri, Mathaei fiiUi), Ant{onii) n(epotis), reip{ublicae) Augustanae 
quondam duumviri Opéra historica et philologica sacra et profana, in quibus 
historia Boica, res Augustanae, eic..,. (parmi les travaux de Marc Welser, énumérés, 
sont citées les Tabulae Peutingerianae intégras), Norimbergae, typis ac sumtibus 
Wolfgangi Mauritii et filiorum, Johannis Andreae, Endterorum, anno mdclxxxu. 
De la p. 705 à la p. 769, sont insérés, en effet : l'' encore les Fragmenta Tabulae 
antiquae de Welser de l'édition de Venise ; 2" de la p. 727 à la p. 771, en treize seg- 
ments et non plus en huit, la gravure de la carte, avec ce titre : Tabula itineraria ex 
illustri Peutingerorum bibliotheca, quae Augustae Vindelico)'um, bénéficia Marci 
Velseri, septemviri Augustani, in lucem édita. 

3. Histoire dès grands chemins de l'Empire romain, etc., par Nicolas Bergier, 1622 ; 
la seconde édition, qui est la meilleure, porte : A Bruxelles, chez Jean Léonard} 
libraire- imprimeur, rue de la Gour, 1728, gr. in«'4°« 
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mains que le précieux et uuique document passa dans la col- 
lection impériale. 

Les cinquièmes cuivres sont ceux de la splendide édition de 
Scheyb, en 1753'. 

Cette reproduction, d'une apparente fidélité, et qui ressemble 
même à un calque, est, en outre, répartie dans les cuivres de 
1783 et 1824, sur douze planches ou segments, et l'on sait que 
l'original n'en a que onze. 

Une copie faite, d'après les cuivres de Scheyb, a été exécu— 



i. Voy. p. 73 et note 3. C'est la première qui ait donné les 
|ioct de l'original, lequel, de la collection du prince Eugène, avait passé dans VBofbi- 
hliothek, où il est resté depuis. Si les couleurs n'y sont pas employées, elles y sont, 
(lu moins, indiquées d'après les conventions héraldiques. Ces cuivres, de 1753, ont 
été utilisés plus tard, en 18ï!i, parMannerl, pour l'édition populaire de Munich, voy. 
p. 73, note % Mais il faut se garder du croire que ce soil un fac-similé pour 
l'écrilure. Les méprises les plus fflciieuses se sont produites dans la lecture de Scheyb, 
faute de bien connaître la valeur des lettres usitées au xiii* siéole, date de l'origina). 
Elles enislent naturellement dans l'édition de Mannert, pour laquelle les mêmes 
cuivres ont servi. Pour ne citer qu'une des erreurs les plus souvent répétées, on peut 
voir, dans leur Index, que Scheyb et Mannert ont pris partout, pour des H, les Z du 
maioe de Colmar : c'est ainsi qu'ils ont lu : 



Rukai pour Buzai. 
RMahu pour Rusazu. 
Equeketo pour Equezcto (sic). 
Matihe pour Matize. 
Bituriha pour Biluriza. 
Uttharur pour Muzarur. 
Taniha pour Tunizn. 
Vbaha pour Vbaza. 
Uhappa pour U zappa. 
Ad Hikio pour ad Zizio. 
Bhetium pour Ezetium. 
Gabatie pour Gazalie. 
Liha pour Liza. 
Timehegeri pour Timezegeri. 
Mahatanhur pour Mazalanzur. 
Tinhunedo pour Timunedo. 
Akihis pour Azizis. 
t/AfnCumpour Uzintum. 
Germihera pour Germizera. 
Bikone pour Bizone. 
Pudiko pour Pttdizo. 
Piho pour Pizo. 
Cahatel pour Cazalet. 
Hottiko pour Hott'ZO. 



Burtiko pour Burtizo. 

Aulahon pour Aulazon. 

Nigihegeiuli pour I^igizegetuli. 

Acitotihiaco pour Acttotiziaeo. 

Nitako pour Nitazo. 

Mikago pour Mizago. 

Cykico pour Cyzico. 

Trapehunte pour Trapezunte. 

Gikmenica pour Glzenenica. 

Ehent pour Ezene. 

Armaha pour Armaza. 

Mahaca Cesarea pour Uazaca Cesarea, 

Anaharbo pour Anazarbo. 

Akoton pour Azolon. 

Adraha pour Adraza. 

Lehela pour Lezela. 

Hariha pourAriza. 

Mahara pour Mazara. 

Cimika pour Cimiza. 

Dikanai pour Dizanai. 

Eracika pour Eraciza. 

Laho pour Lazo. 

Tahora pour Tazora. 

Takarme pour Tazaretu. 
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tée, en 1809, à Jesi, eu Italie, pour réditîon, devenue assez 
rare, du moine Podocataro Cristianopoulo, qui, sans même avoir 
vu l'original, fit lui-même la gravure sur le modèle de l'édi- 
tion de Vienne, comme le titre l'indique*. L'auteur croit que le 
monument est de l'époque d'Hadrien*. C'est l'évêque de Re- 
canati qui fit les frais de la publication du texte ^. 

L'auteur dit, dans sa Préface (p. xi-xvi), qu'il a fait d'abord 
un calque des cartes de Scheyb et qu'il Ta ensuite reporté sur 
cuivre ; qu'il a coUationné, jusqu'à trois fois, la gravure de 
Scheyb avec la sienne, et il déclare qu'on ne peut voir la 
moindre différence entre les deux, ni surprendre une seule infi- 
délité dans son travail, ce qui est vrai. 

Nous avons parlé plus haut* de l'édition de Munich 1824, 
par Mannert, qui employa de nouveau les cuivres de Scheyb, 

Il n'y a aucune comparaison à faire entre ces deux éditeurs. 
Scheyb, malgré le luxe déployé pour la publication de 1753, 
a prouvé qu'il était fort ignorant : il s'était imaginé que c'était 



i . Tabula itineraria militaris romana antiqua Theodosiana et Peutingeriana 
nurtcupata, quam ex Vindobonensi editione clar, viri Chistophori (sic) de Scheyb. 
anni moccliu, accurate deiciipsit, manu $ua in aes incidit, ac primus, in Italia^ 
^(fi(/il., Fr. Jo. Dominicus Podocatharus Ghristianopulus,ordinis Praedicatorum.^esit, 
in PicenOy typis Vincentii Cherubini mdcccix. Petit in-f» avec dédicace, préface 
et index, xYi-68-xxxvi p., et atlas de 12 pi. La gravure des douze segments porte des 
dates différentes. Le premier porte le titre suivant : Tabula militaris itineraria 
Theodosiana et Peutingeriana nuncupata , quam ex Vindobonensi editione 
anni mdcclui accurate descripsit, Fr. Jo. Dominicus Podocatharus Christiano- 
pulus, ord. Praedicatorum, ac manu sua^ in aes incidity anno mdccxciil Lee douze 
segments de l'édition d'iesi, copie très Gdéle de celle de Scheyb et en rendant parfai- 
tement la physionomie, portent tous, au bas, le nom de Podocatharus Christianopulus, 
mais le dernier porte : c Fr. Jo. Dom. Pod. Chrislianopulus del. et sculps. anno 
MDGCXCV. » La gravure a donc été terminée deux ans après avoir été commencée par 
le moine, et l'ouvrage ne parut que quatorze ans plus tard. 

2. DissertatiOy cap. i, § 1. 

3. C'est ce que nous apprend la dédicace : c Illustrissimo et Révérend issimo in 
Ghr. Patri ac Domino D. Stephano Bellinio, patritio Auximali (d'Osimo), ecclesiarum 
Recinelensis (de Recatiati) ac Lauretanae (de Lorete) episcopo, Fr. Johan. Dominicus 
Podocatharus Ghristianopulus, ord. Praedicatorum. » L'auteur remercie l'évêque 
d'avoir fait les frais de cette publication. Ces frais ne portaient que sur la partie impri- 
mée, car il est dit, dans la préface, que c'est le frère de Podocataro Christianopoulo 
qui a payé ceux de la gravure; or son frère Francesco était consul de la République 
de Venise à Âncône. 

L Voy. p. 73, note 2. 
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l'écriture elle-même des segmeuts de l'original qui datait du 
temps de Théodose 1 

Maimert était, au contraire, un vrai savant; il a même 
passé pour le premier géographe de l'Allemagne, et sa Géogra- 
phie des Grecs et des Romains {{\ vol.) a joui d'une certaine 
réputation. 

Nous avons vu quelle époque il assignat aux onze segments, 
et nous avons montré combien son opinion était ridicule et 
accusait l'ignorance de cet éditeur. 

Une préface de Frédéric Thiersch (du l*' octobre 1823), mise 
en tête de l'édition de Manncrl, nous apprend comment il y fut 
procédé ^ 

Vient ensuite notre édition in-8', dont il ne nous appartient 
pas de parler nous-même. 

Récemment enfin le chevalier de Rick, directeur de l'Holbi- 
bliothek, a fait photographier les onze segments originaux et 
ils se vendent au profit de l'établissement impérial. Ces plan- 
ches sont faites avec le plus grand soin et merveilleusement 
réussies. Aucun texte ne les accompagne. Le chevalier de Ridt, 
conseiller aulique, a fait là simplement œuvre de photographe : 
ce n'est point un savant ; aussi n'a-t-il nullement prétendu 
attacher son nom à un travail scientifique. 

1 . Au nom de la classe de philologie et de philosophie de l'Académie de Hflnich, tjui 
s'élait rendue propriétaire des cuivres de Scheyb, fut prié Barlhélemi Kopitar, conser- 
vateur de la Bibliothèque impériale de Vienne, de faire exainiaer avec soia ces cuivres, 
et de corriger, s'il y avait lieu, les erreurs qu'ils contenaient. Kopilar répondit que celle 
collation était déjà faite et qu'elle était entre les mains d'un nommé Frédéric Schneider ; 
que d'ailleurs celle collation avait dû être bien faite, puisqu'elle avait été exécutée, 
en 1815, d'après les conseils de lui, Kopitar, par un professeur du gymnase de Lay- 
bach du nom de Valenlin Podnik. Cependant Kopilar ne s'en contenta point, et 
chargea Frédéric Bartsch, scriplor de la biblialhèque de Vienne, de faire une der- 
nière révision des cuivres de Scheyb sur l'original. Malgré toutes ces précautions, 
malgré ce travail, qui a eu précisément le tort d'élre multiple, nous avons relevé, 
en 1868, trois cent quatre-vingt-sept erreurs sui- les cuivres Je Mannert, aprda les 
soi-disant remaniements dont ils avaient dû être l'objet. 
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CHAPITRE SEPTIÈME 

LES BORNES MILLIAIRES. — ESSAI DE CLASSEMENT CHRONO- 
LOGIQUE DES VOIES ROMAINES DE LA GAULE. 



§ l<'^ — Ea Tiabilité en Gaule aTant les Romains. 

Nous avons connu des antiquaires qui avaient consacré la plus 
grande partie de leur vie à la recherche des « chemins gau- 
lois ». On ne peut contester que les Gaulois eussent des che- 
mins, comme tous les peuples du monde qui ont joui d'une 
civilisation relative, on peut ajouter, comme tous les groupes 
de société qui ont éprouvé le besoin de communiquer entre eux, 
même avant les âges historiques. La route que Ton suit, dans 
Tisthme de Suez, pour se rendre du Delta du Nil en Palestine, a 
dû toujours être jalonnée à travers le désert , depuis la terre 
de Gessen jusqu'à Jérusalem, au nord de Timsah et d'El- 
Guirz ; elle passait certainement au sud du lac Menzaleh, à El- 
Kantara. C'est l'itinéraire que suivent les chameaux des cara- 
vanes pour se rendre aujourd'hui en Syrie. C'est la route qu'ont 
suivie, en remontant le cours des âges, Bonaparte, saint Louis, 
Marie et Joseph, Alexandre. Cambyse, les fils de Jacob et 
Abraham avec Sarah . 

Personne ne peut songer à nier l'existence de chemins gau- 
lois et de communications régulières, actives, suivant même 
des directions fixes, entre les diiférents centres de peuples ou de 
« cités », pour employer le terme dont s'est servi César; mais 
nous affirmons que ces routes, qui n'étaient pas « construites », 
n'ont pu laisser, en conséquence, aucun vestige appréciable, ni 
même distinct, quant à leur origine et quant à leur époque , 
rien en un mot qui puisse donner une date approximative à 
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ces « chemins creux », dans lesquels on a préteodu reconnaître 
des chemins gaulois. 

Nous admettons volontiei's qu'un oppidum ^ parfaitement 
caractérisé comme lieu de défense de l'époque celtique, avec 
ses vestiges de refuge d'un art primitif, ses fossés de circon- 
vallation, ses postes de vedettes, un sol jonché de pointes de 
silex, d'armes de jet, de haches, etc., nous admettons volontiers 
que cet oppidum, s'il n'a été occupé ni à l'époque romaine ni au 
moyen âge, conserve aujourd'hui encore ses anciens accès; mais 




comment les reconnmtre et leur trouver des particularités qui, 
propres à cette époque celtique, ne permettent pas de les con- 
fondre avec d'autres chemins, soit antérieurs, soit postérieurs? 
Ce sont des chemins creux, sans doute, quand le mouvement de 
terrain Fa exigé; mais c'est tout ce qu'on en peut dire. 

Nous avons fait une étude particulière d'un de ces oppida. 11 
est situé dans le département de l'Oise (arrondissement de Com- 
piègne, canton de Ribécourt), au sud de celui de Noyon, com- 
mune de Chevincourt, au sud-est de la ferme de la Censé. 

Cet oppidum, que M. Peîgné-Delacourt avait remarqué le 
premier, occupe entièrement la surface d'un petit plateau en 
forme d'éperon, d'une élévation de 126 mètres, dominant la 

IV. — H 
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de l'ancienne Gaule, dans les endroits rocheux traversés par 
tels anciens chemins, des traces de roues dont l'écart était di£fé- 
rent de celui des chars romains. L'empreinte de ces derniers se 
voit avec évidence sur la Voie Appîenne et dans les rues de 
Pompéi, pour ne citer que les exemples pris parmi les plus con- 
nus; mais, si l'on peut être exactement renseigné sur l'écart 
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des rhèdes gaulois, nous déclarons n'avoir jamais vu nulle part 
de sillons encore reconnaissables de leurs empreintes, bien 
qu'on nous ait fait faire beaucoup de chemin pour nous les 
montrer. 

Dans l'état présent de uos informations, retrouver les chemins 
gaulois est à nos yeux une pure chimère ; on peut cependant 
continuer à les chercher : c'est peut-être inutile, mais c'est 
assurément très sain. 

Quant à la viabilité que les Marseillais ont dû établir sur la 
côte de Provence et du Bas-Languedoc pour relier entre elles 
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leurs nombreuses colonies' , elle n'a pas laissé de vestiges appa- 
reots, non plus que celle des Phéniciens. Une via Herculea* 
devait sou origine aux uns ou aux autres, et montrait sans doute 
la direction que suivirent plus tard, sous les Romains, la via 
Aurélia, à l'est du Rhône, et la via Domitia, k l'ouest. Ce sont 
des hypothèses très probables, mais qui ne sont appuyées sur 
aucun texte ni sur aucun document. Grecs et Phéniciens n*ont 
es qu'une grande voie qui ne fait jamais défaut et ne réclame 
aucun entretien, la mer. 

Avant les Romains, il n'y a qu'une indication certaine relati- 
vement aux moyens de commimication des peuples fixés en 
Gaule : ce sont les cols, les passages de montagnes, d'une ancien- 
neté bien constatée et d'une nécessité bien reconnue, comme 
les cols du Petit' et du Grand Saint-Bernard *, ou de Pertus 
dans les Pyrénées". 

Il n'y a jamais eu de viabilité générale, solide, durable, bien 
établie, en un mot, que par tes Romains et par les ingénieurs 
des temps modernes. 

§ 2. - VlabUlté r*auitoe. 

Si les Grecs des colonies communiquaient le plus souvent 
entre eux par mer, les Romains, dès qu'ils furent appelés en 
Espagne, au commencement de la seconde guerre punique, par 
des intérêts militaires permanents, comprirent la nécessité d'une 
route par la Gaule, et c'est même là, nous l'avons vu plus haut*, 
le motif des campagnes d'Opimius, de Flaccus, de Sextus, de 
Flavius, de Domitius Ahenobarbus en Gaule' — et de l'alliance 
de Rome avec Marseille. La prodigieuse entreprise d'Hannibal 

1. Voy. (. Il, p. 18&-t8l>, le domaine de Marseille. 

2. T. II, p. 139. 

3. MoHS Grains avec son cromlech (t. I, p. 75), par la vallée de l'Isâre (Ibid., 
pi. 11). 

i. Mons Poenintu, ou mieux Penninua, du dîna Penn {ibid., p. 69-7^), par la 
vallée du Rhâne. 
5, Ibid., p. 1 12, Stimmus Pyrenaeus, dans la vallée du TecL. 
fi. T. Il, p. 263 et suiv. 
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par TEspagiie, les Pyrénées et les Alpes, cette gigantesque 
agression de Tltalie par la vallée du Rhône leur avait ouvert 
les yeux. Il fallait à tout prix que le Sénat s'assurât par les 
traités et par les armes la route de TEspagne : de là les guerres 
qui, de 154 à 118 avant notre ère, motivèrent, précédèrent et 
assurèrent la création de la Province. Aussi le premier acte 
de son fondateur fut-il de construire la route qui porte son 
nom, via Domitia *, entre Arles et Tarragone, prolongement de 
la via Aurélia^ qui allait de Rome à Arles. 

La via Domitia est connue par le passage du plaidoyer de 
Cicéron pour Fonteius ^ ; mais, au temps de Fonteius, dont le 
gouvernement en Gaule est de 77 à 73 avant J.-C.^, il était déjà 
nécessaire de la réparer : c< viam Domitiam muniri * » . Si 
Fonteius avait réparé la voie Domitienne, qui ne datait alors 
que d'une quarantaine d'années, c'était sans doute un de ces 
prétextes à malversations, une de ces dépenses fictives dont le 
dossier du client de Cicéron était rempli. Nous savons cepen- 
dant, par un passage bien connu de Polybe, mort en 145, que, 
de son temps, une voie romaine, qui fut certainement la via 
Domitia^ était jalonnée de bornes milliaires entre Emporium 
(Ampurias) et le passage du Rhône : c'est la plus ancienne 
mention, faite par les textes des bornes en place sur les routes 
de la Gaule ^. 

La grande viabilité commence avec Auguste. Tout le monde 
sait la part qu'y prit Agrippa. C'est pendant son second gou- 
vernement en Gaule, de 22 à 21 avant J.-C®, qu'ayant réuni, 
comme légat d'Auguste , tout le pays sous son commandement '^^ 

l.T. II, p. 282. 

2. 7 (18) déjà cité, t. H, p. 26i, note 1. 

3. Ibid., p. 334. 

4. Ibid., Pro FonteiOy 7 (18). 

5. III, XXXIX, 8 : K«t p.v]v JvTaGOiy (àirc toO 'EjAiccpiTcu) iin tov tcû Po^xvou ^icéSootv, irif 
XtXtcu; iÇoxoaicu;' taûta ^k^ vùv Pi6r«p.aTiaTai' xai aïoYiacicArai Kxrà ora^iou; oxtû (de 8 milles 
en 8 milles; c*est par milles qu'étaient disposées ces bornes milliaires, puisque le 
stade olympique vaut 185 mètres : 8 stades valent 1481 mètres ou 1 mille), 9i% PcAftaîttv 

6. Voy. notre Tableau des Gouverneurs de la Gaule, t. III, p. 246, 247. 

7. Dion Cassius, LIV, ii. 
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pour la seconde fois, il dut se livrer à cette grande opération 
d'où date l'organisation générale de la grande viabilité de notre 
pays et qui était, en même temps, une mesure politique. Le 
passage de Strabon, si souvent cité, mérite de nous arrêter 
quelque temps encore ; le voici : 

« La route qui, passant par le pays des Salasses^, traverse, le 
plus au nord, les Alpes, pour aller d'Italie en Gaulé et gagner 
Lyon, est double : Tune est très praticable et même carrossable ; 
mais elle est plus longue ; elle traverse le pays des Centrons^; 
l'autre, par le morts Poeninm^j est plus courte, mais elle est 
escarpée et étroite... A partir de Lyon, Agrippa ouvrit des 
routes : Tune, traversant les Cévennes, allait jusqu'en Aquitaine 
dans la direction du pays des Santons (Saintonge) ; une autre, 
dans la direction du Rhin; une troisième tendait vers l'Océan, par 
le pays des Bello vaques et des Ambians; une quatrième se diri- 
geait, à travers la Narbonnaise, vers le rivage de Marseille*. » 

Ainsi les quatre grandes artères ont été créées, commencées 
ou tout au moins projetées, en 22 avant notre ère, pendant 
l'administration d'Agrippa, au commencement du règne d'Au- 
guste; mais ce n'est pas tout. 

Strabon ajoute : « On peut, en outre, en laissant sur la 
gauche Lyon et toute la région qui se trouve à l'ouest du 
Summiôs Poeninus (Grand Saint-Bernard), se détourner vers 
le nord, à partir de ce point, en traversant le Rhône ou le lac 
(de Genève), entrer dans la région des Helvètes (la Suisse) et, 
de là, passer en franchissant les montagnes du Jura, chez les 
Séquanes (Franche-Comté), puis chez les Lingons (Champagne 



1. Val d'Aoste. 

2. Col du Petit Saint-Bernard, vallée de Tlsère {Mons Grains). Voy. 1. 1, p. 72-76, 
et pi. II, et t. ni, p. 305 et suiv., et pi. XVI. 

3. C'est le Summus Poeninus, le Grand Saint-Bernard, vallée du Rhône. 

4. Strabon, IV, VI, \\ : Twv J'uirtpQéaêwv, t»v U ttç 'IraXia; «î; ttîv.... irpcaobcncv r. ^la 
ZaXaaaûv iàriv à-youa* ira Aoù')f<^uvov ^ittt) ^'eoriv ii p.iv à|AaÇ66«a9ai ^uvaiiKvi] ^îa (iibccuç 
TcXticvo;, -n <^la Keurpcûvuv, x ^8 6pîÎ4 ïcal orivii, ouvTop.cc <^i, $) <Jià tgD IIcivivcu.... Ato^rip xa 
'AipÎTnpa; ivtiûOcv rà; ô^cù; IVeix»* tt,v ^i« t«v Ke[Ap.tvcdv ôpûv p>cxpi ïavTo'vwvxal tx; 'Âjceuiravioç, 
xfti Tïjv i-Kx Tov Pyîvov, xal rpiniv ttîv iitl t6v *Oxexv&v, Tinv Êiîi wpô; BeXXoxxoiç xxi 'Aftêiavclc, 
TiTfltpTY] ^'èoTtv It^ rh* I9ap€(dvÎTiv XXI T73V Ma99aXi(i>T(XT;v itapaXiav. 
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méridionale et Bourgogne septentrionale) . Dans le pays de ces 
derniers est la séparation des deux routes : celle qui se dirige 
vers le Rhin et celle qui gagne les côtes de ^Océan^ » 

Ainsi Ton peut affirmer qu'après Tan 20 avant notre ère, 
c'est-à-dire vers le commencement du règne d'Auguste, il y 
avait en Gaule les sept voies suivantes : 

1** Le prolongement de la via Aurélia^ de Nice à Arles, qui 
existait déjà avant César ^ ; 

2** La via Domitia, datant vraisemblablement de Domitius 
Ahenobarbus (1 22-1 1 8 avant notre ère) et réparée par Fonteius 
(76-73)^, allait d'Arles au col de Pertus, dans les Pyrénées ; 

S"" La voie de Lyon à Arles et à Marseille, créée, dans toute 
la section septentrionale, par Agrippa, 22 avant J,-C.*; 

¥ La voie qui venait d'Italie, passait par Segusio et par le 
Pas de Suse au col du Mans Matrona (mont Genèvre), devait 
gagner, d'un côté Arles par la vallée de la Durance, et d'un 
autre côté Lyon, au nord-ouest : i"" par le col de Lantaret, les 
vallées de la Romanche, du Drac, de l'Isère, et 2*" par Valence ; 
l'amorce de cette route datait de Cottius, en l'an 8 avant notre 
ère ^, elle existait donc sous Auguste ; 

1. Strabon, ibid, : *'£aTi ^è xat iv dpiaripâ à^tTvi TO Aoû']f^cuvcv xai t7]v 6frtpxiip.evK!v 
Xcdpxv îv oOtû T(j> ncivtvu irocXtv ÊxTpc;:?] ^ca6àvTi tôv Po^Avdv ii ttjv Xîpbvriv "xrft Amptswav tt; rà 
'£XcuD77tci>v fri^îx, xxvTeûOiv tîç Syiagavcù; uirepOtvi; ^là to5 'lopa opcu; xai tî; hv^^not^' 9ii ri 
TCUTOv iif* àuçu, XXI iiii tov P^v&v, xal sirt tov 'Oxeavov ^tc^ot oxiC^vTai. 

2. L'Itinéraire d'Ântonin porte que la via Aurelitty partant de Rome, conservait 
ce nom jusqu'à Arles : c Via Aurélia a Roma, per Tusciam et Alpes Maritimas, Arela- 
tum usque,mpm. DCCXCVI (1179'') i, Wesscl., p. 289-299. Elle aurait été fondée par 
G. Aurelius Cotta, censeur, en 211 avant notre ère, avec Fabius Buteo. Elle ne fut 
pas poussée alors plus loin que Pise. En 111 avant notre ère, M. Acmilius Scaurus et 
M. Livius Drusus, censeurs, la prolongèrent jusqu'à Luua (Luni), Vada Sabatia 
(Vado) avec un embranchement, au delà de l'Apennin, jusqu'à Dertona (Tortona). 
Strabon nous apprend que ce prolongement prit le nom de via Aemilia^ et il nous 
avertit de ne pas la confondre avec l'autre via Aemilia qui se trouvait à Test de 
l'Apennin (Strab., V, i, 11); cf. Aurelius Victor, {De vir. illustr., LXXII). Elle 
reprit, par la suite, le nom de via Aurélia^ de Gènes à Arles. Les bornes milliaires 
d'Auguste, qui abondent dans toute cette région, montrent quelle part le premier 
empereur a prise dans l'établissement de cette viabilité dans la Provence et la Gor- 
niche. 

3. Pro FonteiOy 7 (18). Voy. Géogr. de la Gaule rom., t. II, p. 266, 282 et 345. 

4. Voy. Strabon, cité p. 166. 

5. Avant qu'elle fût construite, ce chemin à travers les Alpes, et qui n'est autre 
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5" La voie qui, venant d'Italie, suivait la vallée de la Doire 
Baltée et, à'Augusia Praeioria (Aoste), passait les Alpes au 
Grains Morts (col du Petit Saint-Bernard), suivait la vallée de 
l'Isère ou la Tarentaise et gagnait Lyon par Vienne. C'est la 
voie carrossable désignée par Strabon; elle était de beaucoup 
la plus ancienne de toutes* ; 

6* et 7" La voie difficile par le Summus Poeninus (col du 
Grand Saint-Bernard), mentionnée par Strabon et partant, 
comme la précédente, de la vallée d'Aoste, était également fort 
ancienne*; elle bifurquait vers l'entrée du Rhône dans le lac 
de Genève. Un rameau contournait le lac, d'abord au nord; 
bientôt im autre rameau fut dirigé vers le sud du lac; il 
gagnait Lyon par la vallée du Rhône. Le rameau du nord, 
depuis Saint-Saphorin , atteignait le Jura et devait gagner 
Langres {Andomatunnum), par Pontarlier. Strabon ne parle 
pas de ce premier partage de la voie au lac de Genève ; mais il 
existait nécessairement depuis que la colonie de Lyon avait 
pris une réelle importance. Le géographe grec ne parle de 
la bifurcation de cette route qu'en Gaule, à Langres ; 

8° La voie de Lyon au Rhin, mentionnée par Strabon comme 
une des quatre artères de la Gaule, remontait évidemment la 
vallée de la Saône jusqu'à Dôle et gagnait Langres par Sac- 
quenay; de là elle devait rejoindre le Rhin entre Mayence 
{Mogimtiacum) et Andernach [Antunnacum), par les vallées de 
la Meuse supérieure et de la Moselle; 



que le Pas de Suse, avail été Trayé dés l'année 219 avant noire ère, car c'est biea 
cerlainemenl celui que suivit Hannibal pour entrer en Italie, en venant des bords de 
l'Isère, ainsi que nous l'avons démontré, t. 1, p. 86-93. La route fut établie ensuite 
dans les .\lpes el pai' le mont Genèvre (Vonj Matrona), sous Cotlius, l'an S avant 
notre ère, ainsi qu'en témoignent l'arc de Suse (voy. ibid., p. 80-81) et Ammien 
Marcellin (XV, x, S et 7). Celle voie avail été suivie auparavant, et surlout entre 
Hannibal et Auguste, par César, pendant la guerre des Gaules (voy. t. II, 634-625). 

1 . Nous avons montré précédemment que le plus ancien passage des Alpes avait dû 
élre le col du Petit Saint-Bernard, par le Grains Mans, et l'on se rappelle sans doute 
le cromlech existant dans ce passage même, au-dessus de la roule (I. I, p. 75; cf. 
l'Atlas qui accompagne l'ouvrage de Cario Promis, Le antickitd di Aotta, Torino, 
1852, pLII.Og. K). 

2. Voy. t. I, p. 67-72 et notes. 



\ 
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9° La voie de Lyon à F Océan partant de Lyon , passant à 
Langres, atteignait l'Océan sur plusieurs points; maïs, comme 
Strabon indique la traversée chez les Bellovaci et les Ambianij 
il semble bien altribuer à Agrippa la route qui, de Langres, 
gagnait Reims, Soissons, Beauvais et Amiens, pour aboutir à 
Gesoriacum (Boulogne-sur-Mer) ; 

10*" La voie qui, de Lyon, gagnait, à travers le milieu de la 
Gaule, le pays des Santons (la Saintonge), devait traverser le 
Forez, TAuvergne, le Limousin et le Périgord, pour atteindre 
Mediolanum Santonum (Saintes) ; 

W"" Nous avons enfin, par un monument du temps d'Auguste 
dont nous parlerons plus bas, l'amorce d'une voie du Midi sur 
Bordeaux, par la vallée de la Garonne. 

Ainsi, outre les quatre grandes voies d' Agrippa, il y en avait 
sept autres en Gaule à la mort d'Auguste. 

LES BORNES MILLIAIRES DU 1®^ SIÈCLE 

Nous commencerons par les bornes milliaires d'Auguste et, 
d'abord, par celle de Saint-Couat, qui a une importance excep- 
tionnelle, car c'est un poteau de distances récapitulatives*. 

1. Borne milliaire récapitulative de Saint-Couat d'Aude. 

M. Allmer, dans le n'' 13 de sa Revue épigraphique du midi de la France (avril 
et mai 1881 , p. 204, n^ 234), publie et tente d'expliquer rinscriplion de la borne 
milliaire trouvée, il y a quelque temps déjà, en place, à Saint-Couat d'Aude, à 29 kilo- 
mètres à l'ouesl de Narbonne, rive droite du fleuve, sur la route romaine qui condui- 
sait, de la Colonia Narbo Martius, à Tolosa et Burdigala. Le texte en est ainsi conçu : 

IMP-CAESAR Imp{erator) Caesar, 

D I vl • P • AVGVST vs • p • p Divi f{iliu$), Augu$tus, p{ater) p(atriae), 

p onTi p • m a X V m Pontif{ex) maxum{us) 

cos-xiii-TRiB VNiciA co(n)s{ul) decimum tertium, tribunicia 

5 p o T E sTa Te 'X XXVI potestate trigesimum sextum, (1 4 ap. J.-C.) 

I M p * X 1 1 1 1 imp{erator) decimum quartum, 

X X Viginti (millia passuum) (= 29k,630») 

llllllllllllllllllll^'^^^'^ • Dccccxxi . . . Juin : nonagenta viginti et unum {millia 

passuum) 

llllllllllll/llllllliyllllloccii ... /m. . . . trecenta et duo (millia passuum) 

10 I R [piublice)] r{estituit). 

Le savant épigraphiste lyonnais remarque d'abord que la sixième ligne présente 
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Nous y voyons une très précieuse indication des distances de 
cette borne à Rome, à Gadès, à Fréjus et à Bordeaux ; la route 
de l'Aquitaine aurait donc existé sous Auguste et serait vemie 
compléter le réseau d' Agrippa. 



uoe particularité étrange : c'est le chiffre des salutations impériales, qui n*est que 
de quatorze. L'inscription étant datée de l'an 14 de notre ère (36* puissance tribu- 
nitienne d'Auguste), c'est-à-dire de la dernière année de son règne, puisqu'il com- 
mença à les compter à partir de l'an 22 avant notre ère, on a lieu de s'étonner que 
ce soit la quatorzième salutation impériale qui figure ici. D'après le calcul d'Eckhel 
{Doct, num,, t. VI, p. 110), cette quatorzième salutation est de l'an 8 avant notre ère 
(Eckhel, ibid., p. U4); et l'on sait qu'Auguste en reçut vingt et une pendant tout son 
règne (cf. Eckhel, ibid.f p. 140-145; voy. les inscriptions du pont de Rimini, Noris, 
Cenotaph. Pisanay H, ch. xvn; Dio Cass. , liv. LU, 41, et surtout le Testam. 
d*Aug. à Ancyre, G. Perrot; Mommsen, Res Atigusti gestae^ 2* éd.; enfin Tacit., 
Ann,t I, 9). M. Ailmcr donne de ce fait, qui n'est peut-être imputable qu'aune erreur 
de lapicide (Xllll pour XXI), une explication trop ingénieuse : il suppose que, pour 
flatter Tibère, l'héritier présomptif d'Auguste, on avait retranché des vingt et une 
salutations d'Auguste celles qui résultaient des victoires personnelles de Tibère : 
resterait à justifier le nombre 7 comme étant le chiffre des victoires de Tibère sur les 
Germains et les Pannoniens, etc. En tout cas, ce serait l'exemple unique d'une pareille 
dérogation à la chronologie officielle des Empereurs. 

La seconde observation de M. AUmer est des plus intéressantes : il remarque que 
les lignes qui suivent le nombre des milles, XX, distance partielle sur la borne de 
Saint-Couat, expriment un nombre, représentant aussi des milles : DCCCCXXI 
(921), et que ce nombre est environ la moitié de la distance de Rome à Gadès (Cadix), 
telle qu'elle figure, comme somme totale des distances, sur les gobelets de Vica- 
rello : 

!• S VMM • p[iriDCCCXXXXlx]fl ; summapassuum : mille et octingenta qua- 
driaginta tnillia (1840 milles, dont la moitié est 920); 

2» SVMMA MiLLiA PASSVS XD c c cx xxxii ^ :summa : milliapassus 
mille et octingenta quadraginta duo (1842 milles, dont la moitié est 921); 

3» SVMM p XDCCCXXXX >< : summa passuum : mille et octingenta qua- 
draginta milliaJ^iSiO milles, dont la moitié est 920) c, 

4»SVmM |x|dcccxxxv: summa : mille et octingenta triginta quinque 
millia (1835 milles, dont la moitié est 917 1/2). 

Ainsi deux vases donnent 921, comme la borne de Saint-Gouat, pour exprimer la 
moitié de la distance de Rome à Cadix; un donne 920 et un 917 1/2. H. Allmer a 
peut-être raison. Cependant il faut remarquer d'abord que cette borne milliaire, qui 
aurait exprimé la moitié de la distance de Rome à Cadix, n'était pas sur la route 
indiquée par les Vases Apollinaires de Vicarello, qui, tous les quatre, passent par 
Narbonne, tandis que Saint-Couat d'Aude est à XX milles à l'ouest de cette ville 
(29'' i/2), sur la route de Narbonne à Toulouse et Bordeaux. 

En second lieu, si l'intention de ceux qui ont établi ce milliaire avait été d'exprimer 



a Voy. le fac-similé de la pi. IV dans Touvragc du P. Marchi, La stipe tributata aile divi- 
nità delk Acque Apollinari, etc. Roma, 1852, in-4*'; cf. Garucci, t. I, p. 164, col. 1. 
b C'est le 2% publié par le P. Garucci, ibid.y col. 2. 
c lb,f ibid., col. 3. 
d Ib.f ibid.y col. 4. . 
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Les bornes milliaires qui existent encore aujourd'hui ne re- 
présentent naturellement qu'une très infime partie de celles qui 
jalonnaient par milles, ou par lieues gauloises officielles, les 



|a moitié de la distance de Rome à Gadès, il est probable qu'ils l'auraient dit. 11 eût 
été assez naturel de le faire graver, à peu près de cette manière : 

[AB- V-ET- A- GAD] DCCCCXXI 

Ab U(rbe) et a Gad{ibus) DCCCCXXI. 

11 est vrai que le commencement de cette ligne nous manque, mais le milieu 
est parfaitement lisible et M. Allmer n*en tient nul compte. Que fait-il de IV LU, qui 
précède le nombre DCCCCXXI? 

Pour la ligne suivante, le savant épigraphiste trouve que le nombre CC Cil ex- 
prime la distance qui sépare Saint-Couat : 1* de Saintes {Mediolanum Santonum; 
^^ de Lyon (Lugdunum); et 3° de Fréjus {Forum lulii), sauf deux milles. — S'il 
eût été dans les intentions de ceux qui ont établi cette borne de mentionner ces dis- 
tances aux trois points indiqués, ils l'auraient fait sans doute de la façon suivante, 
ou à peu près : 

[A MED'SANT- A LVGD • A • POR • IVLII]CCCI 

ce qui eût été bien long et ce qui n'a certainement pas été gravé dans l'espace 
restreint que devait occuper le commencement de la neuvième ligne. M. Allmer lit : 
/////iv/////[L]v[GD(uno)]; mais il n'y a pas LV; on voit seulement sur a 
pierre : IV, d'après sa copie même. 
Nous lisons, pour la ligne huit : 

[ AB • V- PE R • PO RVM-JIVLII- DCCCCXXI 

Ab U{rbe), per For{um) Jtdii : DCCCCXX (millia passuum) etunum. 
Et pour la ligne neuf : 

[A PORO'IV[LIl] CCCII 

A Foro Juin CCCII (millia passuum). 

On comprend en effet qu'il était nécessaire d'indiquer quelle route on prenait pour 
venir de Kome à ce milliaire récapitulatif, attendu qu'il y avait deux voies également 
fréquentées : celle qui passait par les Alpes Cottiennes : par Aug, Taurinorum (Tu- 
rin), Segusio (Suse), Brigantio (Briançon), — et celle qui passait par la Corniche : 
Nicaea (Nice) et Forum Julii (Fréjus). Après avoir indiqué la distance de Rome 
au milliaire de Saint-Couat par Fréjus, et, à la ligne suivante, depuis Fréjus jusqu'à 
la borne récapitulative, on devait marquer la distance : [A PORC •IV[LII]CCCII. 

Or il y avait bien des raisons pour citer, à cette époque, Fréjus comme la première 
ville qu'on rencontrât en Gaule, en venant de la rivière de Gênes. Nice était encore 
en Italie : Strabon nous dit que le Var formait la limite de la Gaule. Il est vrai q\i' Anti- 
polis (Antibes) était la première ville que rencontrait la via Aurelitty en venant de 
Nicaea (Nice), après avoir traversé le Var, car Vintium (Vence) était sur la droite. 
Mais Antipolis était comme un satellite dans l'orbite de Nice, et le massif de l'Estérel 
formait véritablement l'imposante barrière de la Gaule de ce côté; or c*était au pied 
de TEsiérel, à l'ouest, que se trouvait Forum Julii, la colonie favorite d'Auguste, le 
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routes romaines de notre pays; on peut réunir néanmoins 

des bornes datées de soixante-sept empereurs, sans compter 

port qui avait reçu la Hotte liclorieuse de la bataille d'Actium. el dont les surnoms, 
Pacentit el Clastensis, rappelaient les grands souTenirs, la cité, enQn, qui avait 
reçu les vclâransde la 8' légion, Colonia Octacanorum Forum Jttiii {voy. plus haut, 
t. m, p. 88.) 

H. Allmer considère la boroe récapitulative de Saint-Couat comme étant sur la 
roule d'Espagne et devant se trouver au carrefour de trois voies : une allant à Rome 
par Narbonne, l'autre è Saintes par Toulouse et Bordeaux, el une troisième en 
Espagne (par le col de Pertus). Celte troisième route doit éire cherchée, selon lui, 
vers le sud, à partir de Sainl-Couat, par conséquent dans la direction du Boulon. 

Si elle était négligée par les voyageurs allaiil de Rome en Espagne, qui trouvaient 
oalureljemenl plus commode de passer par Nîmes et Narbonne (via DotiUtia), elle 
devait former, au contraire, un véritable compendium pour les voyageurs venant de 
Toulouse et des paya de l'Ouest, qui, grâce à cette roule, n'auraient pas été obligés 
d'aller jusqu'à Narbonne el de passer par Rmcino (Castel-Roussillon). Sans recher- 
cher ici ce qu'il faut espérer tirer pour la géographie des voies romaines de l'expli- 
cation de M . Allmer, il est bon qu'on sache dès à présent qu'il eiisle des vestiges de 
celte même roule de Narbonne i Toulouse, et qu'on a trouvé aussi, dans l'église de 
Saint-CouAt (Sanclut Cucufatiu, anciennement Flexus), une autre borne récapitula- 
tive provenant de la même voie et portant DCCCCXXVi. 

Mais il importe d'abord de contrôler les nombres qui figurent aui lignes 8 et 9 du 
milliaire de Sainl-Couat. Puisque ce sont les Vases de Vicarello qui. ont su^érë 
au savant épigraphiste lyonnais l'explication des nombres inscrits sur cette borne 
récapitulative, rappelons d'abord le texte des deux lignes tinales des quatre vases: 

1" vase. _ 

SVMM'P |x[dcCCXxxx Summa : p{aisut) mille et octingentagttadraginta 

[><] milita. 

2* vase. 

SVMMA MILLIA PAS Summa : mille patois et octingenta guadraginta 

Svs XDCCCXXXXii duo[miltia]. 

3' vase. 

SVMM p XDCCCXxxx Summ{a) : p{asitti) mille et ocUngento quadia- 

|X| ginta millia. 

i' vase. 

SVMM \x}i) c c G X X X V 5umm(a) ; mille et octingenta triginta guinque 
miUia pastuum. 



Ainsi, sauf le quatrième, dont le parcours présente quelques variantes au passage 
du Rhône el à la traversée des Alpes, les Vases Apollinaires donnent 1S40 milles, en 
compte rond (le premier et le troisième); le deuxième donne 3 milles de plus ; 1842; 
et te dernier 5 milles de moins : 1835; mais ces dlfTérences sont insigniiianles sur un 
aussi long parcours. En additionnant les milles sur chacun de ces vases, on trouve 
que la somme obtenue diffère quelque peu de celle qui est accusée comme totale. 
Ainsi, l'addilioD des nombres partiels du premier vase donne 1833 milles, et la 
somme gravée au bas des colonnes du même vase est 18iO. On y a donc dû exprimer 
cette somme en compte rond. 

Les Itinéraires des Vases passant tous par Narbonne et Rutcino, qui est Casiel- 
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celles qui sont anépigraphes ou dans un tel état de mutilation 
que leur attribution chronologique est impossible. 

Pour les bornes anépigraphes, M. Aurès y voit des témoins 
de l'ancienne voie Domitia et déclare qu'elles sont antérieures 

Roussillon, et aucun d*eux ne s^écartant du littoral de la Méditerranée, pour gagner 
Saint-Couat d'Aude, nous trouvons, par l'addition des nombres exprimant les dis- 
tances partielles depuis Rome jusqu'à Narbonne, 897 milles, et, de Narbonne à Gadès, 
939 milles. La moitié de la distance de Rome à Gadès, par cette voie, tomberait 
aux environs de Treilles, au nord-ouest de Tétang de Leucate, au sud-ouest de celui 
de la Palme. En ajoutant aux 897 milles de la distance de Rome à Narbonne, les 
20 milles qu'il faut compter entre Narbonne et Saint -Couat d'Aude, on aurait la distance 
de 917 milles, ce qui approche beaucoup de celle de 921 gravée sur notre milliaire. 

Mais — qu'on le remarque, — les Vases Apollinaires suivent la voie des Alpes . 
Gottiennes, par Turin, Suse, Briançon. Il ne faut donc pas s'étonner de l'écart qui 
existe entre la somme gravée sur le milliaire de Saint-Couat et celle des Vases, 
puisque la route suivie par les quatre Vases ne passait pas par Saint-Couat et 
que le parcours de cette route s'effectue parle Pas de Suse, et non par la ma Aurélia 
qui suivait le littoral génois, et que c'est précisément cette voie du littoral, ou de la 
Corniche, que semble indiquer la borne de Saint-Gouat. En effet, il n'est pas possible 
de supprimer IVLII de la huitième ligne, et ce mot ne peut se rapporter qu'à Forum 
/u/tt. Il nous parait bien difûcile, en effet, de donner de cette ligne une autre lecture 
que celle que nous avons proposée, car, d'après l'Itinéraire d'Antonin, la via Aurélia 
mènerait de Rome à Arles : DCCXGVl (796 milles), qui, joints aux 110 milles que le 
même document compte entre Arles et Narbonne, nous donnent 906 milles; en ajou- 
tant à ces 906 milles les 20 milles qui séparent Narbonne de Saint-Gouat, nous 
obtenons 926 milles, chiffre qui n'excède que de 5 milles seulement les 921 milles 
inscrits à la ligne 8 de notre milliaire. 

Quant à la distance qui sépare Forum Julii de Saint-Gouat» il faut l'obtenir en 
prenant dans l'Itinéraire d'Antonin : 

1"* Le parcours de Forum Julii à Arelate 169 milles 

2* Le parcours d'Arelate à Narbo Martius 110 — 

3^ La distance de Narbo Martius à Saint-Gouat 20 -^ 

Total.. 299 milles 

Ce qui, à 3 milles près, est conforme à la distance portée sur le milliaire de Saint- 
Gouat, 302 milles, et ce qui, par conséquent, justifie notre lecture : 

[AB'V-PER POR]-IVLII DCCCCXXI 
[A P0R-]IV[LII] CCCII 

Resterait à retrouver et à étudier maintenant le parcours nouveau de Saint-Gouat 
d'Aude au Summum Pyrenaeum (col de Pertus). 

En admettant que notre borne milliaire provienne originairement de Saint-Couat 
{Sanctus Cucufaius, Saint-Gougat, en catalan), on ne saurait prétendre que l'autre 
milliaire récapitulatif en provienne également. Saint-Couat est bien à XX milles de 
Narbonne, et c'est la distance portée sur le milliaire; mais l'autre milliaire récapi- 
tulatif provenant évidemment d'un autre point de la même route, milliaire probable- 
ment perdu, mais qui a été publié par M. Mahul dans les Cartulaires et Archives 
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à Auguste*. Cela peut être pour son pays (départemeots <Iu 

communale! de l'anden diocite et arrondiaement de CarGotsMM (t. 1, p. 379) 
porte, d'après la copie imprimée , aux deui dernières lignes ; 
VM-IV-LII DCCCCXXVI 
VIII DCCCCVI 

Cette copie, faite d'après un mouumeat sans doute très fruste, est détestable, mats 
il n'est pas impossible de restituer tout au moins la première ligne: 
[AB]V- M-[PER- P-]IVLn- DCCCCXXVI 

Quant à la seconde, le nombre, portant XX milles de moins que le précédent, sem- 
blerait se rapporter à Narbonae, si la provenance était la même que la première 
borne; mais elle ne saurait être la même, puisque l'une porte 931 et celle-ci 9% •*. 

Malgré cette double indication récapitulai] re, qui exclut tout au moins la nécessité 
de l'existence d'un carrefour à Saint-Coual, il faut cependant ne pas négliger la 
recherche d'un compendium, pour les voyageurs se rendant des pays de l'Ouest en 
Espagne. Cette route existait sans doute dans la direction que semblent accuser les 
noms modernes auxquels correspondent évidemment des désignations antiques 
dont ils ont dâ être formés. 

te départ du compendium est inconnu : il devait être vers Saint-Coual, à i ou 
5 milles près, et devait gagner dans ta direction sud ; 

Pabresan Fabricianui. 

Couslouge Custodia. 

Jonquières Juncaria 

Albas Ad AlbawiB f 

Vallée du Verdouble FI. Vernodubrutu de Pline. 

Millns Milliaritim. 

Llupia Lupiannm. 

Fourques Ad Furca$. 

Llauro Ad Laurum. 

Céret Ceretes (nom de peuple ancien). 

Hais il est nécessaire de soumettre à une étude attentive tous les Itinéraires de cette 
région. 

Pour aller de Nailionne au col de Pertbus, qui conduisait en Espagne, il y avait 
trois routes : 

1" Celle que nous venons d'indiquer, qui empruntait de 15 à 20 milles environ à 
la voie de Narbonne à Toulouse par Usuerva, VHosuerbae de l'ilinéraire hiérosoly- 
milain (Wesseling, p. 552). 

3* La roule du littoral, par Ruscino; 

3° La route des montagnes, suivant d'abord le littoral jusqu'i Salces et faisant un 
grand écart de 30 kilomètres vers le Canigoa (Itio. d'Antooin, p. 389, 390 et le t. II 
de cette Géogr. hist., p. S63}. 

i. Monographie det bornes miliiaires du département du Gard, p. 16. 

a Voici toute l'inacription 
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Gard, de l'Hérault et de l'Aude); mais il faut bien se garder 
de généraliser cette observation et de croire que toutes les 
borues anépigraphes 
datent de la République. 
Uu milliaire anépigra- 
phe n'est rieo et n'a au- 
cune valeur géographi- 
que, ni même archéolo- 
gique. C'est à partir 
d'Auguste que l'on trou ve 
sur ces monuments des 
indications itinéraires 
certaines. Avant Au- 
guste, nous n'avons que 
les textes analogues à 
ceux qui sont indiqués 
ci-dessus : c'est tout ; 
quant aux bornes œil- 
liaires, néant. 

M. Aurès, qui a étu- 
dié, mesuré et dessiné 
avec un soin minutieux 
les bornes milliaires du 
Gard, a établi la pré- 
cieuse classification sui- 
vante, vraie pour la 
même région, mais qu'on 
ne saurait étendre à 
toute la Gaule. Ce sont 
des observations loctdes 
très justes, mais dont on ne saurait tirer de règles générales. 

Par exemple, les milliaires d'Auguste, de forme cylindrique, 
sont gravés en creux , en belles capitales, dans la partie supé- 
rieure , sans aucun encadrement , sans aucun ornement et ne 
portent aucun chiftre de distance indiquant les milles; mais ils 
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Hilliaire da Hilhau. 
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1 soDt toujours datés par les puissances tribunitiennes et par les 

consulats du premier des empereurs, comme la borne ci-jointe 

I de Mitbau*. 

^ Nous avons donc la date des milliaires d'Auguste ; mais on 

comprend que ce qui nous importerait bien davantage, ce 
serait d'avoir les distances exprimées, et, comme elles ne le sont 
jamais, il faudrait tout au moins savoir la provenance exacte 
de ces monuments. Malheureusement ils ont été toujours 
déplacés et le plus souvent transportés dans des musées ; on 
sait cependant que certains milliaires d'Auguste, conserTés 
aujourd'hui dans différents endroits, ont été trouvés en place 
dans des lieux parfaitement déterminés. 

Par exemple, entre Beaucaire [Ugernum) et Nîmes, c'est— à- 
dire sur le parcours de la via Domitia, on connaît les mil- 
liaires de Saint- Vincent, au xu* mille de cette dernière ville ; de 
Manduel, au \'*, et de Marguerittes, au iV; entre Nîmes et Nap- 
bonne, ceux de Saint-Césure, au u' mitle^ de Milhau, au v' ; de 
Gallargues, au xui* ; ceux du Crès, de Montpellier, de Pcyriac, 
sans parler de la borne récapitulative de Saint-Couat. 

A la gauche du Rhône, on trouve de même des bornes d'Au- 
guste, souvenirs de la via Aurélia, à Paradou, à Aureille et à 
Lançon, enti-e Arles et Marseille, et pour le passage de la Cor- 
niche, aux carrières de la Justice, à Monaco et à Vintimille. On 
en a trouvé encore à Apt *. 

Ainsi les bornes d'Auguste subsistantes sont celles de la Nar- 
bonnaise méridionale seulement. On ne trouve aucun vestige de 



. Qui doit se lire : Imp(iraior) Caesar, Diti f(ilius), AufiÇuttut), p<mtif{ex) 
\ co{n)i{ut) duodecimutn, co(n)^ul) daignatus decimum terlium, impC*- 
rator) decimum quarlnm, tribunicia potestate vige$imum. Cette borne milliaire, 
provenant de Hilhau, se Irouvait au v* mille de Nîmes, sur la roule de Marbonne, 
ce qui correspond au Lxwi' mille de la même roule, en pai'laat de Nsrbonoe. Le 
qualre-fingt-dixième mille élail sur celle même voie, qui est l'aiicienue Toie Domitia, 
à l'entrée de Nîmes. Elle est datée, comme on voit, de la vinglièffle puissance tribu- 
nitienne d'Auguste (l'an 3 avant notre ère). C'est la mémo date qui lijfure sur toutes 
les bornes d'Auguste dans cette région : elles ne sont donc pas du deuxième gouTcr- 
nement d'Agrippa, mort en l'an lâavanl J.-C. 
2. Sur la route d'Arlei au ras de Suse. 
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milliaires appartenant au règne de ce prince dans le reste de la 
Gaule : aucun par conséquent sur les quatre routes du grand 
réseau d' Agrippa, au sud. 

Les milliaires de Tibère 
sont quadrangulaires ; ils ont 
un intérêt très supérieur à 
ceux d'Auguste, en ce qu'ils 
expriment les distances. Ils 
sont d'ailleurs semblables aux 
premiers : sans encadrement 
ni ornements. Nous donnons 
ici pour spécimen un milliaire 
de Tibère*, daté de sa trente- 
troisième puissance tribu ni- 
tienne, c'est-à-dire de l'an ' 
32 de notre ère ; toutes les 
bornes du même prince , dans 
cette région, portent la même 
date. La distance de soixante- 
treize milles inscrite sur ce 
milliaire est évidemment la 
distance de Saint-Paul de 
Cabrières, au nord de Lunel, 
département de l'Hérault, sur 
la route de Narbonne à Nîmes. 

A Rac, dans la Drôme, au 
sud de Montélimar, sur la 
route (d'Agrippa) de Lyon à 
Marseille, milliaire de Tibère . 

A Nice et au golfe Jouan 
(aujourd'hui à Vallauris), on 
voit deux milliaires de Tibère du même style ; d'autres à 
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Milliaire de Tibère. 



1. Sur une voie qui n'était cerlaiaement pas la via Attrelia, mais qui coaduisait au 
col de Tende et gagnait Asti par )a vallée de la Stura. 

IV. — U 
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Meillanne en Provence et à Triiiquetaille ; on en trouve aussi à 

Clans, sur la rive gauche du Var, etc. 

Pour le classement chrono- 
logique (îes milliairea de la 
Gaule, il faut se contenter de 
les ranger par groupes. 



1" groupi; coiiijii-enanl les bornes du 
l" siècle, d'Augmte à Nerva (de 
31 iwantJ.-C. à 06 de notre ère). 

Nous avons : 1° les bornes 
d'Auguste; 2' les milliaires de 
Tibère, dans le Bas-Langue- 
doc, qui sont tous datés de l'an 
31-32 : il vient d'en être parlé ; 
3" ceux de Claude, datés de 
sa première puissance tribuni— 
tienne, c'est-à-dire de l'année 
41 de notre ère. 

Nous remarquerons que 
dans la même région du Bas- 
Languedoc les milliaires de 
Claude se distinguent de ceux 
d'Auguste et de Tibère en ce 
que rinscription impériale est 
placée dans un creux rectan- 
gulaire, que la borue est cy- 
lindrique et que le plus sou- 
vent les dislances ne sont pas 
exprimées'. 




Mais le spécimen ci-joiut ne donne pus la moindre idée des 
bornes milliaires de Claude sur d'autres points de la Gaule. On 



i . I)"après M. Aurès, op. cit., proïenanl de k fouille du Granil-Teillaii, dy parle m eut 
du Ganl, rive gauche du Vjdourle. Ou ne sail ce ijua signiTit! le P qu'on lit au-dessous 
du cadre. 
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a trouvé récemment, par exemple, à l'extrémité occidentale 
de la Bretagne, au nord de Brest, la borne de Kerskao 
dont nous donnons l'inscription réduite, d'après un estampage 
(pi. Xiy. C'est, avec celle du Manoir, la plus éloignée des 
bornes milliaires de Claude qui subsistent encore aujourd'hui. 
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Borne milliaire de Claude. — Kerskao (Finistère). 

Les milliaires de Claude sont assez répandus dans le 
Bas-Languedoc*, dans la Provence^, dans la vallée du Rhône 
(route d' Agrippa, de Lyon à Marseille*); en Auvergne (route 

1. L'inscription se lit et se restitue ainsi : \Tib{enuiS\ Claudius, Drusi fil{ius), 
Aug{usius) Germanicus, pontifiex) maximus, tribunicia potiestate) [v], impera- 
tor XI, p{ate7') p(atriae)jCo{n)sul [m] (de)signatus [iiii].(A) Vorgan{io) tn{Ulia) 
p(assuum) v[iil]. — Elle est datée de Tan 45 et appartient à la même époque que le 
milliaire du Manoir (voy. plus bas). 

2. A Saint-Laurent (Gard), à Redessan {id.)^ à Marguerittes (id,), au Pont de 
Gart (id.), à Bernis {id,), au dépôt de Teillan (ti.), au Grès (dans THérauIl), à Lan- 
sargues (id,). 

3. A Pourcieux (Var). 

4. A Saint- Vallier (Drôme), à Solaise (Isère). 
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d'Agrippa, de Lyon chez les Saotons *) ; sur les borda du lac de 
Geoève, à Saint-Saphoria (route d'Agrippa indiquée par 
Strabon : ramification de la voie qui partait du Grand Saint- 
Bernard*). 

En Normandie l'on trouve un militaire de Claude au Manoir, 
entre le chef-lieu des Viducasses (Vieux) et celui des Bajocasses 
(Bayeux'). On peut donc affirmer qu'entre Agrippa et Claude 
deux rameaux iutermédiaires existèrent vers la portion de 
l'Océan comprise entre la côte du pays des Santons et Boulogne- 
sur-Mer {Gesoriacum), l'un aboutissant au fond de la Bretagne, 
dans les environs de Brest, et l'autre en Normandie, au Coten- 
tin, sans doute à Cherbourg (Coriova/tum). 

Un milliaire de Claude a encore été trouvé à Sacquenay, 
près d'Is-sur-Title et de Selongey (Côte-d'Or), entre Dijon et 
Langres. 

Des bornes miiliaires de Néron proviennent de la via Aurélia 
à BrignoUes et au Luc; on en trouve aussi dans la Lozère, à 
Javols. 

Nous rappellerons ici le monument de la Forclaz de Prarioo, 
daté du règne de Vespasïen (73), cité déjà plus haut (t. 1, 
p. 78, note 3), et que l'on a tort de signaler comme borne 
milliaire, mais dont l'intérêt géographique est évident, puis- 



}. Voy. Tudot, Let voies romaines dans le département de CAUier, avec la repro- 
(luciioD des bornes miiliaires. Celles de (Jlaude soat assez nombreuies : aux Pom- 
miers (déparie ment de la Loire, au sud de Koaone), à Thiers, à Vollore-Ville, à Ser- 
raenliion (dans le départemeQt du Puy-de-Udme). 

2. Voy. plus haut, p. 168. 

3. Les fragments de ce milliaire doDneul ta même date, 45 ans après J.-C, que H 
liorue do Kershao, et il est facile de les suppléer ainsi : 

Tib. Claudiu* 

DRVSI-P-AVGVSTVS 

fa'ermanicvs-POHTiFEX 

Maximut-TRïBVNiciA 

polMT AT E ■ V ■ Imperator 

x.i-p-p-consttl-in 

desiGNATut- an 

mp'V- 
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qu'il marque la limite entre la cité de Vienne et le pays des 
Ceuironae on Ceutrones^. 
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Monument de la Forclaz de Prarion, p. 180. 



Ainsi les routes existant certainement en Gaule, à la fin du 
i*' siècle de notre ère, d'après les textes combinés avec les 
bornes milliaires encore subsistantes, sont : 

!•* La via Domùia, d'Arles au col de Pertus; 

2^* La via Aurélia, de Vintimille à Arles avec une ramifica- 
tion vers le col de Tende; 

3* La route d'Arles au Pas de Suse par Maillanne et Apt 
(Apta Julia) ; 

4^ La route de la rive gauche du Rhône, de Lyon à Mar- 
seille (route d' Agrippa) ; 

5** Une ramification ou prolongement de la via Aurélia, vers 
l'ouest, par Saint-Couat et la vallée de la Garonne, probable- 
ment jusqu'à Bordeaux et jusqu'au pays des Santons; 

6** La route de Lyon au pays des Santons (route d' Agrippa), 
par le Forez et l'Auvergne ; 






^x^- 



1. Rev. arch.y 1857, ?• sem., p. 351 et suiv. 
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7** La route de Lyon à l'Océan, jusqu'à Gesoridcum (Bou- 
logne-sur-Mer), route d'Agrippa ; 

Entre les deux : 

S"" Route de Lyon à Kerskao, au fond de la Bretagne, sur le 
rivage de l'Océan ; 

9** La route de Lyon au fond de la Normandie ; 

1 0*" La bifurcation de la route de Lyon à Gesoriacutn , à 
partir du pays des Lingones (Langres) et se dirigeant vers 
le Rhin, sans que Ton puisse préciser sa direction; il est très 
probable que c'était par la vallée de la Moselle, où Ton trouve 
des milliaires datant des premiers Antonins ; 

1 1 "^ La route du Grand Saint-Bernard au Rhin par la Suisse ; 

1 2** La route du Petit Saint-Bernard à Lyon. 

2* groupe de homes milliaires, comprises entre Nerva et Sévère 

Alexandre (98 à 222). 

Les bornes milliaires des Antonins se rencontrent sur toutes 
les routes de la Gaule. Les plus répandues sont celles de Trajan, 
d'Hadrien et d'Antonin, de ce dernier surtout*. 

Les milliaires d'Antonin, si nombreux dans le Languedoc, 

i . On a trouvé des bornes milliaires du règne de Trajan à Pontarlier, dans le Doubs ; 
à Baden (Suisse) ; à Rio), près de Trêves ; on en voit même de Nerva, à Saint-Marcel, 
près Metz. On en a reconnu d*Hadrien et d'Antonin sur les mêmes routes ordinaire- 
ment : pour la Corniche, à Laghet, à Menton, à Monaco, à la Turbie, et, en Provence, 
sur la route des Alpes, à Bauduen, vallée du Verdon. En partant de Tarascon et en 
suivant la vallée de la Durance, les milliaires d'Antonin sont nombreux : on en trouve 
à Orgon, à Saint-Andéol, et, entre ces deux bourgs, à Berne, puis à Tarascon même. 
De l'autre côté du Rhône, entre Beaucaire et Ntmes, les milliaires d'Antonin ont été 
relevés et publiés par M. Aurès {op. cit.) : à Saint-Roman, à Colonres, à Saint- 
Cézaire et à Marguerittes ; au sud de Nîmes, sur la via Domitia, à Milhau, à Uchau. 
D'autres milliaires du même empereur ont été signalés dans la vallée du Rhône, sur 
la rive droite et sur la rive gauche : à Chanas (Drôme); à Mêlas, à La Borie, à 
Ruoms, à Vaguas, à Salavas (Ardèche). A Biozat, près de Gannat (Allier), est une 
borne milliaire d'Hadrien; on trouve un aulre milliaire de ce prince en Suisse, à 
Entreroches, sur la route de Lausanne à Yverdun, et une borne de Trajan, sur les 
bords du lac de Genève, à Versoix. Sur la roule qui traverse Ja Normandie, on a des 
bornes milliaires dès le règne de Claude (voy. plus haut, p. 180 et note t); on a 
trouvé un milliaire de Trnjan à Frenouville, près de Vieux {Araegenuae)^ le chef- 
lieu de la cité des Viducasses; à Bayeux, on a des bornes nombreuses de Marc-Aurèle, 
de Lucius Verus et surtout de Septime Sévère et de Caracaiia. C'est sous les Antonins 
seulement que la viabilité semble avoir été établie complètement dans la vallée du 
Rhin et sur la Signe intermédiaire du réseau de la Germanie Inférieure ; on voit des 
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ont été caractérisés par M. Aurès* : ils se rapportent à Tan 145, 
huitième puissance tribunitienne et quatrième consulat de cet 
empereur, qui avait alors reçu sa deuxième salutation impé* 
riale ; les inscriptions, comme pour les milliaires de Claude, 
dans cette même région du moins, sont gravées dans un cadre 
quadrangulaire et creux. 

Rien de particulier à noter pour les autres monuments iti- 
néraires des Antonins. 

Nous ne pouvons ometh'e de citer ici un monument du règne 
de Lucius Verus qui concerne une réparation de route, très 
importante, due à cet empereur» 
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milliaires' d'Antonin à Birten (sur le Rhin inférieur, en face de Wesel(l)i à Oberwin- 
ter (au sud de Bonn), à Mayence; de Marc-Aurèle et de Verus, à Andemach, à 
Remagen; d*Hadrien et d*Antonin, à Nattenheim, sur la roule de Trêves à Cologne; 
de Marc-Aurèle et de Verus, à Nettersheim, sur la même route; de Septime Sévère 
et de Caracalla, à Alsheim, au sud de Mayence, à Bonn, à Zûlpieh, à Rade, et sur la 
voie qui s'écartait du Rhin, à droite, dans la direction de Stuttgart; à Nœttingen, 
au delà des anciennes frontières de TEmpire. Dans cette même direction, on a trouvé 
des bornes d'Elagabale à Rastadt et à Ellmendingen. 
1. Ouvrage cité; voy. p. 6, 7. 
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3' groupe de bornes milHaireSy de Sévère Alexandre à Théodose 

inclusivement (222 à 395). 

Le troisième groupe, de Sévère Alexandre à Théodose, pré- 
sente une dégénérescence sensible et continue dans les monu- 
ments des différentes parties de la Gaule. Il ne semble plus 
possible de distinguer par des caractères particuliers telle ou 
telle région : le Nord et le Midi, l'Est et TOuest présentent 
partout la même barbarie. 

Voici une borne de G. Julius Verus Maximinus ; elle date do 
Tan 245 de notre ère ; on la conserve au musée de Saint-Germain . 
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La fin de la ligne est 
cassi'e. 




En voici une autre de Tempereur M. Cassianius Latinius 
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Postumus, piuSy felix^ invicttts Augmtus ; elle est datée de son 
second consulat. Elevée en pays éduen [Aeduorum finibiis *), 
à 72 milles d'Autun {ab Augustoduno)y sur la route qui reliait 
cette ville à Auxerre^, elle est fort importante au point de vue 
géographique ; elle prouve, en effet, qu'au temps de sa mise en 
place, c'est-à-dire vers Tan 258 ou 259 de notre ère, le pays 
éduen comprenait encore le territoire qui forma depuis la 
civitas Aiitessiodurum , généralement considérée jusqu'ici 
comme un démembrement de la civitas Senonum^ bien que 
divers faits récemment mis en lumière ^ permissent bien plutôt 
de la rattacher à l'ancienne cité des Éduens. Le Bnage de Pré- 
gilbert, où cette borne fut trouvée, a été compris jusqu'à la 
Révolution dans l'ancien diocèse d'Auxerre, 
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1 . Le mot finet a certainement ici le sens de c territoire > et non celui de c confins » . 
M. Héron de Villefosse, qui, dans Tespéce, lui attribue cette dernière acception 
{fiulieiin de la Société des antiquaires de France, année 1879, p. iOl-102), est con- 
traint de supposer que la limite commune des cités d'Auxerre et d'Autun ne s'est pas 
conservée dans celle des diocèses du moyen âge, et cependant l'antiquité de la 
limite diocésaine est attestée par un règlement édicté, vers Tan 590, par saint Aunaire, 
évoque d'Auxerre. 

2. Cette route est indiquée dans Tltinéraire d'Antonin, p. 360 et 261 de Wesse- 
liug, et dans la Table de Peutinger. 

3. Longnon, Géographie de la Gaule au vi* siècle, p. 366. 
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Nous avons en Bretagne une borne de Piavonius Victori- 
nus, successeur de l'empereur Poslumus ; elle a été trouvée 
près de Lescorno, au fînage de Surzur, dans le Morbihan, et 
appartenait à la route de Nantes à Vannes que mentionne la 
Table de Peutinger, 
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Nous donnons Tinscription d'un autre milliaire, provenant de 
Niort, sur la route de Poitiers à Saintes. Elle est datée du règne 
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de Tetricus, le successeur de Victorinus, et elle doit se lire : 
« Imp{eratorï) Caes{ari) Pio Esuvio Tetrico pio, felici, invicto 
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Aug{usto), p{ontifici) m(aximo), t(riàum'da) p{otesteUe}, p{airt) 
p{atriae), co[n)s[uli), proco{ri)s{uli). (A) C{ivitaté) P{ic(onum), 
l{euga$) sexdecim; F{i)n(es), f(eugas) viginti. 

La borne de Saint-Christophe, en Elven, présentenient au 
musée de Vannes, est datée de la troisième puissaoce tribu- 
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nitienne d'Aurélien, c'est-à-dire de l'an 270; elle appartenait à 
la route de Vannes à Rennes, qlii n'est mentionnée ni dans 
l'Itinéraire d'Antonin ni dans la Table de Peutinger. 

Nous avons déjà un exemple de bornes récapitulatives dans 
le milliaire d'Auguste à Saiut-Couat ' (voy. plus haut la note 



1. Ces bornes milliaires récapitulatÎTes sont assez rares. Nous en a 
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(les pages 169-174). Une découverte faite à Paris même, au 
mois d'avril 1877, dans l'ancien cimetière Saint-Marcel', nous 
a fourni un secoud exemple de ces bornes donnant en bloc 
la récapitulation de distances partielles; ici c'est la distance 
entre Paris et Reims. Ce milliaire de Paris offre un fragment 
d'inscription de six lignes et Ton peut estimer que la partie 
supérieure qui manque était de quatre autres lignes (pi. XH *). 
Cette inscription est, au premier abord, d'un déchiffrement 
difficile, par suite de l'enchevêtrement des lettres qui n'appar- 
tiennent pas au même texte épigraphique ^. Pour lire ces 
sortes d'inscriptions, il faut se rapp'iler d'abord que, dans cette 
succession, parfois rapide, des empereurs, surtout aux ui' et 
iv° siècles, les mêmes monuments itinéraires jalonnant toutes 
les routes de l'empire, avec les noms et les titres du prince re- 
fînant, il n'était guère possible de les changer tous à la fois, à 
t-haque avènement. C'est alors que l'on dut avoir recours au 
procédé, certainement connu de tout temps, que les architectes 




exemples en Espagne et en Italie {La Borne miUiaire de Parti, dans la Bev. arck., 
février, mars, aTriJ 1880). En Italie, la borne de Polla di Val di Diano, qui date, 
âËl«n H. Mommsen, du temps des Gracques, donne eo bloc deux dislances, les 
sommes des diilances partielles de ce point (Polla), â Nucérie et à Capoue : 

HINC SVKT II NOVCERIAM-MEILIA 1| LI ■ CAPVAM-XXCIII 

1 de ce point, on eoraple cinquante et un milles jusqu'à Nncérie, et quatre-Tingt-troit 
milles jusqu'à Capoue i (Corp. Inicr. Lat., l, n' 551, p. 151). 

1. H. de Longpârier aTaii communiqué d'abord celte découTerla i l'Académie des 
hisiriptions et Beltes-Lelires, dans la séance ordinaire du il avril 1877. L'inscription 
tiil publiée inexactement dans le Journal officiei du 1" mai de la même année, dans 
lus Débats du 39 avril et dans le Temps du 8 mai, enlln dans les CompUs rendus 
lies séances de l'Acad. des Jnscr., même année (4° série, t. V, p. 139-130). Cette 
liome milliaire n'a pas été Iroufée en place, mais dans l'ancien cimetière Saint- 
Marcel ; elle a été, en effet, creusée, en forme de sarcophage, sur le côté du cylindre 
opposé à l'inscription. 

± Nous l'avons publiée, avec les explications auxquelles elle nous a paru donner 
lieu, dans la Bet. arch., i la date rapportée plus haut; tir. à pari de 10 pages avec 
^ planches. Un extrait de celle étude a été donné, dans le Bulletin de la Société de 
t'Hisl. de Paris, mars-avril 1881. 

3- C'est ainsi qu'à la dernière ligne on distingue nettement : RCOS ; mais on voit 
également dans l'o un V, et, au-dessus du C et dn v, une barre horizontale qui sur- 
iiioBle ces deux leltres, comme si l'on avait voulu marquer, non leur valeur alphabé- 
iique de consonnes, mais leur signiricaiien numérale cv, centum et quinque. 
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désignent, de nos jours, sous le nom de rebouchage. I] consiste à 
boucher, à l'aide de ciment délayé avec de la pierre pulvéri- 
sée, les trous et tous les creux du monument que Ton veut 
réparer ; on a soin de donner à ce mélange la couleur même 
du monument. Cette composition, durcissant àTair, présentait 
l'aspect même de la pierre. C'est de cette façon qu'on remplis- 
sait les creux des inscriptions qu'on voulait faire disparaître 
et que l'on gravait la borne à nouveau, à chaque avènement; 
seulement on épargnait le creux des lettres qu'on pouvait 
utiliser dans l'inscription substituée à l'ancienne. Les mêmes 
matériaux pouvaient servir plusieurs fois. Mais, avec le temps, 
la composition employée pour le rebouchage étant tombée , les 
inscriptions antérieures ont reparu et elles ont aujourd'hui 
la même valeur que les anciens caractères ; la confusion de ces 
textes leur donne l'apparence de palimpsestes souvent inextri- 
cables*. C'est précisément le cas de l'inscription de la borne 
de Paris, qu'on peut étudier au musée Carnavalet (pi. XII). 
Nous avons vu des bornes militaires qui ont été ainsi employées 
jusqu'à trois fois, pour trois empereurs différents*. 

Plusieurs mots d'ailleurs sont très lisibles sur la borne de 
Paris et aident à retrouver les autres. 11 est facile d'en fixer la 
date ^. Ce qui fait l'intérêt principal de ce monument, ce sont 
les deux dernières lignes. 



1. 11 est évident que, sur la borne de Paris, le mot COS appartenait aux titres 
de quelque empereur antérieur à celui auquel le monument a été élevé en dernier 
'icu, et qu*on a laissé subsister le C, en Tapprofondissant, rebouché Vo, gratté 1*8, 
encore visible néanmoins, et que, dans Taire de To rebouché, on a gravé un v. 

2. C'est dans les pays éloignés de Rome surtout que ce procédé a été fréquemment 
employé. Voy. nos Monuments épigr. du musée national Hongrois, 1872, in-f**, 
Pesl, no» 102, 104, 108, surtout n*» 95, pi. XVII. 

3. DN {Domino nostro)* QAL- val (Galerio Valérie) MAXIMINO, en toutes 
lettres, NOBIL CAS S {nobilissimo Caesari), 11 s'agit donc bien ici de Maxi- 
min Daza, qui fut proclamé Nobilissimus Caesar le l**^ mai 306, par Galère, devenu 
Auguste pourTOrienC, tandis que Sévère l'était pour TOccident, Constance Chlore étant 
Auguste. Maximin Daza porta le titre de Nobilissimus Caesar, depuis le 1*' mai 306 
jusqu'au l'^' janvier 308 : c*est donc dans l'espace de ces dix huit mois que la borne fut 
gravée à son nom. Mais il est le seul César nommé dans l'inscription; or, jusqu'au 
31 mars 307, Constantin fut César d'Occident, et ne fut Auguste qu'à partir de ce 
jour : c'est donc entre le 31 mars 307 et le l^** janvier 308 que fut gravée la borne de 
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Sur l'avant-dernière, on parvient à déchiffrer avec certitude : 
A CIV PAR, a civitate Parisiorum; c'est donc un milliaire 
indiquant une distance à partir de Paris. 

Nous remarquerons que civitas Parisiorum ou mieux dvi-- 
tas Parisii n'exprime pas ici le territoire de la cité des Parisiij 
mais le chef-Jieu de cette cité, c'est-à-dire la ville de Paris, 
qui, comme tant d'autres villes de la Gaule, au temps d'Àmmien 
Marcellin, avait pris le nom du peuple dont elle avait été la 
capitale pendant les deux premiers siècles de TËmpire. C'est 
ainsi que RedoneSj Amhiani^ Turoni ne désignent plus les 
territoires des cités des Redones^ des Ambiani et des Turoni^ 
mais les villes mêmes qui étaient leurs chefs-lieux et qui en 
ont conservé les noms : Rennes, Amiens, Tours, 11 est bien 
évident que sur les bornes roilliaires on a dû employer des 
appellations très nettement déterminées, pour compter les dis- 
tances à partir d'un point précis et non pas les noms, néces- 
sairement vagues, d'un territoire de cité. 

La dernière ligne bien lue révèle l'intérêt de la borne de 
Paris et en fait un monument unique. 

Dès que nous sommes assurés que les caractères cv sont des 
chiffres, comme le fait supposer le trait horizontal qui les 
surmonte, — et il faut bien que nous ayons sur une borne 



Paris. Cette date étant circonscrite ainsi dans un intervalle de neuf mois, il sera facile 
de suppléer la partie supérieure de notre inscription. Quels étaient les autres empe- 
reurs qui partageaient le pouvoir sur le monde pendant cette période de neuf mois ? 
On sait qu'il y eut, pendant cette période, trois Augustes : deux en Occident, Maxi- 
mien-, pour la seconde fois, et Constantin, depuis le 31 mars; un en Orient, Galère; 
un seul César, pour les deux empires, Maximin Daza. Nous ne pensons pas toutefois 
que ces Augustes aient figuré tous trois sur les bornes milliaires de la Gaule. On 
sait que Galère refusa de reconnaître Constantin comme Auguste, et qu'il donna la 
pourpre, avec ce même titre d'Auguste, à Licinius, le 11 novembre 307; aussi le nom 
de Galère se trouve-t-il martelé sur les monuments de l'Italie (voy. Mommsen, In$cr. 
RegniNeapolit.y GÎHS). A plus forte raison son nom fut-il omis sur ceux qui furent 
élevés pendant cette période en Gaule. Aucune des bornes milliaires qui y ont été 
relevées pour celle même période ne porte son nom. Nous croyons donc que, sur la 
borne de Paris, ne doivent figurer que trois empereurs : deux Augustes seulement, 
Maximieu et Constantin; et un seul César, Maximin Daza. A la première ligne de la 
partie conservée de Tinscription, on reconnaît AV suivi de deux GQ moins distincts 
(voy. plus bas, la restitution complète de cette inscription et la pi. XII). 
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milliaire, après les mots a cwitate ParisiiSy uue distance 
quelconque exprimée, — il nous reste à trouver quelle ville 
était à cent cinq milles de Paris et quelle était la route qui y 
conduisait. 

Nous n'avons pas hésité à reconnaître Reims dans la ville 
désignée sur la borne de Paris par cette initiale R, qui précède 
CV..- milles : A cwitate Parisiisj Remos cefitum et quinque 
mil H a passuum. 

M. Auguste Longnon, associé aujourd'hui à notre travail 
pour ce quatrième volume, avait prouvé, dans une note addi- 
tionnelle à notre petit mémoire de 1 880, que la route remplissant 
les conditions voulues par le texte de l'inscription n'était ni 
la route de Paris à Reims par Louvres, Senlis et Soissons*, 
puisque cette voie nous donne un total de 108 milles; — ni 
la route par Claye, Lizy-sur-Ourcq et Gandelu, qui mesure 
95 milles seulement. 

La première a donc trois milles de trop, la seconde dix milles 
de moins qu'il n'en faudi*ait. 

Entre les deux, il en est une troisième, par Soissons, qui, 
dans le commencement de son parcours, de Paris à Louvres 
et dans la fin de ce même parcours, est la même que la 
première, de Soissons à Reims, mais qui, dans la section 
intermédiaire, de Louvres à Soissons, ne figure sur aucun 
itinéraire et dont les vestiges se retrouvent aux abords de 
Soissons surtout. 

M. Longnon en a tracé la direction*. Cette voie, nouvelle- 
ment déterminée, mesure cent cinq milles ou 153 kilomètres. 

L'inscription de la borne récapitulative de Paris doit donc 
se restituer ainsi dans son entier : 



1. Celle route, pour la partie comprise entre Senlis et Reims,, est décrite dans 
ritinéraire d'Antonin, p. 379. 

2. Voy. la noie précitée et la carte qui accompagne notre mémoire, dans la Rev. 
arch.y 5 avril 1880. Entre Louvres et Soissons, cette section de la voie antique passait 
par Ghenevières, Moussy-le-Neuf, Longpérier, Ver, Montagny, Sainte-Félicité, Nanteuil- 
Ic-Haudouio, Péroy-les-Gombries, Levignen, Vaumoise, Pisseleax, Villers-Cotlerets et 
Haupas. 



in GÉOGRAPHIE UE U GAUI.E. 

D(L NN. M. Auf 

Maxtmiano 

et Fi. Val 

Constantino 

AVGG- [ET] 

DN- GAL- VAL 

MAXIMINO 

NOBIL- CAES 

A CIV- PAR 

R- CV- 

et se lire : 

Domùiis Nostris Marco Aurelio Maximiano et Flavio Va- 
lerio ConstantinOf Augustis dtmbmy et Domino tiostro Galerio 
Vaierio Maximino, nobilissimo Caesari 
A civitate Pansus, Remos : centum et quitique milita pas- 



CHAPITRE HUITIÈME 



LA COSMOGRAPHIE DU RAVENNATE 



La Cosmographie rédigée par un Ravennate anonyme et pu- 
bliée pour la première fois en 1688 à Paris, par Dom Porche- 
ron, d'après un manuscrit de la Bibliothèque du Roi*, n'appar- 
tient pas à l'époque romaine : elle dale seulement de l'époque 
franque et n'est même pas antérieure au temps de Charle- 
magne^; mais, rédigée à l'aide de monuments géographiques 
plus anciens, elle mérite toutefois de fixer l'attention deséru- 
dits qu'intéresse la géographie de l'Empire romain^. 

L'auteur, cela n'est l'objet d'aucun doute, a puisé la plus 
grande partie de sa nomenclature topographique dans des do- 
cuments itinéraires et ses listes de noms de lieu reproduisent 



1. Sous le titre : Anonymi Ravennatis de geographia lihri quinque. Une deuxième 
édition fut donnée, en 1696, à Leyde, d'après le manuscrit de cette ville, par Jacques 
Gronovius ; elle est jointe à l'édition de Pomponius Mêla de ce même savant et a 
été reproduite, en 172^, avec peu de changements par Abraham Gronovius. Enfin une 
quatrième édition a été publiée à Berlin, en 1860, par M. Pinder et G. Parthey; elle 
est suivie du texte de Guido et est intitulée : Ravennatis anonymi cosmographia et 
Guidonis geographica : le texte de l'Anonyme, qui occupe les pages de I à US du 
volume, a été établi d'après tes manuscrits du Vatican, de Paris, de Bàle et de Leyde. 
C'est à celte dernière édition que nous empruntons toutes nos citations. 

2. Cette dale, postérieure à celle qu'on avait d'abord assignée à l'œuvre du Raven- 
nate, ressort de l'épithète imperialis estralae, donnée, au cours de la description de 
l'Italie, à la voie de l'Emilie, et aussi de la connaissance des < Normans > de Danemark 
(Nordmanni), dont la plus ancienne mention connue se trouve dans la Vita Caroli 
Afa^ni d'Eginhard (cap. xiii). Remarquons encore que l'extension du nom de Gascogne 
à tout le pays situé entre les Pyrénées et la Loire ne permet pas d'attribuer la Cosmo- 
graphie de l'Anonyme au vu* siècle, comme le faisait Dom Percheron. 

3. Aussi a-t-elle eu cette bonne fortune d'avoir été l'objet d'une élude spéciale de 
la part de deux des plus illustres archéologues de notre temps, Mommsen et de' Rossi. 
Le mémoire de Mommsen a paru à Leipzig, en 1851, dans les Berichte ilber die 
Verhandlungen der Koeniglich sachsischen Gesellschaft der Wissenschaflen; celui 
de de' Rossi a été publié à Rome, en 1852, sous le titre : Sopra il cosmografo 
Ravennate et gli antichi geografi cilati da lui osservazione critiche, 

IV. - 13 
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parfois des descriptions de route qu'on trouve uniquement dans 
la Table de Peutinger ; or, si Ton songe que ce dernier monu* 
ment a été, selon toute probabilité, l'objet de remaniements 
exécutés à Ravenne, c'est-à-dire dans la ville natale même de 
l'auteur de la Cosmographie*, on est en droit de considérer 
l'œuvre du Ravennate comme un texte dérivé en partie de la 
Table de Peutinger. 

Toutefois le Ravennate invoque le témoignage d'une qua- 
rantaine d'auteurs, parmi lesquels certains, qualifiés par lui 
c( philosophes », auraient appartenu aux nations les plus di— 
verses — Grecs, Perses, Egyptiens, Africains et même Goths ; 
— mais plusieurs de ceux-ci, en tant qu'écrivains, sont sortis 
du cerveau de notre cosmographe, qui a transformé en philo- 
sophes plus d'un fabuleux héros de l'antiquité *• 

Les philosophes goths Athanarid, Ëldebald et Marcomir ^, 
comme aussi ce Gastorius, philosophe romain, dont le Cosmo- 
graphe ravennate invoque plus d'une fois le témoignage au 
cours de la description de la Gaule et qu'on ne connaît point 

autrement, ne peuvent par conséquent nous arrêter plus long- 
temps. Eu supposant même qu'ils aient existé et qu'ils aient 
écrit quelque ouvrage de géographie, leur œuvre serait l'an- 
neau ou l'un des anneaux de la chaîne qui relie la Cosmographie 
du Ravennate à cette carte itinéraire de l'Empire romain, dont 
la Table de Peutinger est l'unique copie subsistante. 



1 . L'Anonyme se déclare Ravennate dans cette phrase de la Cosmographie (liv. IV, 
c. xxxi) : c Ravenna nobilissima, in qua licet idiota ego hujus cosmographiae expo* 
sitor, Christo adjuvante, genilus sum. > 

2. Hylas, l'ami d'Rercule, et Pirilhoûs, le compagnon de Thésée, deviennent, sous 
la plume du Cosmographe ravennate, les philosophes Hylas et Pirithon ; les amazones 
Marpesia et Penthesilea sont transformées également en philosophes, sous les noms 
de Marpesius et Penlesileus. On a aussi retrouvé, parmi les auteurs invoqués par 
l'Anonyme, plusieurs consuls du iv*' siècle : Provinus et Marcellinus, les consuls de 
l'an 341, comme Arbitio et Lollianus, les consuls de 355. Alfred Jacobs a résumé les 
observations que les précédents commentateurs avaient faites au sujet des prétendus 
écrivains que cite le Ravennate dans sa thèse latine : Gallia ab Anonymo ravennate 
descripta (Paris, 1858), p. 10 et suiv. 

3. H est possible que les philosophes Athanarid et Ëldebald ne soient qu'une méta- 
morphose des rois goths Athanaric et Hildebald, et que le philosophe Marcomir soit 
une transformation du prince franc de ce nom. 
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Ajoutons que, si l'Anonyme de Ravenne a puisé dans une 
carte la plus grande partie des renseignements que renferme 
sa Cosmographie, cette carte avait dû subir plus d'un rema- 
niementy postérieurement à la rédaction que nous possédons 
de la Table itinéraire du monde romain et, pour parler seu- 
lement de la Gaule, les noms de peuples et de régions de 
l'époque romaine avaient dû faire place aux noms de régions 
en usage à l'époque mérovingienne. En outre, l'hydrographie 
devait y être moins embryonnaire que dans la Table de Peu- 
tinger, car les rivières de Gaule sont dans la Cosmographie 
relativement nombreuses et rapportées à leur bassin véritable. 

La nomenclature des lieux habités est moins fournie chez le 
Ravennate que dans la Table, car, si l'on trouve, dans l'œuvre 
du cosmographe italien, la nomenclature à peu près complète 
des stations d'un certain nombre de voies romaines, de nom- 
breuses suites de stations sont négligées et leur absence n'est 
nullement compensée par Ténumération des villes du Rhin, de 
la Belgique, de l'Aquitaine et de la Gascogne, que mentionne 
le Ravennate . 

Tout n'est donc point romain dans la Gaule telle que la dé- 
crit l'Anonyme de Ravenne ; néanmoins nous allons successive- 
ment passer en revue toutes les régions, tous les cours d'eau et 
toutes les localités qu'il mentionne. 

§ 1*'. — Les régions. 

Les régions entre lesquelles le Ravennate partage la Gaule 
sont au nombre de sept : 

l'^ La Francia Rhenensis\ « que antiquitus Gallia Belgia 
Alobrites dicitur^». Cette contrée répond plutôt à TAustrasie 

1. Afin de ne pas dérouter le lecteur, nous employons, dans ce court résumé, la 
forme Rhenensis au lieu de Rinensis que donnent les manuscrits. 

2. Livre*lV, c. xxiv (p. 226 de Tédilion Pinder et Parlliey). — Plus loin, au c. xxvi 
(p. 236), TAnonyme écrit : Gallia Belgicam Alobrigcs. On n'a pu jusqu'ici expliquer 
d'une façon raisonnable Tinlrusion du nom des AUobroges, car Alobriges n'est cci- 
tainement qu'une variante de ce nom de peuple. 
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des historieus des Francs qu'à la Gaule Belgique des écrivains 
latins, celle-ci ne pouvant guère atteindre le Rhin que vers 
son embouchure. Le Raveunate comprend effectivement dans 
la Francia Rhenensis, non seulement la Germanie Première , 
mais aussi les pays d'outre-Rhin qui répondent à la Franconie * ; 

2" La Suavia ou Alamania^, comprenant en deçà du Rhin 
la presque totalité de la Germanie Seconde et de la Séqua- 
naise'; 

3° La Burgundia, « quam Burgundia secundam esse legimus 
Galliam*», région que le cosmographe prolonge au Midi jus- 
que vers la Durance ' ; 

A" La Septimana, qui n'est point confinée, comme la Septi- 
nianie des textes historiques, entre les Pyrénées et le Rhône, 
car elle comprend ici tout le rivage méridional de la Gaule 
jusqu'aux Alpes^. Ge n'est pas seulement le pays gaulois 
demeuré au pouvoir dos Wisigoths après 526, c'est celui qui 
leur resta soumis entre la bataille de Vouillé (506) et la mort 
de Théodoric le Grand (526) ; 

5° La Britannia mpaludibus, c'est-à-dire la Bretagne armo- 
ricaine, restreinte d'abord à la partie de la péninsule alors 
occupée par les Bretons ^ , mais identifiée ensuite avec la 
Neustrie, Nistricvs^; 



1. C'est du moins ce qui résulte Je l'interprélation des noms par lesquels le Raven- 
lutii désigne les rivières de celle région; voy. plus loin, p. 197-198. 

i. Le (exle dit : pallia Suavorum quae et Alamanorum. 

3. Livre IV, c. xxvi (p. 230 de l'édil. Pinder et Parlliey), l'Anonyme attribue à l'Alé- 
mannie plusieurs villes de la Séquanaise : Besançon, Mandeure, el même Laugros, 
ville silnée eu deçà de la Séquanaise ; mais il semble répudier cette attribution erronée 
lorsque plus loin, au c. xxvii (p. 3ii-242), il place fortnellemeat Besançon, Man- 
deure et Port-Eur-Saâne dans la Bourgogoe. 

i. Livre IV, c. xxvi (p. 336 de l'édition Pinder et Parthey). 

5. En y plaçant Embrun, Chorges et Gap (liv, IV, c. xxv[l, p. SiO de l'édilioD Pin- 
dsr el Parthey). 

0. Livre IV, c. XXVIU (p. 2i2 de l'édition Pinder et Parlliey). 

7. Livre IV, c. xxxtx (p. 395 et 296 de l'édition Pinder el Parthey). 

8. L'Anonyme (liv, V, c. xxvtn ; p. it7 de l'édition Pinder et Parthey) s'exprime 
ainsi au sujet du la Bretagne armoricaine, qu'il veut distinguer de la Bretagne insu- 
laire : < Item Britaiiiam vel palriain quae dicilur Mslricus, sed non de insula Dri- 
innia quae infra Oceanum existit dicimus, sed haec Biitania inlra Europam esse 
diguoscilur. > Noloas, à ce propos, que les derniers éditeurs du Raveunate substitueal 
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6" La Guasconia olim Aquitania, qui s'étend, au nord, jus- 
qu'à la Loire, « qui la sépare des Gaules* » . Ou ne peut indiquer 
plus clairement le duché de Gascogne ou d'Aquitaine que gou- 
vernèrent au viii*' siècle Eudon, Hunald et Wa'ifre, les adver- 
saires de Charles Martel et de Pépin le Bref *. 

7"* La Spano-Guasconiay qui représente la Gascogne propre, 
c'est-à-dire l'Aquitaine primitive ou la Novempopulanie des 
bas temps de l'Empire, en d'autres termes le pays compris entre 
la Garonne, l'Océan et les Pyrénées^. 



§ 2. — Les monlagnes et les eoars d^eaa. 

L'orographie n'est représentée chez l'Anonyme de Ravenne 
que par deux noms, les Pyrénées, Pyreneus^, et les Alpes; en- 
core ce dernier nom esl-il employé inexactement pour Pyré- 
nées, à propos de la Spano-Guasconia qui, selon notre auteur, 
est fermée de trois côtés par les Alpes*. 

Les rivières sont énumérées par groupes, à propos de cha- 
cune des régions dont nous venons de rappeler la situation; 
nous réunissons ici, en suivant ce système, les renseignements 
fournis par le Cosmographe sur l'hydrographie de la Gaule. 

Francia Rhenensis. — « Plusieurs rivières, dit l'Anonyme, ar- 
rosent la France rhénane ; la plus grande est le Rhin; les autres 
sont appelées Logna, Nida, Dubra^ Moviiy Rura^ Inda el 
Amefa^. » Les commentateurs français et même les plus ré- 



la conjonclion et (leçon du manuscrit de Bâle) à re/, que donnent les trois autres manu- 
scrits, et suppriment ainsi la synonymie des noms Britania et Nistricus. 

1. Livre IV, c. xl (p. 296-299 de l'édition Pinder et Parthey). 

2. Longnon, Atlas historique de la France, pi. IV el p. M du texte. 

3. Livre IV, c. xli (p. 299-300 de Tédition Pinder el Parthey). 

4. Livre IV, c. xlv (p. 322 de Tcdilion Pinder el Parthey). 

5. c Quam Spano-Guasconiam ipsi philosophi munitissimam patriam esse affirma- 
verunt, circumvallatam ex tribus partihus Alpinis montibus et a quarto laterea prae- 
dicto Oceano. » (Liv. IV, c. xli, p. 299.) En regard de celle erreur, il n*est pas indiffè- 
rent de rappeler que l'Anonyme indique ailleurs (liv. IV, c. xlv) le saltus Pyrenens 
comme limite de l'Espagne vers la Spano-Guasconia, 

6. Livre IV, c. xxiv (p. 228-229 de Tédilion de Pinder et Parihcy). 
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cents parmi eux, G. Lejean et A. Jacobs*, se sont obstinés à 
chercher ces différentes rivières en deçà du Rhin, dans les pro- 
vinces rhénanes de la Prusse et en Belgique : ils y ont médio- 
crement réussi*. 11 nous paraît plus rationnel d'y reconnaître 
des affluents de droite du Rhin, c'est-à-dire des rivières dont le 
bassin faisait effectivement partie de la Francia^ à Tépoque 
mérovingienne. Au reste, leurs noms, dont quelques-uns sont 
certainement altérés par les copistes, subsistent encore aujour- 
d'hui dans ceux de la Lahn^, de la Nidda*, du Tauber^, du 
Mein^, de la Ruhr'', du Wied® et de THorloff®, rivières qui 
toutes ou presque toutes ont donné, durant l'époque franque, 
leur nom au territoire qu'elles arrosaient. 

Après avoir nommé, au cours de la description de la Gaule, 
la Moselle, Mosela^ la Loire, Lega, et l'Yonne, Egonay qui 



1. Guillaume Lejean, en son mémoire sur la Gaule de V Anonyme de Ravenne^ 
publié dans le Bulletin de la Société de Géographie d'octobre et novembre 1856 
(t. Xn, p. 185-266); Alfred Jacobs, dans l'ouvrage précédemment cité. 

2. Lejean (p. 192-193) voit dans ces rivières la Lomme, la Demer, la Neethe, la 
Meuse, la Roer, Tlnde, TAhr et la Neiïel : ces deux dernières en dédoublant TArnefa. 
Jacobs (p. 29) partage le sentiment de Lejean, sauf sur la Logna, dans laquelle il 
reconnaît avec raison la Labn, et sur ï'Amefaj qu'il considère seulement comme 
l'Ahr. 

3. Sur la Labn {Loganaha)^ affluent du Rhin, qui, à l'époque franque, donnait son 
nom au pagus Loganensis, voy. Yôrsiem^nny A Itdeutsches Namenbuch^ t. H (2« édi* 
tion), col. 1015. 

i. Sur la Nidda (Nida), affluent du Mein, qui, à l'époque franque, donnait son nom 
aL\x pagus Nitensis ou Nitachgowe, voy. Fôrstemann, op. cit.^ t. II, col. 1146. 

5. Sur le Tauber (Dubra), affluent du Mein, qui, à fépoquc franque, donnait son 
nom au pagus Dubragauginsis ou Tubargowe, voy. Fôrstemann, op, cit., t. II, 
col. -487. 

6. Sur le Mein, affluent du Rhin, ordinairement nommé Moin par les textes caro- 
lingiens {Momt est certainement une altération graphique de Moin), voy. Fôrstemann, 
op, cit., p. 1107. Le Mein, à l'époque franque, donnait son nom au pagus Moininsis, 
Moingowe ou Moinahgowe. 

7. Sur la Ruhr {Rura), affluent du Rhin, qui, à l'époque franque, donnait son nom 
à un pagus, le Ruricgoa ou Ruracgawa, voy. Fôrstemann, op. cit., col. 1272. 

8. Nous supposons qu'il faut lire Vida au lieu de Inda, et c'est là une correction 
qui ne surprendra pas ceux de nos lecteurs qui sont, paléographes. Wida était, au 
ix<* siècle, le nom latin du Wied ou Wiedbach, affluent du Rhin, qu'il joint entre 
Neuwied et Andernach (Fôrsiemann, op. cit., col. 1585). 

9. L'Horlofl", affluent de la Nidda, est nommé Hurnaffa, Horna/fa, Hurnufa, 
Hurnuffa, dans les textes diplomatiques des viii*, ix*' et x* siècles (Fôrstemann, op, 
cit., col. 877). 
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coule à Auxerre, Etifidorum^y TAnonyme énumère les rivières 
suivantes, qui toutes appartiennent à la France septentrionale *: 
la Sarre, Saruha^\ laBliess, BIeza*\ la Nied, Nida^\ TAisne, 
Assena^ *^ la Marne, Madeima'^^ une rivière appelée Cappis; 
l'Aube, Albis^\ l'Yonne, Egona^\ la Seine, Sigimna^^; la 
Somme, Sumena^^ ; la Lys, Lege: TEscaut, Scaldea et enfin 
Catalaums Campariiae. Le double vocable par lequel est termi- 
née cette énumération rappelle à la fois la ville de Châlons -sur- 
Marne, CatalauniSy et la région naturelle de Champagne, Cam- 
pania. La lourde méprise dans laquelle est tombé ici le Raven- 
nate est peut-être Tun des indices les plus propres à démontrer 
que sa Cosmographie a été surtout rédigée d'après des cartes 
géographiques, assez grossièrement exécutées pour qu'un nom 
de ville et un nom de région aient pu passer pour un vocable de 
l'ordre hydrographique ^*. 

Bdrgundia. — Le Ravennate mentionne dans cette région 
cinq rivières : le Rodanns LaiisonensiSj c'est-à-dire le Rhône, 
ainsi nommé sans doute parce qu'il traverse le Léman {lacus 

i. Livre IV, c. xxvi (p. 233, 234, 235 de Tédiiion Pinder et Parlhey). 

2. Ibid. (p. 235-236 de rédition Pinder et Parlhey). 

3. La Sarre, affluent de la Moselle, était connue, à Tépoque romaine, sous le nom 
de Saravus. Elle donnait son nom, à l'époque franque, au pagus Saroensis ou Sarah- 
j^atoe (Fôrstemann, AUdeutsches Namcnlmch, t. II, [2* édition], col. 1293). 

4. La Bliess, affluent de la Sarre, nommée Blesa en 796, donnait dès lors son nom 
au pagus Blesensis ou Bliesiggowe (Pôrslemannt op, cit, col. 281). 

5. La Nied, affluent de la Sarre, donnait, à l'époque franque, son nom au pagus 
Nedinsis ou Nitagowa (Fôrsiemdinn, op. cit., col. 1148). 

G. L'Aisne, affluent de l'Oise, mentionnée par César sous Je nom d'Axona. 

7. La Marne, affluent de la Seine, la Matrona de César. 

8. L*Aube, affluent de la Seine, dont on ne parait point connaître, en dehors du 
Ravennate, de mention antérieure à l'an 877 (Boutiot et Socard, Dictionn. top. du 
dép. de VAube, p. 6). 

9. L'Yonne, alUuent de la Seine, nommée Icaunus dans une inscription de l'époque 
romaine (voy. plus haut, t. I, p. 140). 

10. La Seine, Sequana à l'époque romaine, Sigona dans les textes de la période 
mérovingienne. 

11. La Somme, dont le nom était Samara à l'époque gauloise et à Tépoque romaine, 
est appelée, au vr siècle, Sumina par Grégoire de Tours et Somena par ForlunaL 

12. C'est évidemment à une méprise analogue qu'on doit rapporter l'attribution du 
nom Launa à la Marne qui arrose la ville de Châlons, Catalaunis. Sur celte opinion 
de Gilles de Paris, poète de la première moitié du xiii' siècle, voy. Ilouzé, Etudes 
sur la signification des noms de lieux en France^ p. 8i. 
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Losanensis de la Table de PeuliDger), et quatro aflliiçiits de ce 
fleuve, Duba, Saganna, Izera et Arab ', dans les trois premiers 
desquels on reconnaît le Doubs, la Saône et l'Isère. Sous l'ap- 
pellation Arab, l'Anonyme a probablement voulu parler de 
VArar, que mentionne encore la Table de Peutinger; mais il 
ignorait évidemment que VArarn'esX pas différent de la Saône ', 
connue presque exclusivement sous ce dernier nom à dater du 
vil* siècle. 

SEPTJitANCE. — Trois noms de rivières seulement sont donnés 
par le Ravennale pour la Septimanie ^ : l'Orb [Orobsy, l'Aude 
(Edasy, qui tous deux, dit-il fort justement, se jettent dans la 
mer Méditerranée (mare Gallicum), et le Tel [Terus Narbo- 
nensis) *. 

Bretankia. — Sigugna Boo, le nom de l'unique rivière que 
l'Anonyme mentionne à l'occasion de laBretague' et qui, selou 
lui, se rendait directement dans l'Océan, ne parait point appli- 
cable à une rivière de la péninsule armoricaine. On ne pent 
répéter sérieusement avec Lejean^, dont l'opinion a été admise 
par Jacobs', que Sigugna est peut-être une faute de copiste 
pour Vigugna, qui serait une forme barbare (?) de l'ancien nom 
de la Vilaine, Vicinonia. La Bretagne n'étant pas, suivant un 
autre passage de l'Anonyme, différente de la Neustrie, Nisirf- 



1 . Livre IV, c. XXVti (p. Ui de l'édilion Pinder et Parihey). 

2. Peiit-âtre toaterois Arab pour Arar ti'est-il point nn double emploi et doit-il 
ëiro rcroniiu dans l'Aar. urQuenl de gauclie du Bliin, qu'un icxte du X* siècle, la l'ita 
S" Wiboradae, de Harlinaun, appelle Arar ou Araris (Oesterley, Historitch-geagra- 
phisches Worlerbuch der deuUchen Mittelalters, p. 1) ; muis alors il y aurait erreur 
sur le bassin auquel appariieiidrail celte miùre. 

3. Livre IV, c. xxvm (p. 246 de l'édition Pinder el Parlliey). 

i. L'Orb, qui arrose Itéziers, est appelé Orbii par Slrabon et Mêla, Orobit par 
Plalémée et Festus Aviénus. 

5. Atax, à l'époque romaine, 

G. Le Tel, que Pline appelle Telut, est qualifié à lorl Narbonentis, car il se jelle 
dans la Méditerranée, à bi kilomètres au sud de Hnrbonne. — Au lieu de Terui, les 
éditions antérieures à d'Iles d>: Pinder cl Parlbey dounaiunl tactu, malgré l'aulonié 
des maouscrils, et tes commeniatenrs y reconnaissaient le lacus Rubreaus dans 
lequel Pompanius Mêla place l'embouchure de l'Aude. 

7. Livre IV, c. xxxix (p. 233 de l'cdilioii Pinder et Parlliey). 

8. Op. cit., p. tm. 

9. Gallia ab Anongmo Rasennatt descnpta, p. U. 
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cus^ il est moins déraisonnable, à notre avis, de voir là une 
mention de la Seine, que le Ravennate a déjà désignée sous un 
nom presque identique, Sigu?ma. 

GuAscoNiA. — Le Ravennate désigne comme appartenant à la 
Gascogne les onze rivières suivantes : la Loire, Ligeris^ qui 
sépare les Gaules de la Gascogne ou Aquitaine*; le Cher, Ca- 
res^\ TAnglin, Angulis^\ TAUier, A/^r^; T Indre (?), Icara^\ 
la Creuse, Crosa; la Vienne, Vicenna; la Vézère, Bicera; la 
Dordogne, />r(?wo«a;le Lot, Ulta^ et la Garonne, Garruna. 

Spano-Guasconia. — Dans cette région, le Ravennate ne con- 
naît qu'un cours d'eau, l^Medulla^ qui se jette dans l'Océan'^ : 
on pense que ce nom désigne un des affluents de TAdour, la 
Midouze, dont on ne connaît point d'ailleurs de mention un 
peu ancienne, et, dans ce cas, notre Cosmographe aurait men- 
tionné Taffluent au lieu de nommer la rivière principale. 



§ 3. — I<€0 noms de localités. 

Les noms de lieux — villes et bourgades — sont de beaucoup 
les plus nombreux chez le Ravennate ; mais pour cet ignorant 
cosmographe toutes les localités qu'il mentionne sont des villes, 
civitates; il ne connaît point de castra^ de vici^ ni de villas. 



\. Livre IV, c. XL (p. 298-299 de l'édition Pinder et Parthey). 

2. Le Cher, appelé Carts, au vi« siècle, par Grégoire de Tours. — Jacobs, unissant 
ce nom au suivant, écrit Caresangulis, qu'il traduit par Charente; Lejean rend aussi 
Care par Charente, sous prétexte que le Cher serait désigné plus loin sous le nom 

Icara. 

3. Lejean, unissant à ce nom le 5 final de Càres^ en fait SanguHs et suppose qu il 
s\igit de la Sioule, affluent de TAliier. 11 ne parait pas douteux cependant qu'An^u- 
lis ne représente TAnglin, aflluent de la Garlempe, dont on n'a point jusqu'ici signalé 
de mention antérieure à la fin du XP siècle et qui, jusqu'au xiil* siècle, était appelé 
l'Angle (Redet, Dictionn. topogr. du dép, de la Vienney p. 8). 

i. La traduction que nous donnons ici du nom Icara n'est pas très satisfaisante, car 
rindre, appelée Anger, au vP siècle, par Grégoire de Tours, est appelée aussi Agner^ 
Andria et Endria dans d'autres text*is du moyen âge : il faudrait donc admettre 
qu'/cara serait là pour Incara^ variante barbare de* l'ancien nom de l'Indre. Quoi 
qu'il en soit de Vlcara, il n'est pas possible d'y voir, avec Lejean et Jacobs, le Cher, 
que nous venons de reconnatlrc un peu plus haut dans Cares, 

5. Livre IV, c. XLI (p. 300 de l'édition Pinder et Parthey). 
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Parmi les (différentes séries de noms de lieux que l'Anonyme 
donne pour la Gaule, il eu est jusqu'à neuf empruntées presque 
textuellement à des documrnts itinéraires et bien certainement 
— nous l'avons déjà dit — à une carte itinéraire apparentée 
de fort près à la Tablé de Peutinger; c'est ce que démontrent 
clairement les tableaux suivants, où nous rapprochons ces 
séries de noms des différents textes itinéraires avec lesquels 
ils offrent ([uelque rapport. 



Cault Romaine, Tnmt IV, 
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lis GÉOGRAPHIE DE U GAULE. 

Après les séries de noms de lieux empruntés aux documents 
itinéraires, il noua reste à parler des catalogues de noms de 
villes et de bourgades dont la source directe nous échappe. 

Dans le pays des Suèves ou Alamans, le cosmographe de 
Ravenne indique d'abord les quatre civitates de Lujonm, Lan- 
gres, de BizaïUia, Besançon, de Nanles et de Mandroda (Man- 
deure) ', qui eu réalité n'ont jamais fait partie de l'AIamaft- 
iiia, mais dont elles étaient voisines ; il est juste de dire 
que plus loin notre auteur nomme de nouveau Besançon et 
Mandeure, et, avec plus de raison cette fois, il en fait des villes 
bourguignonnes*. On aura remarqué que nous nous abstenons 
d'identifier Nantes, car c'est seulement par une conjecture peu 
solide qu'on a pu rapprocher ce nom de celui de Nantua, ville 
qui doit son origine à un monastère connu dès l'époque cai'o- 
lingienne. 

Le catalogue des villes situées le long du Rhin, qui vient en- 
suite^, concorde assez bien avec ce que les textes de l'époque 
franque nous apprennent des limites de l'Alémannie dans la 
vallée dn Rhin. Nous le reproduisons dans la première colonne 
du tableau ci-après, en constatant qu'il a un faux air de liste de 
stations itinéraires. L'ordre topographique y est, en effet, assez 
bien observé depuis Wormsjusqu'à Constance; mais on remar- 
que ensuite un certain retour en arrière, et, tandis que divers 
noms du début, Gormetia au lieu de Vangtones, Sphira au 
lien de Nemetes, Ai-genlaria, quae modo Strallsburyo dicUur, 
au liea d'Aî'getitoralum, sont visiblement empruntés à un texte 
géographique de l'époque franque, les deux derniers noms du 
ia liste sont certainement empruntés au texte itinéraire que 
nous a conservé ritiuérairc d'Autoniu. 



I. Livre IV, c. xxvi (p. '^0 de l'édition Pjnder el Parllity). 
3. Livre IV, c. xxvii (p. 2i2 de l'édition Huder et ['ailhey). 
3. Livre IV, c. xxvi (p. 231 de l'édiliou l'înder cl Parthej). 
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- NOUS DE VILLES ET DE BOURGADES. 



.™„„ 


nous «ODEKNES 


.„..,„,..., 


Gormetia. 


Worms. 


WermtHa (AnnJci PeUviani, iiiiM ISÎ). 


Altripe. 


Allripp. 


Allùfifa (Notiila DifuitotiiBi). 


Sphira. 


Spire. 


Spira. t»ï (Tmdiliene. WLwmhurt-, p. «). 


Porza. 


Pfora. 


Poi-«(Ibid., p. Î1SMS80J. 
vncatulir . nanc autem Slmtturg 


Argentaria quae modo 
Stratitburgo dicitur. 


Strasbourg. 


valfo iicUur (Nilhard). La nom d'jlp- 
gtnluria «l JirpnpnHHDt donitd ici 
i l'intiqn Aritniorcum , pu nilM 

des ciUi, qui pinlt IdEDiiquD 1 l'^r- 
grntottria dg> leiln Itinéniru. 


Brtzecka. 


All-Breiîach. 


Mont BrMaeuê (lûù. Anl.). 


HazeUx. 


Dàle. 


Cit-. B«(lf™<t.fn {Nol. ci.. G.1H«), 


Auguita. 


Augst. 




Caittena. 


Kaisten. 




Coiiangita. 


Gsnsingen (Jl). 




Wrzacha. 


Zuraacli. 


rui-MBha. -(.BOffBrti, Scripf., t. lV.p,M8). 


Conslantia. 


Constance. 




Rugium. 




p- 30). 


Bùdungo. 


BodmaDn {?). 




Arbore Félix. 


Arbon. 




Bracantia. 


Bregeni. 





Le catalogue des villes alemanniqiies du RhiD est suivi d'une 
liste de villes [civitates], voisines de Strasbourg *, liste où les 
commentateurs ont cru retrouver des traces visibles des itiné- 
raires romains, mais qui, en raison des formes de plusieurs dr 
ces noms, semble dériver bien plutôt d'un document contempo- 
rain de la domination germanique. Voici d'ailleurs cette liste, 
avec l'indication de quelques-unes des hypothèses auxquelles 
les noms qui les composent ont donné lieu* : 



t. Livre IV, c. xxvi (p. 23â de l'édition Pioder et Partliey). 

2. Nous mentionnons aeulemenl les hypothèses fondées sur la comparaiton avec les 
monuments itinéraires, car il serait oiseux île noter toutes les tentatives d'assimiln 
lion, généralement fort risquées, auxquelles s'est livré G. I^jean {op. cit., p. 30£- 
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BATEIINjITI 


HOaS HODEBNEÏ 


OISEITATIOIIS 


Aiaia. 




Htlvtium de niwinln. fltkllMi ds 




Il Tibksda PeiiUn;er(Lejeii). 


Ckormt. 






Ziabema. 


SaTcnie. 


Ta*en.M, liinér. >t T.bl.: ZaitmM. 
IX- ■iètle. cbt, Nilhird. 


Frincina. 






Aon. 






Laguirion. 




larta de l'IJin. M ie U Tabla (l.<deui). 


Brara. 






AlbUi. 






Ziurichi . 


Zurich (î). 




Duebon. 






Crittû. 






Stafulon 




SlaMK de U Table (UJmd). 


Cariolon. 




r.aniicleicrma. cldcbTablBfLajsn). 


Thedoricopoli. 
YermegaloH. 




(L.|«n). 



La description de l'AlémanDie est terminée par une liste de 
sept villes situées dans cette contrée « ad aliam partem * » , c'est- 
à-dire ailleurs que sur les bords du Rhin et qu'aux environs 
de Strasbourg. Cette dernière énumération ne nous arrêtera 
pas : elle est étrangère à la .Gaule, comme le prouvent les noms 
d'Augsbourg, Augusia; d'Aschaffenbourg , Ascapha; et de 
Wurabourg, Uhurzis. 

Immédiatement après la description de l'Alémannie, le Ra— 
vennate donne deux listes de villes comprises dans la Francia 
Rhenejîsis \ La première, comprenant Nasaga, Nassogne (?) ^ ; 
Dionanlis*, Dînant; Oim^, Huy; Namon', Namur; Neon- 

i. Loc.cit., p. 232-233. 

2. Jbid. p. 233. 

3. On a voulu voir dans Nataga le Nasium anlique, c'est-i-dire Naii {déparlemenl 
Je la Heuse), mais nous préférons Naitogne, à cause de sa situation dans la même 
région que les Tilles qui suivent. Le nom ancien de Nassogne est Nasania, qu'on 
trouve au début du xii' siècle (Grandgagnage, Mémoire sur les anciem noms de tieux 
dans la Belgique orientale, p. 50) ; il ue nous parnll pas certain qu'il faille j recon- 
naître, comme on le répète généralement, le Natonacus du Code Ihéodosien. 

i. On lit DEONANT sur des trieiis mérovingiens, et Deonantum dans un acte de 
mUibid., p. 23 et 125). 

b. Pour Oium. Huy est appelé Hoittm dans une charte de 862 (tbid., p. 23). 

6. Cette fornie du nom de iNamur subsiste dans l'appellation allemnnde de cette 
ville, Samen. Cr. la variante Haumen ou Namuen, au milieu du xt* siècle (Grandga- 
ginage. Vocabulaire det noms de lieux de la Belgique orientale, p. 5f ). 
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sigo^ et Trega^ Maastricht^, semble formée exclusivement de lo- 
calités arrosées par la Meuse ou par ses affluents dans le territoire 
de la civitas Tungrorum. La seconde, de Taveu même du Cos- 
mographe anonyme, est une énumération des villes voisines de 
la Moselle, depuis Toul jusqu'à Coblenz. Bien qu'on rencontre, 
parmi les neuf noms qui la composent, ceux de quelques-imes 
des stations de la voie romaine qui reliait Tullum à Confluentes ^ 
on ne peut toutefois lui attribuer une origine purement itiné- 
raire ; en effet, cette liste de noms de lieux abandonne la voie 
romaine à Noviomagus^ au delà de Trêves, pour suivre la Mo- 
selle, conformément aux paroles du Ravennate, et gagner Co- 
blenz, en passant par Berncastel et Caerden, c'est-à-dire par deux 
localités que ne mentionnent pag. les documents de l'âge romain 
parvenus jusqu'à nous. Voici cette liste des villes de la Mo- 
selle, accompagnée de quelques observations : 



RAVENNATE 


NOMS MODERNES 


TuXla. 


Toul. 


Scarbona. 
Mecusa. 


Gharpeigne. 
Met2. 


Gaunia . 




Treori$. 


Trêves. 


Nobia. 
Princastellum, 


Noviomagus . 
Bernkastel. 


Cardena. 


Caerden. 


Conbulantia. 


Coblenz . 



OBSERVATIONS 



Peut ôtro le Caranuêca de la Table. 



) 



Berncailel cattrum, 1009 ; Bereneat- 
del, 4017 (Fôrstemann, Altd. Namenb,, 
t. II, 2*<$dit.),col.227. 

Caradona,9&^Théewa,Vita Hludowici). 



La description de la Bourgogne, commencée àTaide d'itiné- 
raires, est terminée par deux courtes listes de villes ^. L'une, 
sans indication particulière de situation, comprend les noms de 
Gabilonaj Augunon et Ugenon, qui rappellent avec plus ou 

1. Lejean et Jacobs traduisaient ce nom par Nassogne, sur lequel voyez, plus haut, 
la note. 

2. TrajectUB, au vi* siècle (Grégoire de Tours), d*où le nom vulgaire Treis ou 
Trez en roman (Grandgagnage, Vocabulaire des nqjins de lieux de la Belgique orien- 
tale, p. 487). 

3. Livre IV, c. xxvii (p. 241-242 de l'édition Pinderet Parthey). 
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moius d'exactitatle les noms romaÏDS de Cbatou-sur-Saôoe, 
Cabiiormum, d'Autuo, Augustodunum, et de Beaucaire, Uger- 
num, mentionnés fous trots dans les textes itinéraires. L'autre, 
donnant selon le Rarennate les villes de Bourgogne placées sur 
le Doubs, offre seulement les noms de Besançon, BustÂtitiu^ , 
de Màndeure, Mandroda, et de Port-sur-Saône, Portin. 

Dans ta Bretagne, les noms de Chris et de Venetis * dési- 
gtient incontestablement Carhalx, l'antique Vorgium, et Vaa- 
nes, le chef-lieu de la civitas Venetum. 

La liste des Tilles de la Gascogne comprend vingt noms', que 
nous reproduisons ci-après dans Tordre du texte ravennate, en 
y joignant quelques observations : 
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RAVKNHUTE 


.-..c»».« 


OiSULÏAIIOKS 




ftKur.cai. 


Bourges. 


Milr. cil'.Bilvriç^at (N«t. d>. G>ni«). 




Arivenit. 


Clermonl-Ferranil 






Argentine. 


Argenton. 


fotiu. vui^MCniiii.. d. Fféiii^y 




liinodicat. 


Limoges . 


Cil. UmtvicumiSM.ti'.G^am). 




Pictwii. 


Poitiers. 


av. Pirlanrum (ibid.). 




MediolaRo Santinis. 


S&ÎDlei. 


Midiclanum Sanfnuwi (Ilin. MTiUc) ; 
ci,. 5>ilto»in(N<i( civ. Clliii). 




Ûitistima. 


Angou]£me. 


1111 inciin nii. dt te d«iiin«l. [i* tiicle. 




Periagorit. 


Périgneax. 


Civ. Fttroc,H»mm (lbid.|. 




Aginnis. 


Agen. 






Catureium. 


Cabors. 






Roiingit. 


Rodei. 






Albigi. 


Alby. 


Ci¥. Àltiatiuiam libid.). 






Bordeaux . 


Mtir. civ. Bardiatlauiimma.). 




Item, ad iUAii partev. 








Blavia. 


Bl.,.. 


Blaria {T*bl> do P«ll^r). 




Tholota. 

- 


Toulouse. 
Coui-bérv, comin. 


(S.*..iT.G.lli.). '' 




Luci. 


deSHinl-Nicolas 
(Hauie-Vienne). 


vor...«.t.id.upM.«i«»t.. 




Canlilia. 


Chaolelle. 


fantUia (T.ble). 




Langh. 








Biicida. 




On «npiiroehé M nom, iniii uni n[. 




Bargaridon . 


■ 


•nB, de c«lul de VagorlUn, icni lequel 
Ploldiniïe âHigae 1* cbcf-lico d« Ànii. 





t. Livre IV, c. xxxix (p. 295). 
«. l.ivreIV,c. XL (p. 297-298). 
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Cette liste comprend toutes les cités de la première et de la 
seconde Aquitaine, à Texception de celles de Gévaudan et de 
Velay, et l'on y voit figurer de plus la cité de Toulouse, démem- 
brée de la Narbonnaise et rattachée au duché gascon d'Aqui- 
taine ; elle n'a toutefois aucun lien avec la partie de la Notice 
des cités de la Gaule relative aux Aquitaines ; Tordre qui y 
est suivi est, jusqu'à un certain point, géographique, et a dii 
être emprunté à une carte — la carte routière de l'Empire 
romain — qui a fourni les noms des stations itinéraires d'Ar- 
genton, de Blaye et de Chantelle, peut-être aussi celui de Lucij 
qui rappelle une ancienne population et un castrum du pays 
limousin ^ On remarquera que les trois derniers noms de la 
liste gasconne n'ont été jusqu'ici l'objet d'aucune conjecture 
plausible. 

Le catalogue des villes de la Spano-Gtmsconia — l'ancienne 
Novempopulanie — est composé des douze noms * que nous 
reproduisons dans le tableau ci-dessous : 



RAVENNATE 



Lacura . 

Autis. 
Censerannis. 

Combinias . 

BiffÙTTMtS . 

Eluêa. 

Vasatis. 
Landinorum 

Aguisla, 

Vestianum. 

Sacer, 

Sucerons. 



NOMS MODERNES 



Lectoure. 

Auch. 
Saint-IJzier. 

Saint-Bertrand. 

Gieutat. 
Eause. 

Bazas. 
Dax. 



Oléron {?). 



ORSERVATIONS 



I 



Lactura (Ilin.) ; civ, LactoraUum (Not. 
civ. Gallue). 

Augeius (Ilin. hiérotol.); civ. Autcio- 
rum (Noi. civ. Gallie). 

Civ. ConMorannorum (ibid.). 

Civ. Convenarum {\h\d.);nn mi. de la 
Notice, remontant au vi* liècle, écrit civ. 
Conbinarum. 

Civ. Turba, uhi eattrum Bigorra (ibid.). 

Eluta (Itin. hiéros. et Table) ; civ.Blu-' 
«a/tttm(Not. ciY. Gallie). 

Voiatoê (Itin. hiérot.); eiv. Vatatum 
(Not. civ. Gallie). 

Variante. Aquii9a. — AquU TerebeUi- 
eii (Itin.); eiv. Aqutntium (Not. cîy. 
Gallie). 



1. Les Leuci et le castrum LeuctiSf mentionnés au vu* siècle dans la Vita 
S. Vedasti. 

2. Livre IV, c. xli (p. 300 de l'édition Pinder et Parthey). 
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Le nombre de ces villes étant égal à celui des cités qui com- 
posaient la provincia Novempopulana, on peut croire que ce 
catalogue reproduisait originairement les noms des douze cités. 
Dans l'état où nous est parvenue la cosmographie du Raven- 
nate, l'identité n'est pas certaine ; car si l'on peut, à la rigueur, 
rapprocher les noms Vestianum, Sacer et Sacerons de ceux de 
Beneharnum, Atura et Ilurone, il n'est guère possible de voir 
dans Landinorum un souvenir quelconque de la civitas 
Boaitum. 

Nous avons passé en revue toutes les villes mentionnées 
par le Cosmographe de Ravenne ; il ne nous reste plus^ pour 
ne négliger aucune des indications que cet auteur fournit sur 
la Gaule, qu'àmentiounerlaliste de cinq îlesde l'Océan^ faisant 
face à l'Aquitaine. Ces îles sont : Obceorum (insula?)y Olla- 
rtone, Ratis^ Cordano et Oia?*. Le dernier des commentateurs 
de ce texte n'a peut-être pas été bieu inspiré en identifiant 
Vmsula Obceorum avec l'île d'Ouessant *; il ne s'est pas trompé 
toutefois en reconnaissant dans les autres îles celles d'Oleron, 
de Ré, de Cordouan et d'Yeu. 



1 Livre IV, c. xxxiii (p. ii3 de l'édition Piader et Panhey). Les manuscrils et les 
éditions portent Corda, tioeUna au lieu de Cordano et Oia. 
i. Jacobs, Gatlia ab Anonyme Ravennale àetcripta, p. 49. 
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CHAPITRE NEUVIÈME 

DE LA MÉTHODE A EMPLOYER POUR LA RECHERCHE 
ARCHÉOLOGIQUE DES VOIES ROMAINES 

La recherche des voies antiques dans toutes les parties du 
monde connu des Romains est, depuis tantôt deux siècles, 
Tobjet d'une assez vive préoccupation de la part des antiquaires 
italiens, français, allemands, anglais et espagnols ; mais, bien 
qu'elle soit aujourd'hui plus méthodique qu'elle ne Tétait au 
xvii^ siècle, on n'a exposé nulle part, à notre avis, l'ensemble 
des éléments dont il faut tenir compte dans cette recherche : 
c'est ce que nous allons tenter dans ce chapitre. 

V Histoire des grands chemins de rEmpi7^e romain ^ com- 
posée par le savant rémois Bergier, et publiée par lui en 1622, 
montre combien était alors peu avancée l'interprétation de 
l'Itinéraire d'Antonin et de la Table de Peutinger, en ce qui 
concerne les voies romaines dont Reims, la métropole de la 
Seconde Belgique, était le point de départ. Bergier, qui avait 
patiemment reconnu sur le sol champenois chacune des voies 
partant de Reims, ne pouvait dire, par exemple, quel était 
l'équivalent français du nom de Nasium^ station qu'une distance 
de 48 lieues gauloises (106 kilomètres) seulement séparait de 
sa ville natale ; il ignorait Naix , cette ancienne ville des 
Leuques, dont les importants vestiges de l'âge romain ont rendu 
le nom familier aux archéologues du xix® siècle, et il iden- 
tifie sans aucune hésitation Nasium avec Nancy*, qui est situé 
à 70 kilomètres au delà de Naix. On ne pouvait guère, le plus 
souvent, arriver à de meilleurs résultats en l'absence de dic- 
tionnaires géographiques de l'ancienne France et surtout à 

1. Histoire des grands chemins de VEmpire romain, édition de 1736, t. II, p. 65* 
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défaut de cartes quelque peu exactes : aussi peut^-on s'étonner 
encore des résultats obtenus par le P. Labbe', par Sanson* 
et particulièrement par Valois, qui fit paraître en 1675 sa fa- 
meuse Notifia Ga/liarum '. 

Cependant, dès le temps de Bergier, des antiquaires notaient, 
an cours de ces longs voyages à cheval qu'entreprenaient 
parfois les contemporains de Richelieu et de Mazarin, les monu- 
ments du moyen âge et les restes de ceux de l'époque romaine : 
une série de volumes manuscrits, conservés aujourd'hui poiii' 
la plupart à la Bibliothèque Mazarine, en offre un curieux témoi- 
gnage ; ce sont les notes de voyage de Du Buisson- Aubenay, 
dans différentes parties de la France, en date de 1623, 
1626-1628, 1636 et 1647. Ce curieux, qu'on connaît surtout 
aujourd'hui comme l'auteur d'un Journal des guerres civiles de 
1648 à 1652, ne manquait jamais de mentionner, au milieu 
de mille autre choses, tous les vestiges de l'antiquité qui 
frappaient ses regards, et il notait avec soin l'état des vieux 
chemins romains que les grands travaux de voirie entrepris 
postérieurement devaient faire disparaître à jamais, lorsque les 
nouvelles routes empruntaient le tracé des anciennes; il décrit 
les voies antiques suivies par lui, indiquant en quel lieu précis 
Te chemin perd son aspect romaiu, en quel lieu il le reprend, 
le tout avec une si grande précision, qu'on peut noter tous ces 
détails sur la carte de l'Ëtat-Major. Malheureusement las 
relations de ce genre ne sont pas communes, et cela rend la 
publication des notes de Du Buisson fort désirable *. 



1. Ph. Labbe, Phants Galliae antîquae ix Caesare, Hirlio, Slrabotu, Plittio, 
Ptolomafo, Itinerarii», NotiliU, elc. ; Holinis, 1641, in-t2. 

2. Stinson, Jn Pharum Galliae antiquae Pkilippi Labbi disquisUiotus geo- 

graphicae; Lateciae Parisioruni, 16i7-1648, 3 voL in-12. Cette publication comprend 
seulemenl les deux premiers livres de l'ouvrage, c'esl-à-dire les lellres A cl I), mais 
elle est complétée, en quelque sorte, par la Gallia ex itinerariis romanit destimpla, 
qui occupe les pages 9 A 33 de la France detcrite en plusieurs caries et diffirm 
traittés de géographie et d'histoire; Paris, IGâl, gr. in-P". 

3. Publié par M. G. Saige, pour la Société de l'Histoire de Paris, tS83-18S& ii toI. 
in-8"). 

i. Celle puMiralion a élé admise eu principe, en ce qui concerne les notes de g^- 
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GH. IX. — VOIES ROMAINES CHEZ LES SAVANTS liV XVii« SIECLE. 2^1 

Si les enquêtes sur les voies antiques sont assez rares au 
xvn** et au xviu* siècle, elles sont relativement nombreuses 
dans le siècle où nous vivons. Les chercheurs locaux s'y 
adonnèrent, à partir de 1840 environ, sous l'impulsion que 
Caumont et son Congrès archéologique de chaque année impri- 
mèrent à l'étude de nos antiquités nationales ; ils s'en occupèrent 
avec plus d'ardeur encore sous la direction de la Commission 
de la topographie des Gaules, que l'empereur Napoléon III créa 
en 1 859, alors que la préparation de son Histoire de Jules César 
l'entraînait lui-même vers cet ordre d'études. Parmi les nom- 
breux travaux contemporains relatifs aux voies romaines de la 
Gaule, nous citerons particulièrement les travaux de Piette sur le 
département de l'Aisne *, de Bizeul* et de Gaultier de Mottay * sur 
la Bretagne, de Gerville* et de Le Prévost* sur la Normandie, 
de M. de Boisvillette sur le département d'Eure-et-Loir®, de 
MM. Quantin et Boucheron sur le département de TYonne ^, 
de M. Castagne pour le département du Lot*, de M. Charvet 



graphie et d'archéologie romaines, par le Gomiié des travaux historiques et scienti* 
fiques; elle aura lieu dans un des plus prochains volumes de Mélanges de la colleclion 
des Documents inédits relatifs à Tliistoirede France. 

1. Itinéraires gallo-romains dans le département de l* Aisne; Laon, 1856-186*3, 
in-8s iv-341 p., avec cartes et planches (extrait du Bulletin de la Société acadé* 
mique de Laon), 

2. Les travaux de Bizeul sur les voies romaines de Bretagne ont été publiés dans 
ÏAnntiaire de la Société académique de NanteSy années 1837, 1840, 1844, 1846, 
1847 et 1848; dans VAnnuaire du Morbihan, années 1841, 1842 et 1846; dans le 
Bulletin archéologique de f Association bretonne^ t. I (1849) et 111 (1851), et 
dans la Revue des provinces de l'Ouest, t 1'^ (1843). 

3. Recherches sur les voies romaines du département des Côtes-du-Nord ; Saint- 
Brieuc, 1869, in-8%'xvi-188 p., avec carte. 

4. Des villes et voies romaines en Basse-Normandie; Valognes, 1838, in-8% xxV' 
93 p. — Supplément au mémoire sur les villes et voies romaines en Basse-Nor- 
mandie; Valognes, in-8^, 31 p. 

5. Pages 65-86 du tome l" des Mém, et notes de M. Auguste Le Prévost pour 
servir à Vhistoire du département de VEure. 

6. Statistique archéologique d* Eure-et-Loir, t. 1 (seul paru), p. 161-239. 

7. Mémoiresur les voies romaines dans le département deVYonne; Auxerre,1864, 
in-8®, 72 pi. avec planches et carte (extrait du Bulletin de la Société des sciences 
de l'Yonne). 

8. Notice sur les voies romaines du département du Lot; Gahors, 1877, in-8% 
49 p., avec carte. 
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pour celui du Gard', et surtout les Hcpertoires archéologiques 
de départements, malheureusement trop peu nombreux, pu- 
bliés sous les auspices du Miuistère de l'Instruction pulilique*. 
Les constatations des archéologues locaux ont fait justice de 
l'opinion toute-puissante parmi les érudits du xvn^ siècle, 
suivant laquelle la description que Vitruve a laissée du mode 
de construction des voies antiques est applicable à tous les 
chemins romains. Si lîergier, qui fit défoncer, vers 1020, trois 
chaussées des environs de Reims, crut y retrouver les diverses 
couches qu'énumère l'arcliitecte romain^, de nombreuses 
constatations modernes ont prouvé que la construction des 
voies antiques est loin d'être partout la même. En Gaule, du 
moins, la structure des chemins romains ne rappelle que de 
fort loin celle des voies d'Italie ; l'étude des chaussées du nord 
de la France y a fait reconnaître l'absence du stalumen et du 
l'udus, c'est-à-dire de la première base de pierres volumineuses 
fixées à plat et du second lit en maçonnerie de moellons cassés 
et de chaux battue. Tantôt un cailloutis de plus ou moins 
d'épaisseur remplace ces deux couches, tantôt un amoncel- 
lement de terre battue tient lieu de statumen; un lit de calcaire 
grossier ou siliceux, disposé presque à plat, compose le rudiis; 
une couche de calcaire désagrégé ou craie remplace le nue/eus. 
Dans tous les pays crétacés, une dernière couche de silex ou 
cailloux recouvre le tout et sert de ciment. L'absence de 
règles fixes ressort de faits nombreux et indéniables. Dans 
les pays de calcaire grossier, la chaussée repose ordinairement 
sur des grès bruts entassés en masses énormes; sur les boi-ds 
de l'étang de Berre, à l'embouchure du Rhône par conséquent, 
une voie romaine est simplement formée de galets mélangés 



I. Les voies romaines chez les Yolkes-A recomiques; Atais, I87i, in-8", 133 p. aTec 
carte (cuirait du Bulletin de la Sociélé scientijique et liltéraire d'Alais). 

i. Il n'a encnrt! paru que les Kêperloires archéu logiques des départements de 
l'Aulie, du Morbihan, de la Kiâvre, de l'Oise, de la SeiLie-liiràrieure, du Tarn el de 
rVonue. 

3. Borgier, Histoire des grands chemins de t'Emtiirc romain, I. II, c. xviij ^I. I. 
p. l»0-mtderédiliDn de 1736). 
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de pierre et de sable : partout on utilise les matériaux locaux, 
ce Presque nulle part, observe M. Alfred Maury auquel nous 
empruntons plus d'une expression, on n'observe la succession 
régulière et systématique dont parle Vitruve*. » On comprend 
dès lors qu'il est fort difficile de reconnaître les voies romaines 
parmi ces vieux chemins sans nombre qui sillonnent ou plutôt 
qui sillonnaient notre pays avant la création des routes dépar- 
tementales et des chemins vicinaux, et Ton a pu considérer plus 
d'une fois comme une chaussée romaine de vieux chemins 
remontant seulement à Charlemagne ou à Tâge féodal^. Il faut 
donc se montrer fort circonspect lorsqu'un ancien chemin, qui 
ne répond à aucune des voies décrites dans T Itinéraire ou dans 
la Table de Peutinger, n'est pas jalonné soit par quelque borne 
milliaire, soit encore par des restes de constructions romaines, 
soit même par des noms de lieux qui ne laissent aucun doute 
sur son antiquité. 

Il est encore plusieurs éléments dont le topographe historien 
doit tenir compte pour la recherche sur le terrain des voies 
décrites dans les itinéraires ou pour la classification des vieux 
chemins. Ce sont les mentions que les textes anciens peuvent 
faire de ces chemins ; c'est encore leur désignation tradition- 
nelle par un de ces vocables généralement appliqués au 
moyen âge aux voies antiques de la Gaule. C'est enfin le choix 
qu'on a fait de ces chemins, durant un assez long trajet, comme 
limite de communes, car toutes nos communes, à peu d'ex- 
ceptions près, ou — pour parler le langage administratif de 
l'aocien régime — toutes les circonscriptions de paroisses 
remontant pour le moins au xu® siècle, il y a de grandes chances 
pour que la limite paroissiale indiquée par une ancienne voie 

1. Â. Maury, Les voies romaines en Italie et en Gaule (dans Ja Revue des Deux 
Mondes du !«' juillet 1866, p. 201). 

2. Sur Ja difficulté de distinguer aujourd'hui les chemins du moyen âge des voies 
romaines, voy. BoisviWeiiey Statistique archéologique d'Eure-et-Loir, p. 165-166. Cet 
ouvrage renferme un très grand nombre de coupes de voies romaines et de chemins 
anciens de l'Eure-et-Loir; on trouve aussi quatorze plancht^s, toutes consacrées à des 
profils des voies romaines, dans le travail de MM. Quantin et Boucherou sur le dépar- 
tement de l'Yonne, cité plus haut. 
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<le communication soit antérieure à cette date, de sorte que celle 
voie remonterait elle-même à une époque encore plus éloignée, 
c'est-à-dire, suivant quelque vraisemblance, à l'époque romaine. 
Il est matériellement impossible de faire ici l'application à 
toute la Gaule des règles que nous venons d'énoncer; nous 
nous couteuteroos de donner de chacune d'elles quelques 
exemples de nature à édifier le lecteur sur la nécessité d'eu 
tenir compte pour l'étude de la topographie détaillée d'une 
partie quelconque de la Gaule à l'époque romaine. 

g 1". — L«a bornes Biilllairai. 

I Les bornes niilliaires autorisent à considérer comme voies 

K romaines bien authentiques plus d'uu ancien chemin que les 

géographes et les archéologues circonspects auraient hésité à 
marquer sur la carte de la Gaule romaine. 

I Ainsi la voie, qui de Carhaix, Vorgium, se dirigeait sur Vor^ 

tj(tmum, vers l'Aber-Vrac'h, cette voie qu'ont fait connaître 
les travaux de Bizeul, de Miorcee de Kerdannet, de M. P. de 

I Courcy et de Le Men, peut être marquée aujourd'hui sur une 

carte des voies romaines de la Gaule : la borue trouvée à 
Kerskao (commune de Kemilis), c'est-à-dire à quelques kilo- 
mètres seulement du terme de son trajet, nous apprend qu'elle 
aboutissait à Voryanium et qu'elle remonte au règne de l'em- 
pereur Claude'. Si l'on se place au point de vue du réseau 
routier qu'indique la Table de Peutinger, cette roule était un 
embranchement de la voie conduisant de Juliomagus (Angers) 
à Gesocfibate. 

La route déjwirtementale qui relie Châleau-Thierry à 

; ,\lontmirail a emprunté, en grande partie, le tracé d'une vieille 

route qui servait de ligne de démarcation à plus d'une paroisse 

intermédiaire : Du Buisson-Aubenay la considérait comme une 

voie romaine et l'on trouve annexée à son journal de voyage une 

1, Voy. plus haut e( iilantlie- 
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note constatant Tétat de cette route en 1647*, date à laquelle 
on la connaissait sous le nom de Chaussée Brunehaut qui semble 
oublié aujourd'hui ; on remarquait alors des vestiges du pavé 
antique sur plus d'un point de son parcours. Actuellement, 
il ne subsiste plus de doute : cette vieille route était un tronçon 
de la voie romaine qui reliait Soissons à Troyes; c'est du 
moins ce qu'atteste le fragment de borne milliaire trouvé sur 
le territoire de Viflfort*. Ajoutons que, dans la section de 
cette même voie comprise entre Soissons et Château-Thierry, 
on retrouve le nom de Chaussée Brunehaut consigné sur les 
plans cadastraux et que Ton conserve, sous le porche de 
l'église de Bézu-Saint-Germain, un milliaire du règne de Septime 
Sévère^. On possède aussi quelques données sur le trajet de 
cette voie au delà de Montmirail, en tirant vers Troyes. 

Au territoire de Barjac (Gard), un vieux chemin abandonné 
est connu sous le nom de « Chemin Royal » , par lequel on 
désignait au moyen âge tous les grands chemins. Celui-ci 
peut être considéré non seulement comme une voie du moyen 
âge, mais aussi comme un tronçon de la voie romaine de Nîmes 
à Aps [Alba Helviorum) par Uzès, depuis qu'on y a découvert en 
1853 un milliaire daté du règne d'Hadrien et de l'an 123*? 
d'autres milliaires de la même voie, élevés au nom d'Antonin, 
ont été trouvés jalonnant cette route dans la direction d'Aps, 
à Vaguas, à Salavas, à Ruoms et à Pradons. 



§ 2. — Les vestiges romains. 

Lors même qu'elles sont seulement indiquées par des débris 
de tuiles, de briques et de poteries antiques jonchant le sol, 
les traces d'habitations romaines constituent l'un des meilleurs 
témoignages de l'antiquité des voies qu'elles avoisinent. Ainsi 

1 . Manuscrit MÛ5 de la Bibliothèque Mazarine, p. 94 bis, 

2. Pielte, Itinéraire» gallo-romains dans le département de VAisne^ p. 298. 

3. Ibid., p. 194. 

4. Charvet, Les voies romaines chez les Volkes-Arécomiques, p. 82. 

IV. — 15 
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la route de Durocorterum à Bagacum est mentionnée à la fois 
par r Itinéraire d'Antonin et par la Table de Peutinger ; mais, à 
défaut de ces textes, on ne pourrait refuser de reconnaître 
comme voie romaine la Chaussée Brunehaut, qui relie Reims 
à Bavay, car les débris romains abondent sur son parcours, 
à Nizy-le-Comte, à Dizy, au bois de Chaource, à Vervins, à 
la Capelle et à Etrœungt *• 

Il en est de même pour plus d'une voie antique que ne cite 
aucun des itinéraires romains parvenus jusqu'à nous et, pour 
n'en produire qu'un exemple choisi parmi les plus probants, 
prenons la voie qui conduit de Vorgium (Carhaix) à Aletum 
(Saint-Servan). Cette route, décrite successivement par Bizeul* 
et par Gaultier du Mottay^, et qu'on désigne, selon les loca- 
lités, sous les noms de Hent-coz (vieux chemin), de Chemin 
Ferré et de Chemin Chaussé, est jalonnée par de nombreux 
vestiges romains, dont les plus importants appartiennent aux 
communes de Kergrist-Moellou, du Vieuxbourg, de Saint- 
Brandan (au Rillan), de Trégueux, d'Yffiniac, de Hilliou, de 
la Bouillie (au Chemin Chaussé), de Pléboulle, de Notre-Dame- 
du-Guildo et de Ploubalay. Ajoutons que les bornes milliaires 
de Mael-Carhaix et de Plounévez-Quintin, trouvées sur cette 
route, à 11 et à 25 kilomètres à l'orient de Carhaix, ne 
permettent pas d'ailleurs d'omettre cette route sur une carte 
des voies romaines de la Gaule. 

§ 3. — Le» noms de lien. 

Parmi les noms de lieu empruntés à diverses circonstances 
du parcours des voies romaines, il n'en est point dont le sens 
soit moins douteux que celui des stations mentionnées par les 
Itinéraires, sous les vocables : ad Quintum^ adSeœiunij ad Septi- 
mum, ad Octavum, ad Nonurriy ad Decimum^ ad Undecimum, 

1. Piette, Itinéraires gallo-romains dans le département de V Aisne, p. 53-71. 

2. Bulletin de VAssociation bretonne, t. HI, p. 3-57. 

3. Recherches sur les voies romaines du dép. des Côtes-du-Nord, p. 38-6:2. 
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ad Duodecimunij ad Qicartodecimum , ad Sextodecimum^ ad 
Septimodecimum y ad Viqesimum et ad Tricesimum. L'exetmen 
des textes qui les concernent prouve que ces localités devaient 
le vocable qui les désigne à leur situation sur une route, au 5®, 
au 6% au 7% au 8% au 9% au 10% au 11% au 12% au 14% au 
15% au 16% au 17% au 20*" et au 30® milliaire, par rapport au 
chef-lieu de la cité dont elles dépendaient. 

Bien d'autres localités que n'indiquent pas les Itinéraires por- 
taient des vocables de même origine : en Gaule du moins, nous 
pouvons signaler quelques noms empruntés aux milliaires des 
voies romaines. Ainsi, Quartes, hameau de la commune de 
Port-sur-Sambre (Nord), le loctis Quartensis de la Notice des 
Dignités% doit évidemment ce nom à sa situation au A^ milliaire 
[ad quartam leugam) de la voie romaine de Bavay à Reims ; 
Sixte, hameau de la commune de Michery (Yonne), mentionné 
dès 863 sous le nom de Sexta^, était situé au 6* milliaire (ad 
sextant leugam) de la voie de Sens à Paris ; Septême [Septi- 
mum) etOytier(Oc/«wMw)^, sur la voie antique qui reliait Vienne 
à Genève, sont construits à 7 et à 8 milles de la première de ces 
villes; de même Saint-Symphoricn-d'Ozon, appelé Octavum à 
Tépoque franque *, doit ce vocable au 8'' milliaire de la voie 
qui menait de Vienne à Lyon. Citons en6n le nom de Sep- 
tèmes (Bouches-du-Rhône, canton de Gardanne), village situé 
sur le territoire de la civitas Massiliensium et à 1 1 kilo- 
mètres, c'est-à-dire à 7 milles, de Marseille, sur la route 
qui conduit de cette ville à Aix. Ce sont là des faits indé- 
niables, se rapportant tous à des voies décrites par les textes 
itinéraires : il y a donc lieu de tenir quelque compte des 
dénominations analogues à celles que nous venons de rappeler, 

1. Notitia dignitatum, in partibus Occidentis, cap. XXVIIf, édit. Seeck, p. 207. 

2. Quantin, Dictionnaire topographique du département de l'Yonne, p. 1*24. 

3. Sur les Doms de ces localités, voy. LoDgnon, Géographie de la Gaule au 
VI* siècle, p. 202. 

4. Ibid., p. 200 et suivantes. 



I 
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lors même qu'elles se trouvent en des routes que ne meo- 
tionnent ni l'ItiQéraire, ni la Table de Peutinger. 

Le mot mittaiioy par lequel les Romains désignaieut les re- 
lais de poste, a fourni de même à la toponomastique française 
quelques noms dont le géographe historien peut faire son profit : 
Muiado est la forme primitive du nom de Muizon*, village 
situé sur la voie romaine de Reims à Soissons ; c'est aussi celui 
du vocable Mudaison' que porte une commune du canton de 
Mauguio (Hérault), située à 3500 mètres au sud-est de la 
voie Domitienne, circonstance topographique qui fait hésiter 
sur le sens véritable du mot mutatio dans ce cas particulier. 

Le mot maw*io, au sens d' «étape », de «lieu de gîte «, peut 
avoir contribué à former quelques-uns des anciens noms de 
lieu où figure le mot maison, dérivé roman de mansto; malheu- 
reusement le sens plus vague de « demeure » , qu'a pris ce mot 
au cours du moyen âge et qu'il comporte évidemment dans la 
plupart des vocables où il figure, commande à cet égard une 
réserve absolue. 

Par contre, on peut faire fond sur les noms Estrée, Estrées, 
L'Estrée', dérivé du bas latin sirata, par lequel on désignait 
les voies pavées*, c'est-à-dire les voies antiques : ce sont des 
indices certains de l'existence d'une voie antique. Grâce à la 
mention du nom d'Estrées, village aujourd'hui détruit du finage 
de Montinirail (Marne), que lui fournissaient des actes du xiv" et 
du XV'' siècle*, l'auteur de ce chapitre s'applaudit d'avoir pn 
retrouver un chemin antique, dans lequel il a reconnu ensuite 
l'un des tronçons de la voie romaine qui reUait Meaux kBibe. 



1 ■ Polyptyque de l'abbaye de Saint-Remy de Reims, édii. Guérard, p. 3, 5 et 9G. 

1 Tliomas, Dictionnaire topogr. du département de l'Hérault, p. 129. 

3. El sur les noms composés, tels que Estréeblanche, Froidestrées, elc, comme 
auïsi sur les formes diminutives du nom Ësirées, par exemple, Eslreelles et Élrelles, 
primitivement Ëstréelles, c'est-à-dire c Estrëes-le-Pelili. 

i. C'est de ce mot strata que sont venus l'italien strada, l'dlemitnd strass et 
l'anglais strtet: on le trouve déjà, en consliuclion, au vu* siècle, dans le 
nom de la ville d'Argentoralum, Strataburg. 

5. Loiignon, Dictionnaire topographique du départtmtnt de la Marne, p. S 
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Rappelons que Estrée ou L^Estrée a un équivalent dans le nom 
de lieu L'Estrade, si fréquent dans les provinces méridionales 
de la France. 

Le nom de lieu La Chaussée — ou ses variantes Gauchie et 
La Gauchie, en Picardie, Caussade et La Caussade dans le Midi 
— est un indice de même ordre que les noms dérivés du bas 
latin strata : cependant, le mot « chaussée » et ses variantes, 
ayant subsisté dans notre langue ou dans divers de ses dialectes 
provinciaux, ne constitue point toutefois une présomption aussi 
assurée de la haute antiquité de la voie qu'il désigne. 



§4. — Témolf^nag^es anciens. 



»^ 



Plus d'un écrit hagiographique du haut moyen âge et surtout 
les récits de translation de reliques fournissent des renseigne- 
ments itinéraires qui, le plus souvent, concordent avec les 
données plus anciennes des textes de l'époque romaine. Les 
chroniqueurs, pour être d'ordinaire plus sobres de détails, 
ne sont pas complètement muets à ce point de vue, et nous en 
citerons un exemple qui date du vu* siècle. En désignant Villery 
(Aube) comme le lieu où le roi Glovis vint recevoir sa fiancée, 
qui venait de franchir la limite du royaume bourguignon*, 
Frédégaire indique ainsi l'un des points que desservait la voie 
romaine d'Auxerre à Troyes, mentionnée par la Table de 
Peutinger. 

Les textes historiques et littéraires du moyen âge constatent 
aussi parfois l'antiquité de routes que ne mentionnent pas les 
textes itinéraires de l'époque romaine. Ainsi, vers 850, Hincmar 
mentionne dans une de ses lettres le chemin de Barbarie*, voie 
antique qui règne au pied de la montagne de Reims. Un prétendu 
diplôme de Dagobert l""' qui, tout faux qu'il est, remonte cepen- 

1. Historia Francorum epitomatay c. xix. 

2. c Per viam juxta montes Remoruin quae vocatur Barbaria ire, et per Juncaracum 

sive Broilum transire speramus. > {Hincmari archiep. Remensii opéra, édit. 

Sirmond, t. II, p. 839). 
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dant au viii* siècle, parle d'une voie publique conduisant du 
palais royal de Paris à Louvres (Seine-et-Oise) * et dans laquelle 
nous avons reconnu Tune des parties de la voie de Paris à Reims, 
mesurant 105 lieues gauloises, dont le milliaire du cimetière de 
Saint-Marcel* a révélé l'existence. Enfin, il n'est pas jusqu'aux 
chansons de geste où l'on ne trouve aussi quelques indications 
relatives aux voies romaines de la Gaule, et, pour n'en donner 
qu'un exemple emprunté à un poème du xii"" siècle, le Charroi 
de NimeSj il y est question de la Regordane^, voie antique qui 
reliait Nîmes à l'Auvergne*. 



§ 5. — IVoms traditionnels des ehemins »ntlqaes* 

Les noms par lesquels on désigne traditionnellement les voies 
antiques sont nombreux et n'impliquent point toujours l'origine 
romaine de ces voies. Beaucoup d'entre elles sont aujourd'hui 
appelées Chemin des Romains ou Voie romaine ; mais ces vo- 
cables, le dernier surtout, sont le plus souvent relativement 
modernes et reflètent une opinion qui, émise par un savant local 
plus ou moins autorisé, s'est ensuite popularisée. L'expression 
de c( Chemin des Romains » figure parfois dans des chartes du 
xn*" siècle, appliquée à des voies décrites par des Itinéraires* ; 
là, sans doute, nous avons encore aflaire au sentiment per- 
sonnel d'un clerc, sentiment qui, peu à peu, s'est propagé dans 
la région. 

Les noms de Chaussée de César ou Chemin de Jules César — 
cette dernière appellation montre que le populaire, lorsqu'il 
mêle le nom de César à un vestige antique, ne songe pas à un em- 

1. € Sive de palacio nostro egrediens publicam viam que pergit ad Luveram tran- 
sierit. > (Pardessus, Diplomata, t. II, p. 14.) 

2. Sur ce milliaire, voy. plus haut, p. 188-192. 

3. Sous le nom de Bicordane, (Guillaume d'Orange y chan$on8 de geste 

publiées par M. J» A. Jonckbloety t. 1*% p. 95.) 

4. 11 en est du moins ainsi pour la route de Reims à Toul, mentionnée dans les 
chartes de Tabbaye de Montiers-en-Argonne. 
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pereur romain quelconque, mais bien au conquérant des Gaules 
— ces noms, disons-nous, remontent parfois au xiii*" siècle : 
en effet, dans le chapitre qu'il consacre aux chemins, Phi- 
lippe de Beaumanoir parle des chemins «que Julien César* 
fit fere », larges, selon lui, de 64 pieds de large*, et une charte 
de 1298, contemporaine par conséquent du fameux juriscon- 
sulte, appelle a Chauciée de Julien Cezar » la partie de la 
voie romaine de Paris à Rouen qui avoisine Pontoise et Magny^. 
Mais rien ne prouve qu'avant le xiii® siècle on ait arbitrairement 
attaché le nom de Jules César aux voies romaines de Gaule, 
toutes postérieures au temps de ce conquérant. Dès lors, une 
autre dénomination aussi peu rationnelle leur était donnée 
couramment, celle de Chaussée ou Chemin Brunehaut, appli- 
quée non seulement aux routes de l'ancienne Belgique, mais 
encore à celles des provinces centrales et méridionales de la 
France, comme l'indiquent les actes du moyen âge mentionnant 
le « grand chemin réal que fit faire la royne Burnichede » en 
Nivernais*, le « cami Na Bruniquel » en Agenais*^ et le « chemin 
de Brunicheutz » aux environs de Montpellier^. 

Les formes vulgaires de ces noms, et surtout celle de « cami 
Na Bruniquel » (chemin de dame Brunehaut), montrent claire- 
ment que la construction des voies de Gaule était générale- 
ment attribuée à Brunehaut, cette fameuse reine d'Austrasie, si 

1. Au moyen âge, César est souvent appelé Julien au lieu de Jules; ainsi, par 
exemple, au vers 9 de Ution de Bordeaux (édition Guessard et Grandmaison) : 
c Sachiés k'il fu Geus Juliien Cesare », ce qui n'empécbe point le trouvère d'écrire 
c Jules 9, six vers plus loin, sans doute pour la mesure du vers* 

2. fieaumanoir, Les coutumes du Beauvoisis, c. xxv (t. l, p. 358 de l'édition 
Beugnol). 

3. [Le Brasseur,] Histoire civile et ecclésiastique du comté d'Évreux^ actes et 
preuves, p. 25. 

4. Titre de 1451, apud Soultrait, Dictionnaire topographique du département de 

la Nièvre j p. 47. 

5. c Dixerunt etiam quod honor, et districtus et juridictio dicti castri [de Penna] 
durât, sicut clauditur camino de Na Bruniquel quo itur de Agenno apud Caturcum ex 
una parte. > (Acte en date de 1271, d'après une copie moderne conservée aux 
Archives uationalcs, Q ' 606.) 

6. Thomas, Dictionnaire topographique du département de l'Hérault, p. 229. 
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supérieure à son siècle, et au souvenir de laquelle on rattachait 
déjà, vers l'an 1000, la plupart des édifices antiques et uu 
grand nombre d'églises de France'. C'est seulement dans le 
nord de la France qu'on prit le change et qu'on tenta de substi- 
tuer à la reine Brunehaut un prétendu roi de Belgique de même 
nom, sorti de toutes pièces du cerveau déréglé d'un chroniqueur 
belge *. 

Au reste, Brunehaut n'est pas la seule princesse à qui le 
populaire fasse honneur de la construction des voies antiques et, 
pour ne parler que de la France, il en est bien d'autres exemples, 
se rattachant tous, sans doute, à une légende primitive que nous 
n'essayerons pas de déterminer : en Bretagne, plusieurs voies 
romaines sont appelées Chemin d'Ahès [Hent-Ahès), du nom de 
la fille légendaire du vieux roi Grallon^ ; l'appellation de Cbemin 
de la duchesse Anne, appliquée à diverses voies de la même 
province*, peut avoir été substituée, postérieurement au règne 
de l'épouse de Charles Vlll et de Louis Xll, à celui de Chemin 
d'Ahès; enfin, la Normandie, la Champagne et la Fraucbe- 

1. Le lémoigoa^ le plus curieux de ce courant traditionnel est offert par Aimoin 
qui, on le sait, mourut en l'an 1008. En ses Gesta Francarum 0- IV, c. I), ce cliro- 
niqueur s'exprime ainsi en partant de la reine Bruneliaut : ( Nec lamen ei loto ila 
vecors extilit, quin Dei ac sanclorum ejus memorias, a prtedecessoribus siiucia^, 
Tenerabiliier eicoleret, ipsaque novas fabricando dévote multrpticaret. Main in 
suburbano Laudunensi basilicam in honore sancii construxil Vinceniii, et apuil Au- 
gustidunum aliam sancio dedicari jussit Hartino, usa necessariis ad hoc opu& miiiis- 
teriis venerabilis viri Siagrii, prasdiclK urbis epiïcopi. Hultis quidem et alîis in locis 
■ub nomine sancii Martini magoificas fundavit ecclesias, itiuni sibi prx cetaris adju- 
torem fore conlidens, et conQdenilo eïposcens. Mdificia iane ab ipsa constructa 
usque in hoc temptis duranlia, ostendunlur tam innumera, ut incredibite vîdealur 
ab una multere, et in Auttria tantummodo et Burgundia régnante, tfinla in 
tam divertit Franciœ partibus fieri potuisie. » 

2. Jacques de Guise, rdigieui franciscain, qui écrivit A la fin du xiv siècle ses 
rolumineux et indigestes Annalei Hannonix. Voy. surtout les pages 319 et ss. du 
tome 1" de l'édition qu'en a donnée le marquis de t'ortia d'Urban. 

3. Voy., â ce sujet, les travaux de Biieul sur les Voies romainêi sortant de Carhaix, 
publiés dans le Bulletin de l'AtSociation bretonne, et particulièrement le tome \", 
p. 14. 

i. Notamment à la voie conduisant de Carhaix à Coi-Guéodet (Gaultier du Mollay, 
Recherche» tur tês voies romaines des Côtes-du-Nord, p. iS) et à celle qui reliait 
Rennes à Feins (Gervilie, Des villes et de» voies romaines en Basse-Normandie, 
p. 91). 
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Comté possèdent des Chemins de la reine Blanche *, et le Lan- 
guedoc un Chemin de la reine Juliette*. 

Ce ne sont pas seulement des noms de princesses diverses 
qui remplacent celui de Brunehaut dans les dénominations de 
chemins : sous Tinfluence de savants locaux, Brunehaut perd le 
patronage de plus d'un vieux chemin qu'on met alors sous la 
sauvegarde de Jules César ^. D'ailleurs, depuis la Renaissance, 
César a supplanté aussi plus d'un héros médiéval dans les dénomi- 
nations de camps, de donjons et de chemins, ce qui n'empêche 
point de trouver encore des chemins antiques consacrés à Char- 
lemagne (Lorraine), au duc Guillaume (Normandie), au comte 
Thibaud (Blésois), voire même à Henri IV (Vendômois et Béarn). 

Beaucoup de chemins romains de la Gaule ont une désigna- 
tion plus simple, faisant allusion au profil de la route : Haut 
Chemin, Chemin Haussé, Chemin Levé, Chemin Chaussé, la 
Chaussade, — ou à son empierrement : Chemin Perré, Voie de 
la Péreuse, la Pérouse, Chemin Ferré*. Parfois encore, on les 
nomme d'un ancien nom commun : l'Estrade. Tous ces vocables 
de voies antiques servent aussi de nom propre à plus d'une 
localité située sur leur parcours. 

Il convient aussi de rappeler l'appellation de « Chemin des 
Sarrasins* » qui, donnée par nos aïeux du moyen âge, est un 



1. La voie romaine qui relie Goutances à Valognes est actuellement désignée sous 
le nom de Chemin de la reine Blanche (Carte de France de l'Ëtat-Major, feuillet 28). 
Sur d'autres routes anciennes désignées par ce même vocable, voy. Boutiol et Socard, 
Dictionnaire topographiqtie du département de VAube^ p. 43, et Clerc, La Franche- 
Comté à l'époque romaine^ p. 162. 

2. Thomas, Dictionnaire topographique du département de rHérault, p. 229. 

3. Du Buisson-Aubenay, parlant de la voie de Paris à Rouen qui traverse le Vexin, 
dit : c On l'appelle la Vieille Chaucée, aucuns la Chaussée Brunehaut^ ceux qui 
raftinent la Chaucée de César. > C'est ce dernier nom usité déjà en 1298 (voy. plus 
haut, p. 231) qui a fini par l'emporter; aujourd'hui, le nom de Chaussée Brunehaut 
n'est plus connu dans Je pays, du moins en ce qui touche cette route antique. 

i. Inutile de citer toutes les variantes méridionales de ces noms ou leurs équiva- 
lents germaniques des provinces rhénanes. 

5. Quantin, Dictionnaire topographique du département de VYonne, p. 33. — 
Clerc, La Franche-Comté à Vépoque romaine, p. 123 et 134. 
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véritable syaonyme de «Chemin des RoœainsS ; elle est sou- 
vent remplacée, eu Alsace, par les dénomiuations germaniques 
Heidenstràssle ou ffeidenweg*, autrement dit « Chemin des 
Païens » . Tout autre, malgré l'opinion géuéralement répandue, 
est le sens du nom Chemin Roumieu qu'on donne, dans nos pro- 
vinces méridionales, à plus d'une ancienne voie : ce vocable ne 
signifie point « chemin romain » ; on doit le traduire par « Che- 
min des Pèlerins», car le mot « roumieu » ou « romieu » ne 
signifie pas « romain » mais « pèlerin* », et il s'appliquait ori- 
ginairement au pèlerin qui allait à Rome prier sur le tombeau 
des apôtres. D'ailleurs, les vocables latins « caminus romevus 
sancti Jacobi » et « caminus peregrinus* », par lesquels on 
désignait, aux environs de Montpellier, une route antique que 
suivaient les pèlerins de Saint-Jacques, ne laissent aucun doute 
sur le sens véritable de « Chemin Roumieu » . 



§ 6. — Le* v«ies aallqnes «crvanl de llatltc» paF«ls«lales. 

Les anciennes chaussées romaines servent fréquemment de 
limites aux communes situées sur leur parcours : ce caractère 
si frappant — il est facile de le constater en consultant la 
carte de l'Etat-Major — se retrouve sur la plupart des routes 
qu'étudient les personnes curieuses de connaître en détail la 
topographie de leur province à l'époque romaine; aussi nous 
bornerons-nous à quatre ou cinq constatations faites au hasard 

1. Au moyen âge, les anciens Romaina âtaieni toujours compris sous l'appellation 
générique de Sarrasim, désignaul tous les paTeos, el l'on attribuait par suite aux 
Sarrasins tous les ouvrages et tous les souvenirs qne le peuple-roi avait laissés en 
Gaule. 

3. StolTel, Dictionnaire topographique du département du Haut-Rhin, p. 7%. — 
I.e mot heiden- est, d'ailleurs, en Alsace et dans k'S pays rhénans, le premier terme 
d'un certain nombre de vocahles composés, d'ordre topographique, vocables dont la 
plupart rappellent quelque souvenir romain. 

3. Du Cange, Glossarium medix et in^mm latinitaUt. I. VI, p. 7%-T96, verbo 
rompus. — Fr. M islral, Dictionnaire pronençal-françaii, t. II, p. 8t0, au mot 
routiùeu. 

i. Charvet, Let voies romainet chez le$ Volkei-Arécomiques, p. S2. 



=^i 
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sur la carte de France, dressée par les officiers de TÉtat-Major. 

La Chaussée Brunehaut qui, d'Amiens, se dirige vers le 
nord-ouest, et dans laquelle il faut reconnaître la voie de 
Samarabriva à GesoriacuSj figurée par la Table de Peutinger, 
présente ce caractère dans la majeure partie de son parcours 
sur le territoire amiénois *. 

On retrouve également ce caractère dans le parcours de la 
route actuelle de Flandre, au département de Selue-et-Oise *, 
où elle a remplacé la « voie publique » de Paris à Louvres 
mentionnée en une charte fabriquée au viii® siècle : cette der- 
nière voie, nous l'avons dit plus haut^, est Tun des tronçons 
de la voie romaine de Paris à Reims, dont le milliaire de Saint- 
Marcel constate l'existence. 

La voie qui, selon la Table de Peutinger, conduisait de Meaux 
à Chailly par douze lieues gauloises (66 kil. 1/2), sert presque 
constamment de limite communale ^. 

C'est aussi le cas de la voie de Reims à Verdun^, mentionnée 
par l'Itinéraire d'Antonin. Jusqu'à la Révolution, cette route 
romaine séparait même, sur un espace de plus de douze kilo- 
mètres, le diocèse de Reims de celui de Châlons ; circonstance 
qui semble indiquer que la limite en question fut fixée posté- 
rieurement à la création de la voie antique. 

Enfin, la voie de Limoges à Saintes, figurée parla Table de 
Peutinger, est très fréquemment employée comme limite com- 
munale dans la partie angoumoisine de son parcours ^. 

§ 7. — Les anciens Itinéraires français. 

Les chercheurs locaux peuvent encore s'aider de la connais- 
sance de routes suivies par les pèlerins du moyen âge : on a 

1. Carte de l'État-Major, feuille 12. 

2. Ibid., feuille 48. 

3. Page 230. 

i. Carte de TËtat-Major, feuille 49. 

5. Ibid,<f feuille 35. 

6. Ibid., feuille 162. 
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remarqué, en effet, que les pieux voyageurs qui traversaient 
la France, pour se reudre à un sanctuaire célèbre et vénéré du 
royaume ou de l'étranger, suivaient en général un nombre 
assez restreint d'itinéraires, tous également formés d'une série 
de voies antiques. Un érudit lyonnais* a mis eu évidence, 
d'autre part, l'intérêt qu'offrirait, au point de vue de la con- 
naissance des routes du moyen âge et de l'antiquité, un relevé 
général de ces hôpitaux ruraux où les pèlerins aussi bien que 
tes voyageurs malades et attardés trouvaient un gîte assuré. 

Ou ne saurait trop recommander, au même point de vue, 
l'étude — ordinairement négligée par les travailleurs locaux 
— des quelques Itinéraires du moyen âge et de la Renaissance 
parvenus jusqu'à nous. Parmi ces derniers documents, il con- 
vient de citer \' Itinéraire brugeois de la fin du xiv* siècle, publié 
en 1857 par Joacbim Lelewel*;/d Guide des chemins de France, 
de Charles Estienne, dont la première édition parut en 1552; 
et la a Carte géographique des postes qui traversent le royaume 
di! France », dressée par Sanson et publiée par Melchior Taver- 
nier en 1632. 



i. H. G. Guigne, dans son mémoire intilulé : Le» voie* antigutt du Lyonnais, du 
Forez, du Beaujolais, de la Bombes, du Bugey et de partie du DaupMnè déter- 
minées par les hôpitaux du moyen âge, Lyon, [1877] in-8°, p.-x-172, et une carte. 

t. A la ftn de VÉpUogue de la géographie du moyen âge étudiée par Joachim 
Lelewel. 
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Ab aetii (Fonctionnaire), III, 

m. 

Aballo, IV, !3, 50, 140. 
Abaii^ IV, 3H. 
At>Rllio, II, 399. 
Aber-Benoll, II., I, 316. 
Aber Wrac'h, B., I, 313, 319, 

324; IV, 324. 
AbJcinio, IV, 207. 
Abiet, sapin, I, 439. 
Abiolicn, IV, H3. 
Ablelle, poisson, 1, 458. 
Abodiacum, Bavière. II. 193, 
Abrkanlium civitas. I, 330. 
Abricatum av., I, 330. 
Abrinca,Abrincas,ou Obrînga, 

riv.,111, 355. 
Abrincftleni, 111,492,496. 
Abrincati, tll, 493. 
Abrincalium gÎv., 1,330. 
AbriDcatorum civ., I, 330. 
Abrincaliii, I, 32T, 329, 330 ; 

II, MB, 4!)1,495, 498; TU, 

16'J, 23S, 353. 
AbriQcaluiii civilai, 1, 330; 

II, 495, 501; III, 439. 504. 
Abrintakaruin civ,, I, 330. 
AbtMbe, plante, I, 441. 
Abucini portus, 111, 506. 
Abuli, 111, 497. 
Abyla, II, 52, 53. 
Acaii, ou Aeam, II, 399. 
Accensi, III, 91. 
Accion, lac, I, 159. 
Accon, chef aénon, II, 549, 

6W, 670. 
Accous, !V, S5. 
Ac" flttuni, *orii! il'ér»Mi!, 1, 

«S. 
Acer maculatum, I, 438. 



Achalc, lia, I[, 54. 

s Avîola, 111, 248. 
snseg, III, 49f). 
Acincensium mitilum praefcc- 

). m. 493. 
Acilabones. II, S52. 
Acitodunum, 11,425; IV, 147. 
Acrocereies, II, lOS. 
AcroniUB lacus, 1, ll'i. 

laniio, IV, 35, 207. 
IV, 207. 
Acunum. Il, 226; IV, 35, 150, 



207. 

Acusio, 11,226; III. 363,433. 
Ad anale». II, 99. 
Adde, 1, 257. 
Adenticuliim, IV, 47. 
Adialunnoa, rai dea SoDllatei, 

11, 523, 545, 645. 
Adjulorei. 111,489, 497. 
Adjulor itttdiorum stxagena- 
u, III, 468. 



616. 
Adour.n., 1,118,149, 1n2,25B, 

159; 111. 316. 
duaca Tongroruro, IV, 58. 
Aduagan, IV, 58. 
Adualuca. caalellum. II, 458, 

500, 658. 663, 668,669;1II. 

171, 240; IV, 28, 58, 131. 

Koy Tongrei, 
Adualuci. 11, 310. 437, 438, 

457, 459,626,632,636,637, 

659, 663. 6K4, 
Aduatucum, 11,438,458. 
dulaamons, I, 68, 98, 115, 

lr>9; III, 355, 350. 
duiiicatoB, 11, 72, 99, lUO, 
Adversio, IV, 69. 
AdvoiMlitt fitci per haliatn, 

m, Jli8. 
Aedile>, ttl, 104,233,336, 375. 

I7S, 416, «9-42J,427,44i 



Aedini 
VU, Sie, 2Ù7. 



m, 302, 



Aedui. 11. 115,202.203, Î06, 

274. 443. 465-469, 472,494, 

498,500; III, 52. 54, 169, 

218, 354. 
Aedui Amborri, II, 465, 466, 

41)8.469,494, 500, 605; III, 

51.441. 
Aediiomm civitas, 11.469,494; 

III, 86, 504. 
Aegitna, I, 176, 177; 11, 65, 

86, 176, 186, 270. 
Aegjptua Herculia, Jovia, IV. 

92-94. 
Aelius Graeilis, III, 349. 
Aeliua (P.) Hadrianus. Fou. 

Hadrien. 
Aelius (L.)LamlB, III, 247. 
Aemilia provinciu, IV, 88. 
Aemiliana ofllcina, 1, 418. 
Aemiliua (C. ) Bereaciinu* 

Maximui, III, 257. 
£miliui (H.) Lepidua. Voy. 

Lépide. 
£milius (M.) Scaurua, II, 308, 

3H. 
Aeminea, poaitio, I, 184, 187, 

190; II, 170; IV, 71. 
Aepatiacua portus, I, 375; III, 

493. 
Atrariae, mines da cuivre, I, 

418; 11,644. 
ilcrarJum.eaisse centrale pour 

les impdls perçua dans las 

provinces du léuat, 111,308. 

srarium militare, III, 393, 

394. 

erariumtanctiui, III, 396. 
Aerenosij, II, 260. 
, 1,168; III, 87. 
, riv., Il, 303. 
kttm\nt(\..), II, 354. 
Afr'ca, 111,48. 14«; IV, 93. 
Africae ilioeceaia, IV, 94. 
Agae Calidae, IV, 211. foy. 
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Anieii 



', IV, 158. 
LUS. 



^ 



acha. IV, .03. 
AnthëJon. I, U3. 
Anlhofogia, 1,30. 
Anthopolis, IV, 310. 
Anlltrax, sorte de pinrro pré- 

cieixe, 1,431, 
Antlanentes, III, 4SI. 
Antibes. I, 176, ^57, 455; U, 

7», 176. 185; III, 311.313, 

362. 433, 504; IV, 43. 70, 

158, ÎIO. 
AQlibo, 1,357. 
Anlimoiiie. métal, I, 430. 
Anlipoli,portu!,1V,43, 70,158, 

SIO. 
Antipolia, I, 176, Î56; 11, G9. 

72, 171, 172, 178-185,370; 

IK, m, 311-316.363.433, 

463; IV, 43. 70, 158.210. 
Anlipolitana civitaa, 11], 315, 

503. 
Antiiiodorum, IV, 51. 
AnlLsliui(L.)Advenlui,ll1.356. 
AniLstiui Labca. 111, 43. 
Antiilius (C.) Reginua. Il, 664, 

709, 713. 
Aniislm» (l.) VtMui, III, 37- 

39. 4.S 249, 304. 
Anlium, II, 57. 
Antivari, 11,177, 356. 455. 
ÂDtaine fMarr), II, lii. 713, 

719,731, 724, 735; lU, 27. 

29-36, 38-44, 50. 
Antonncum, III, 493. 
Antonin, emper., Tit. Aurdiui 

Pulviui Anloninui Piua, III, 

354. 
AnlaniU9 (M.J. Voy. Antoine. 
Aiitonius Sabinus, III, 408. 
Antonrus |L.) Stlurnioua, III, 

253, 333, 409. 
Anlros. Ile, I, 146, 363, 297 ; 

11.430. 
Antunn^>cum, I. 135; 11,448; 

IV, 31.41,55,126,168,203. 
AnIunDagua. IV,41,55. 
Anturnacum, IV, 41. 
Anvers, I, 40U. 
Anvillc (J.-B. HourguignoD <!'), 

Arialyie giographique de 

ritatie, 1,33; —Notice dr. 

la Gaule, I, 33 ; — Eclair- 

cioemenli giographiiiuei, 

1,34. 
Anxantes, 1. 316. 
Aon, IV. 214. 
Aos[e,lV,44,45,47,30T. Voy. 

Auguata Praetorla. 
Aosle (Vnl d'), 1,73; 11,97. 
Aouite, IV, 35, 4D,30U. 



AphrodiBi», 11, 165. 
Aphrodisium, eap, 1, 25Ï, 253; 

M, 133, 1U;III. 360. 
Aphrodite, 11, 165, 178. 
Apoltinariiim Reiorum (Colonia 

Julia Augusia). III, 7», " 
ApparUorei, III, 95. 
Appien, 1. 19. 
Appius Claudius, 11,49. 
Appius (L.) Norbanus, |I1 

35Î, 409. 
ApoJlinaires (Vaies), 1. 18; 

II. 363, 264. 
Apron.n., 1,174; 11,64,270. 
Apronius IL.), IK, 348. 

Api, 11,419, 501; III, 87,337, 
342.433, 503; IV, 325. 

Api, 11, 228; m, 79, 87, 181. 
234, 237, 342. 433, 434, 
479. .'i02; IV, 44,64. 

Apla Julia (Colonia). Il, 338; 

III. 181. 234. 237,343.433, 
434;IV,15, 44, 64, 156,181. 

.pu Vulgeniium 'Colonia 

Julia), III, 79, 87. 
.pleniiumcivilas, III, SU2. 
,puU. IV, 95. 
Apul<^ius (ScxtJ, 111, 40. 
Apulia, IV, 87. 
- tiiae Apollinares, IV. 4. 
Iiiae 'BngnËres-de.Bigorrc). 

IV. 153. 

1>iae Bormonia. IV, 141. 
Aquae Calidac, IV, 147, 204, 

311. 
Aquae Conveaarum, III, 466; 

IV, 67, 152, 206. 
Aquae Converandae, IV, 2tl. 
quae Ncrei, Aquae Heri, IV, 
U*. 

quac NeriomageDsium, II, 
4i7. 
Aquae Niaincii, IV, 143. 
Segetac, IV, 148. 
&<-gcstJc, IV. 138, 306. 
Aquae Seiliae (Colonia Julia 
Aiiguala), II, 70. 73, 271- 
273,300.301, 316.323; 111, 
79. IBI, 234, 237, 363, 429, 
463; IV, 43, 157, 158, 210. 
Voy. Aix en Provence. 






Sallu* 



II, 73; III. 87. 
Aquae Siccao, IV, 67. 
Aquae Tarbellicae Augustae, 

I. 113; II. 361, 367. 405. 

431. 5C0; 111,168,348.435; 

IV, 66, 67. V09. Dax, 
Aquae Terebellicae, IV, 66, 

217. 



I([, 424, .■i02. 503; IV, 317. 
iliiila, I, 256. 
Aquilée (HéridieD d'). 11, 252. 



Aquincam, I, 448. 
Aquitaine, proT.. 1. 338; II, 
196, 275, 281 , 359, 376, 378, 
380, 428, 440, 411, 643-648, 

676,724; IH, 18. 152. 162, 

166,172,239,243,346,373- 

380,435-437.473, 4«9 ; IV. 

121. 
Aquitaine : Itçabtt A*gti*U 

pro praetore dans eetW pro- 
vince, 111,246-25». 
Aquitains, 1, 145; II, 195, 198, 

216, 221, 362, 376, 379, 414. 

415, 431, 644-618. 
Aquitania Gallica, III. 339, 242. 
AquiUnia Iberil, 111,339, 242. 
AquilanicaPrima.lII, 463,463, 

490. 492, 503. 
Aquilauica Secnnda, II. 381; 

111.462, 463,490,492,503. 
Aquilanica TerUa, III. 1S3, 

164, 166, 
Aquitanus einua. I, 258; II, 

31, 52; IV, 120. 
Arab, riv., IV, 200. 
Arabia, IV, 92. 
Arabia Auguata Libanensis, 

IV, 91. 
Araegenue,l, 141, 339, —341 ; 

IV. 137. 
Araegenuae Viducaisium. I, 

337, 399; I), 501; III, 86, 

169, 198,238,438; IV, 137. 

Koy. VieuK. 
Aragon, 11, 31. 
Aramua. I, 138. 
Arana. I, 399. 
Arnnatiuni, IV, 42. 
rar, riv., 1, 161, 162; 111, 

361 ; IV, 120, 200. Voy. 

SaSne. 
ATaricaeeUutit praefecUu, III , 

491. 
Taris, riv.. 1, 163, 163. 
ArascD, IV, 207, 
Arasio, IV, 207. 
Araura, 1, 157; IV, 64. 

rauris, (I., I, 157, 341, 242, 

346; II. 166, 215; III, 360. 

Voy. Hérault. 

rausicoruin eiviUs, lil, 503. 
Arausio, 11,226, 337,313.317; 

III, 86. 363; IV, 31, 150, 

307. Voy. Orange. 

îauîio Secundanorum (Colo- 
nia ]ulia firmal. 111,70,78, 

86, 180, 334, 426. 
Arausio Secundanorum Cavn- 

ru m (Colonia Pirnia Julïa), 

111, 237. 
Arbaa, II, 393. 
Arbaud (Damase). La Vote ro- 

maÎTie entre Siiteron et Apt, 

I, 60. 



1 
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Arbois (d*) de Jubainville, 
Mémoire sur les voies ro- 
maines de Varrond. de Bar- 
sur-Seine, l, 56. 

Arbon, IV, 40, 41, 213. 

Arbor Félix, IV, 40, 41, 213. 

Arc (= Secoanus, Sequanus), 
riv., I, 98, 173, 194; H. 
45, 186, 236, 325 ; 111, 325, 
329. Vallée de r —, III, 
325. 

Arcachon (Bassin d*), I, 259, 
261. 

ArcaxoD, 1, 297. 

Arci8-8iir-*Aube, IV, 51. 

Arcs (Les), III, 87. 

Arcùlla, IV, 204. 

Ardèche. riv., I, 163; II, 266. 

ArdeiUou, riv., I, 156. 

Ardeone, forêt, I, 102, 103; 

II, 667; m, 271. 
Ardentes, IV, 146. 
Ardia, II, 389. 
Ardiëge, II, 388. 
Ardillaux, La Voie romaine 

entre la Vienne et la Gar- 

tempe, I, 58. 
Ardoise, riv., II, 266. 
Arduenna silva, I, 101, 102, 

404; 11,457. 
Arebricium, IV, 45. 
Arebriiçium, IV, 44, 45. 
Arebritium,. IV, 45. 
Areburigum, IV, 44. 
Arecomici, II, 165, 219, 220, 

266. 
Aregenua Biducassium, 1, 141 ; 

III, 350. 

Aregenua Viducasionim, II, 
492; III, 54, 86. 

Arelas, II, 224. 

Arelate, I, 213; II, 70, 73, 
83, 185, 224, 318, 331 ; III, 
307,363, 400, 463; IV, 14, 
34, 43, 44, 64, 65, 150, 156, 
157, 159, 206, 210. Voij. 
Arles. 

Arelate (Colonia JuHa Paterna 
Sextanorum), I, 256; III, 

53, 62, 63, 70, 86 237, 427- 
429, 502. 

Arelalo, Arelaton, IV, 150, 

156, 157,159,210. 
Arelatum ou Arelate, colonia, 

III. 363; IV, 71. 
Arellate, IV, 34. 
Arenacium, IV, 42. 
Arenatiuin, III, 406; IV, 42, 

54, 125. 
Areorica, IV, 46. 
Argantomagus, II, 427 ; IV, 67, 

68, 146, 148, 216. 
Ar-Gazek, ile, I, 300. 
Argelez-sur-mer, I, 249, 250. 
Argengomagensis fabrica ar- 

morum omnium, III, 498. 



Argens, fl., 1,174, 179; II, 71, 
72, 85, 175; IIÎ, 68, 362. 

Argent y 1, 111, 422. 

Argentaria, IV, 212, 213. 

Argentariense castrum, III, 
506. 

Argenteus, fl., 1, 174, 179, 426; 

II, 72, 85, 175; III, 362. 
Argentière (L'), col, I, 95, 97. 
Argentine, iV, 216. 
Argentius ou Argenteus, fl., 

III, 362. 
Argentomagus, IV, 146, 148. 
Argenton, II, 427; III, 498; 

IV, 67, 68, 146, 148, 216. 
Argentonaria, IV, 48. 
Argentorate, IV, 126, 133. 
Argentoratensis Iractus cornes, 

111,491. 
Argentoratensium civitas, lil, 

505. 
Argentoralum, ou Argentoratus 

Vangionum, f, 448; II. 448; 

III,-172, 241,359,407,410, 

452,463,473; IV, 31, 40, 41, 

45, 46, 48, 54-56, 126, 133. 

Voy. Strasbourg. 
Argentoratus, III, 463. Voy. 

Argentoratum. 
Argentovaria(= Grussenheim), 

11,448, 499; III, 359,452; 

IV. 48, 126. 
Argonne, 1, 104; II, 455. 
Arialbinnum, IV, 40, 41, 126, 

142. 
Arica, île, I, 273, 281, 297. 
Aricie, II, 8. 

Arigenus, I, 141, 337, 338. 
ArigenusBiduca8siorum,1, 339. 
Arigilia, IV, 204. 
Ariman, 11, 510. 
Ariminum, II, 285. 
Ariola, II, 456, 460; IV, 52. 
Ariolica (= Pontarlier), 1, 100 ; 

II, 467 ; IV, 46, 143. 
Ariolica (entre Saint-Hartin- 

d'Estréaux et LaPacaudière) , 

IV, 147, 204. 
Ariorica, IV, 46. 
Arioriga, IV, 46. 
Arioviste, 1,100; II, 355,591, 

602, 608, 617-624. 
Aristarché, II, 142, 143. 
Aristius (H.), H, 681. 
Aristote, 1, 19. 
Aristoxène, II,' 141 . 
Ariverni, IV, 216. 
Arle, I, 256. 
Arles, I, 157, 167, 169, 170, 

171,203, 213, 214,222; II, 

70. 73, 83,185; III, 25, 53, 

61-63, 71, 83, 86, 102, 237, 

307, 363, 400, 427-429, 479, 

502; IV, 34, 64, 65,71,150, 

156, 157, 159,467, 206. Voy. 

Arelate. 



Arles (ËUngs d'), I, 166, 171' 

172. 
Arles (Liste des évêques d'), I, 

20. 
Arlon, II, 459; IV, 53. 
Arly, riv., II, 235; IV, 45. 
Armançon, riv., II, 694. 
Armagnac, II. 224, 500; III, 

168, 349. 
Arme, I, 332. Voy. Herm. 
Armes des Gaulois, II, 572-576. 
ArnUgeri defensores seniores, 

III, 496. 
Armigeri équités seniores, III, 

497. 
Armigerorum miliiumpraefec- 

tus, 111,493. 
Armoricae civitates, II, 486, 

488,491,493, 662,704. 
Armoricains, II, 198. 
Armoricani, I, 293. 
Armorique, I, 329. 
Arnagene ou Arnagine, mu- 

tatio, IV, 34. 
Arnefa, IV, 197. 
Arnix, I, 132. 
Aroisia, forôt, I, 436. 
Arola, 1, 128. 
Aroy (Cavo d'), I, 256. 
Arpineius (C), II, 658. 
Arpinum, II, 9, 15. 
Arran (Val d'), I, 113. 
Arras, II, 450, 501; III, 171, 

240, 356, 448, 495, 505 ; IV, 

58, 59, 128,129. Voy, Neme- 

tacum. 
Arretium, II, 102. 
Arriance, IV, 133. 
Arsuni, II, 41. 
Arsuniacns fundus, II, 41. 
Arialbinnum, IV. 40, 41. 
Artemisa Santonica, i, 441. 
Artiaca, IV, 51. 
Artohriga, II, 192. 
Artois, II, 436, 704; III, 171, 

356. 
Artois flamingant, II. 436. 
Artubie, riv., III, 317. 
Arula, 1, 128. 
Arunculeius (L.) Gotta, II, 630, 

65i, 655, 658, 659, 663. 
Arura, I. 128, 129. 
Arusio, IV, 150, 207. 
Arve, riv., II, 235; III, 325, 

326. 
Arvemi, peuple, I, 104, 106, 

444; II, 198, 202,206,207, 

274-281, 354,359,381,419, 

423, 500,671, 691,703,711, 

712; III, 53, 54, 165, 169, 

239.349, 463; —ville (=Gler- 

mont), 111,474,496. 
Arvernorum civitas, II, 419, 
500; III, 86, 503; IV, 216. 
Arvert (Prosqulle d'), I, 264. 
Anrii, III, 238, 352. 

IV. — 16 
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TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE. 



irviorum, od Mvteniiuinciri- 

tu, 1[1, i39. 
An, 11, 185. 
An, Ile, 1, 29S. 
Arion, l,'30O. 
Ainlineum, IV, 53. 
IM Piulini, IV, i9. 
A«b«rg, Atburg. IV, 125, M3. 
Atcarii Honoriani lenioret, lli , 

AtdbuBSia, IV, 125, !03. 
AKibui^ium, II, 148,459)111, 

406; IV, 125, 203. 
Asedullui, II, 547, 550. 710. 
Aïia, m. 48, 146; IV, 90. 
A!iRD> dioBcesis, IV, 91. 
Aipaluea, 11, 401; IV, «5. 
Aipallugi. IV, 65. 
Atparagum galUeum, I, iiU. 
Aiperga. 1, 449. 
Aspret (Lei], I, 9S. 
AiiaPuliDi, IV, 49. 
Aue, riv., 111,317. 
AxeDi, riT., IV, 199. 
Atlaci, I, 4S6. 
A*lalbinnuin, IV, 41. 
ABUrté,II, 179. 
Aitiferi. III, 424. 
AUciDi, II, 293. 
AUeiaoniin Narbo -Martiu) 

(Colonia), III, 62, 63, 70. 
Atacus, n., I, 152. 
AUgua, n., I, 152. 
Atialr, 11, 73, 74. 
AUX, B-, I, 151, SU, 246; 111, 

360. 
Ateeotli Honoriani uniorei, 

III, 496. 
AUcotti junioret GaUicani, 

111, 496. 
Atslù, II, 15. 
Alepomaru*, II, 313. 
Atofui, II, 492, 495, 4U8. 
Aihanagia, ll,!60. 
Alhanirid, IV, 194. 
Athénée, I, 19. 
AUteBopol», I, 179, 186; II, 

71, 7Ï, 173. 185. 
Ath«Dopo1i* Maasilieniium, II, 

173. 



505. 

AIrapatene, IV, 103. 

AIrebatenMt, II, 450. 

Alrebales. II, 436. 443, 445, 
450,454,501,503,545, 6J6, 
032,635, 651,661,704,706, 
714, 725; 111.171,240,356. 

itrebatii ou Alrebales, lli. 356. 

Atrebatum eivitai. II, 501 ; 
m, 448. 

Atrialbinuin, IV, 40. 

Allagen Iodîu*, I, 459. 

Attaguï, n., I, 245. 

Aluaca, IV, 127, 131. 



AtuaUci, I, 3. 

Aluatucum, ou Aduatuea, <'a»- 
leilurn, 11. 458, 50O, 
663.668,669; III, 171, Î40, 
356. 449; IV, «7. Voy. 

Ainr, 1, 149, ffi8. 
Alun, II, 363, 367, 500. 
Alurensea, 11, 363, 3S5, 367, 

370. 376. 500. 
Aiureiuium cÎTiiai, II. 500; 

III, 467, 503. 

Aturii, B., I, 149; 111,346. 

Aturii Oaliuni, 1, 297. 

Atunii, I, 149. 

Aubagne, II, 87. 

Aub«. Ht., I, 139; IV, 199, 

Aube (Frédéric). Étude mr 

le* voUi romainet daru le 

dtpart.du Var, 1,60. 
Auberge (L'), IV, 43. 
Aubert, Mimoirei nir la 

Alptt. 1,49.' 
Aubin (Bouillirei d'), 1, 413. 
Aubrac, IV, 149. 
Auch, 1.110; 11,34,224,500; 

1U.168, !35, Î39, 349.435, 

466. 479, 503; IV, 33, 69, 

151,317. Cop. AuguataAua- 

corum et Auici. 
Auei,ll.ll7; III, 483. 
Aude, n., 1, 151-157, !17, 244- 

247, !51;lll, 360. 
Aodiat (Louii), Épigraplûe 

tanUme et auntnenne, I, 33. 
Audierne (Baie d'|, I, 312. 

399. 
Audierne (L'abbé), Épigraphie 

de l'antitpie Viione, I, 23. 
AuUdiui Viclorinua, III, 254. 
Augc(Pajad'). 1,342; 11,704. 
Augabourg, IV, 40. 
Augat. II, 463; III, 86, 2i0. 

211, 359,452,474, 506; IV, 

41, 126, 143, 213. Voi/. Au- 

guata Rauracorum, 

AUgUDOD, IV, 215. 
AuçureÊ, III, 434. 

AugusU (=Ao«le, Isère),IV, 35, 

45, 47, 49, 153, 154. 
Auguala (= Aouite),l V,155,309. 
Augusla amabus (= SenliaJ, 

IV, 60. 

Auguata AuBCorum (= Auch), 

II, 34, 382; 111. (62, 168, 
235, 239, 349, 435, 466. 
jguila Praolaria {= Aoate), 
11,97; IV, 44, 45,47, 168. 

Augu<iUi Rauracorum (= Au- 
guel), IV, 41, 47, 126, 142, 
143. 213. 
iguBta Rauricorum, 11,499; 

III, 359. 

AuguaU Ruraium, IV, 136. 

142, 143. 
Auguata Scîaaaonnm, IV, 69. 



Auguita Taurin orum (=TQrin), 

IV, 20, 35. 
Auguala TreiTironim, IV, 133, 

133. 
AugualaTreTiroraoi {^Ttinet), 
II, 459,501; III. 357; IV, 

40, 132, 133. 
AuguaU VerDiiianduoruin(=6l' 

(tueDtin),II,50I;IV, 28,31, 

59, 130. 
AuguaU Veraon, IV, 50. 
Auguala Vindelîcarum{iBAug»- 

bourg), IV. 40. 
AugugU Vindelicum, IV, 40. 
AuguBUvLroHiiduaruill,IV,130. 
AuguaUe ciriUlea, III, 334- 

236. 
Auguitaiei, III, 313-217, 379, 

418, 444, 445. 
.lii^iMfiiiM leviri, lli, 263. 

264, 379, 418, 420, ^3, 424, 

428-434. 
Augailalet todaUi, III, 191, 

230. 
Auguste, emp,,C. JuliuaCaeaar 

OcUTianua Augualua, II, 

357, 358. 360, 361, 410, 

438; III. 21.39, 35-37, 45, 

121-232, 246. 
Auguate et Livie (Temple d'). 

A Vienne, 111,301. 
Auguati Ara, en Pannonie, 111, 

189. 
Auguatobona, 1,341; 11,434; 

IH, 170, 238, 553, 441; IV, 

61,138. Voy. Troyoa. 
Auguatodonensia labrica lori- 

caria. balisUria, clibuiana, 

leuuria, lil, 498. 
AuguitoduDO, IV, 68. 
AuguatoduDum (= Auiun), II, 

119,414, 466; 111,169,338, 

271,354, Ul. 463, 474; IV, 

50, 53, 67, 68, 140-143, 316. 
Auguatodurum (— Bajeax),IV, 

137. 
Auguitodurut (= Bajeux), I, 

337, 338, 340, 341, 399. 
Auguatom agua( =ArgentDn).Il, 

424,453, 493; IV. 60, 68. 
Augualomagua (— Senlit), IV, 

"), 135. 
Auguaton, IV, 107. 309. 
Augutlonemelum (= Clermont- 

Ferrand), IV, 147, 148. 
AuguatonemRtum Arvemorum, 

■• 424; 111,349. 437. 
Auguatorilum , capiUle dea 

LeiiiaTices, 11,424,500; 111, 

168, 339. 348; IV, 68, 14&- 

148. Voir. Limoge*. 
Auguatum (^ AoaU), IV, 45, 

307,209. 
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Aula Quiriaca, I, 294. 

Aulate, IV, 64. 

Aulerci, II, 202, 206, 400, 638, 

648. 671. 
Aulerci Ambivariti, II, 487- 

496, 498, 642, 6i8. 
Aulerci Brannovices, II, 465, 

468,490,491, 494,703. 
Aulerci Cenoroani, I, 290 ; II, 

490,491,495,497,501,704; 

III, 169, 238, 352. 
Aulerci» Cenomanorum civitas, 

II, 501. 
Aulerci Diablitae, ou Diablin- 

tes. lil, 352. 
Aulerci Diablinies, II, 490. 

491,405,497,501,642; III, 

169, 238, 352. 
Aulerci Diablintum , civitas , 

II, 501 ; ni, 439. 
Aulerci Eburaici, I, 290. 
Aulerci Eburovices, II, 477, 

495,496,501,643, 704,714; 

III, 169, 238, 353. 
Aulerci Eburovicum, civitas, 

II, 501; 111,440. 
Aulnay-de-Saintonge, IV, 67, 

145. 

Aulne, riv., I, 311. 

Aulu-Gelle, 1, 19. ^ 

Aulus (Mines d'), I, 426. 

Aunedonacum, IV, 67, 145. 

Aurates, I, 96. 

Auray, 1,399. 

Aure, riv., I, 141. 

Aureilhan, IV, 66. 

Aureille, IV, 176. 

Aurel, port, I, 321. 

Aurèle (Marc), M. Aelius Aure- 
lius Verus Antoninus, III, 
254. 

Aurélia lex, III, 124, 231. 

Aurélia via, IV, 164-167, 181. 

Aureliani, IV, 204. Voy. Or- 
léans. 

Aurelianorum civitas, II, 495; 

III, 504. 

Aurélien, emp., Lucius Domi- 
tius Aurelianus, III, 259. 

Aurelius (M.) Grescens, III, 
177. 

Aurelius (L.) Gallus, III, 253. 

Aurelius Victor, I, 19. 

Aurès : ses études métrologi- 
ques et archéologiques, 1, 13, 
24, 25, 59. 

Aurigny, île, I, 332, 399. 

Auris, I, 430. 

Auron, II, 675. 

Ausava, vicus, II, 459; IV, 55, 
132. 

Ausci, II, 6, 34, 2ii, 360,362, 
365, 367,370,376,377,379, 
381, 395,403, 416; III, 161, 
162, 165, lii8, 235, 239,349, 
463, 466; IV, 123; — ville 



*>; 



(= Auch), III, 474; IV, 33. 

Voy. aussi Auch et Augusta 

Ausconim. 
Ausci tains, II, 34. 
Auscius, civitas, IV, 33, 217. 
Auscorum civitas, II, 500; III, 

503. 
Ausetani, II, 260. 
Ausomum, IV, 46. 
Ausone, I, 20. 
Ausonia, IV, 46. 
Auspice, évéque de Tulle 

tola ad ArlM)ga8teny. h 
Ausritum, II, 424; IV, 146-148. 
Austa, IV, 47. 
Autel de Rome et d*Auguste, à 

Lyon, III, 167, 184, 191-218. 
Autesiodorum, IV, 50, 51. 
Autesioduro, IV, 22. 
Autessiodurum, Autessiodurus, 

II, 472; IV, 22, 23.50, 51, 
108, 137, 138, 140. Voy. 
Auxerre. 

Authie, fl., I, 345, 376. f 
Autis, IV, 217. Y 

Autise, riv., I, 269. 
Autissiodorum civitas, 11,495; 

III, 504. 
Autriacum, I, 140. 
Autricum Garnutum, II, 476, 

501, 517; III, 54, 86, 169, 
238, 353,440; IV, 136, 137. 
Voy, Ghartres. 

Autun, II, 466, 614; III, 54, 
169,238,272,354,441,471, 
498,504; IV, 50, 67, 68, 140- 
142. Voy. Augustodunum. 

Autun (Milliaire d*), IV, 21-25. 

Autumnacum. IV, 41. 

Autunnaco, IV, 41. 

Autunnacum, II, 459; IV, 41, 
168. 

Autura, I. 140; II, 476. 

Auvaye, 111,317. 

Auvergnats, II, 197. 

Auvergne, II, 419, 671, 672, 
677, 703; 111,53. 

Auxena, riv., I, 140. 

Auxenna, I. 140; IV, 131. 

Auxerre, III, 504; IV, 50,51. 
108, 137, 138, 140. Voy. Au- 
tessiodurum. 

Auximum, II, 8. 

Auxois (Mont), II, 695, 699, 709. 
711. 

Auxuena, riv., I, 140. 

Auxuenna, IV, 28, 52. 

Auxunnus, I, 140. 

Auzon, riv., II, 679. 

Avallon, II, 614; IV, 50, 140. 

Avance, riv., II, 229. 

Avancon, II, 229. 

Avaricum Biturigum Gubo- 

Ifrum, I, 410, 431; II, 119, 
^ 419,427, 466, 501, 541,550, 



239,348, 437,484; IV, 67, 
144, 146. Voy. Bourges. 
Avatici, 1,173; II, 70,72. 74, 

80-82,185; 111,361. 
Avedonnacum, IV, 145. 
Avenas, II, 613. 
Avenches, I, 100; II, 464,500; 
III, 171, 240, 359, 453, 474, 
505; IV, 47, 143, 144. Voy. 
Aventicum. 
Avenio, colonia, II, 162, 181, 

185, 226, 331 ; IIÏ, 87, 180, 
237, 342, 363, 425; IV, 34, 

150,207. Foy. Avignon. 
Avenionetum, I, 178. 
Avennicorum civitas, III, 502. 
Aventia, II, 464, 514;lll, 453. 
Avenlicensis lacus, I, 130. 
Aventici, ou Avantici, II, 228- 

230, 232; 111,331. 
Aventiculum Elvetiorum; — 

Elelheurioum ; — Helvetio- 

rum;— Hervetiorum, IV, 47. 
Aventicum Helvetiorum, 1,100, 

101, 128; 11,463,464,500; 

III, 171, 240, 359, 452, 463, 

474; IV, 47, 143, 144. Voy. 

Avenches. 
Avia Julia. IV, 44. 
Avigliana, I, 81, 82; II, 92, 

604; 111,307, 321, 400; IV, 

35. 
Avignon, I, 171; II, 89, 162, 

185, 226; III, 87, 180, 237, 

342,363,425,479, 502; IV, 

34, 150, 207. Voy. Avenio. 
Avinionetum, I, 257. 
Avisio, portus, IV, 69. 
Avranches, I, 321, 327, 829, 

399, 501 ; III, 238, 353, 439, 

492, 504; IV, 139. Voy. Le- 

gena et Igena Abrincatuum. 
Avranchin, II, 488, 704; III, 

169, 353. 
Avrenches, I, 328. 
Avrilly, II, 467. 
AvroUes, II, 95; IV, 51, 108, 

138. 
Axanthos ou Axantos, lie, I, 

316, 333. 
Axima, III, 321, 324, 325, 366, 

455; IV, 154, 207. 
Axionn, II, 399. 
Axona, 1,140; II, 627,631. 
Axuena, 1,140; IV, 52,131. 
Aymard (écrit à tort Aymond): 

ses études sur le Velay, I, 59. 
Azania, 1, 191 ; II, 184. 



Baal, II, 509, 511. 
Bacaconervio, 111,483 ; IV, 127, 
129, 131. Voy. Bavay. 



672-676; III, 54, 86. 169, 1 Baccanae, IV, 3. 
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Bacenift, forêt. II» 666. 

Bactrianoe, IV, 103. 

Bade, IV, 183. 

Badenen Suisse, IV. 182. 

Badera, IV, 151. 

Badius Comnianus, III, 203, 

257. 
Baduhenna, I, 103. 
Baeserte, II, 387. 
Baetasi, II, U5. 
Baeierrae Septimanorum (Go- 

loniaJuIia), 1,157, 2i3,2tô, 

445; H, 43, 212, 218, 265, 

282, 385; 111, 69, 70, 78, 

86, 180, 234, 237, 362, 420, 

501; IV, 13,34,64, 65,150. 

Voy» Béziers. 
Baetirae ou Baeierrae, IH, 362. 
Baetis, II, 165. 
Bafus insula, I, 280. 
Bagacum Nerviorum, II, 449. 

501,635; III, 54, 86, 171, 

240, 356,449,483; IV, 27-29, 

31, 57, 58, 127, 129, 131, 

226. Voy. Bavay. 
Bagaud ou Bagueau, île, I, 

184. 
Bages, II, 522, 526, 53:î, 533, 

537. 
Bages (Ëtang de), I, 152, 153, 

245, 246, 247, 250. 
Bagnaz (Marais de), I, 156, 

239, 242. 
Bagnères de Bigorre, II, 394; 

in,466;lV, 67, 152, 211. 
Bagnères de Luchon, 1, 111. 
Biigradas, fl., II, 136. 
Baiacum, IV, 57. 
Baiocanim civitas, I, 340. 
Baiocasium civitas, I, 340; III, 

484. 
Baiocasses, I, 141,337-341; 

II, 492. 
Baiocassium civitas, 1, 340 ; II, 

495; III, 504. 
Baiocassioi, I, 295. 
fiaiogas, I, 340. 
Baise (Vallée de la), II, 395; 

IV, 33. 
Baittas, IV, 45. 
Balar, 111, 265, 266, 294, 295. 
Balbin, empereur. Voy. Goe- 

lius(D.) Balbirius Maximus. 
BâIe,III, 506; IV, 40, 126, 142, 

213. 
Balgingaunum, IV, 69. 
Balidas, IV, 205. 
Balissod, IV, 56. 
Balistarii, III, 496. 
Baliêtariorum militum prae- 

fecius, III, 493. 
Balsinum, IV, 69. 
Baocassensium civitas, I, 340. 
Banibix, II, 399. 
Banconica, IV, 48. 
Bandol (lie de), I» 184, 188. 



Bandritum. IV, 138. 
Bantae, IV, 45. 
Bantianae, IV, 35. 
Banyuls, II. 185, 218. 
Banyuls (Gol de), II, 261, 262. 
Bapiocum, IV, 208. 
B«r-le-Duc, IV, 52. 
Bar-sur-Aube, IV, 135. 
Barabas (Rocher de), I, 94. 
Baratiolae, II, 41. 
Barbaflot (Port de), I, 337. 
Barbarie (Ghemin de), près de 

Reims, IV, 229. 
Barbate, I, 400. 
Barbe (H.), Les Aulerd Dia- 

blinteSt I, 55. 
Barbeau f I, 457. 
Barbegal (Ganal de), 1, 166. 
Rarbentane, IV, 34. 
Barbus, i, 457. 
Barcariorum dassis praefec- 

tus, 111, 494. 
Barcelone, I, 112. 
Barcelonnette, I, 96. 
Barcino, 1, 112; II, 133, 136. 
Bardes, II, 533-536. 
Bardonnèche (Vallée de), 1,80; 

11,95; 111,322. 
Barfleur (Anse de), I, 337. 
Bargaridon, IV, 216. 
Bargusii, II, 84, 260. 
Barhosis, II, 399. 
Barhox, II, 398. 
Barjac (Gard), IV, 225. 
Barigaizo (Monte), H, 117. 
Barricate (Passage des), 1. 96. 
Barry (Edw.), Antiquités de 

Toulouse, 1, 25. 
Barsa insula, I, 332. 
Barthélémy (Anat. de). Noms 

de lieux imcrits sur les mon- 
naies mérovingiennes, l, 29. 
Basabocates, I, 363. 
Basaboiates, II, 363, 372, 373, 

376, 414, 418. 
BasceiandosB, II, 394. 
Basela, IV, 213. 
Basert, II, 387. 
Basi, II, 403. 
Basilia, IV, 52. 
Basilippo, II, 403. 
Bastetani, II, 403. 
Basti, 11, 403. 
Bastuli, II, 403. 
Basiliensium civitas, II, 494 ; 

III, 506. 
Bassi, II, 445. 
Bassou, IV, 138. 
Bast, Reaieil d^antiquités, 1, 

47. 
Batavi, II, 6, 445,446; 111,172, 

241,358,496. 
Batavi juniores équités. II, 496, 

497. 
Batavi seniores équités, III, 

497. 



Batavia, IV, 122. 

Batavie, IV, 122. 

BaUvodnrum, III, 172, 241, 
358,406. 

Batavorum Insula, 1, 116. 

Batavorum Lugdunum, III, 
355,451. Voy, Leyde. 

Batavus ager, I, 117. 

Batavus fluvius, IV, 120. 

Bathie (La), IV, 45, 206, 207. 

Batiana, IV, 150 ; IV, 207. 

Batiatensis viens, I, 286. 

Bâtis hortensia, sorte d'as- 
perge, 1, 449. 

Batz, Ile, 1, 280, 290, 296. 324, 
332, 399. 

Bauconica, IV, 126. 

Baudobrica ou Baudobriga, H, 
448, 459; IV, 31, 41, 56, 
126, 203. 

Baudot, A/etta, I, 57. 

Baudrand (Antoine), Diction- 
naire de géographie, I, 34, 
352. 

Bauduen, IV, 182. 

Baurières, IV, 35. 

Bautae, IV, 45. 

Bavay, I, 101; II, 449, 501, 
635; III, 54, 86, 171, 240, 
356, 449; IV. 57.58, 127, 
129, 131. Voy. BagacumNer- 
viorum. 

Baxafrixa, I, 400. 

Bayeuz, 1, 337, 338, 340, 399; 

II, 492, 494, 504. 
Bayonne, I, 113, 297, 463, 494. 
Bazadais, II, 363, 418, 500; 

III, 168. 

Bazas,Il, 377, 381,418, 500; 
III, 168, 239, 348, 435, 466, 
474, 479. 503 ; IV, 33, 217. 

Baiiège, IV, 151. 

Béarn, II, 366, 407, 500; III, 
168, 467, 503. 

Béart, cap, 1, 257. 

Beatatudurum, IV, 4 

Beaucaire, l, 213; II, 168, 
213,214,219; 111,479; IV, 
150, 206. 

Beauches, IV, 205. 

Beaufort, II, 236. 

Beaujolais, II, 605. 

Beaulieu, colline, II, 87. 

Beaulieu, Station romaine 
d*Andesina, 1, 56; — Antt- 
quités de Bourbonne-le»' 
Bains, I, 56. 

Beaupré (Pigault de), Recon- 
naissance des voies locales 
(dans Varrondissement de 
Dunkerque), I, 52. 

Beaurieux, II, 627. 

Beauvais, 1,347; II. 451, 501; 

III, 171, 240, 356, 449, 505; 

IV, 60, 135. Voy. Caesaro- 
magus. 



TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE. 



2i5 



Beauvaisis. I. 434; II, 704; 

III, i71, 356. 
Beauvoir-sur-mer, 1,272,276. 
Bebrtx, II, 107. 

Bébryces, II, 47,107,212. 
Bebrycia, II, 107. 
Bec-de-Ver, I, 325. 
Becernae, IV, 65. 
Bécherel (Haut-), I, 322. 
Beda vicus, IV, 55, 132. 
Beegden, IV, 127. 
Begerri, 11, 363, 368, 370, 372, 

375. 
Bègue (Le), IV, 35. 
Beijerland, tle, 1, 124. 
Belaci, 11,95. 
Beica, IV, 54, 141, 204. 
Belen, II, 508-511. 
Belendi, 11,371,374-376. 
Belenus Apollo, 11,508,509, 51 1 . 
Belgae, 1, 114, 138. 
Belges, II, 195, 197, 430433, 

594, 624. 
Belgica Provincia, II, 196,198, 

275,441,446, 724; IIL 19,52. 

152, 172, 240, 242, 346, 354-> 

357, 373, 380,448-451,489; 

IV, 121. 

Belgica Prima, III, 402, 463, 

473, 490. 
Belgica Secunda, III, 462, 463, 

473. 490. 
Belgica, vicus, IV, 56. 
BelgiDum,lI,459;IV,31,]32. 
Belgique (Collines de), I, 104. 
Belgique (Guerre de), II, 623- 

641. 
Belgique: legatus Augustipro- 

praetore dans cette province, 

III, 246-459. 
Belgium, 11,434,437-460,501 ; 

111, 52. 
Belis, II, 509. 
Belistre (Col de), II, 261. 
Bellaisis. II, 399. 
Belle-Isle en mer, I, 273, 281, 

399. 
Belleville. Il, 613. 
Belley (L*abbé), Mémoires sur 

la Gaule, 1, 35. 
Bellincum, IV, 34. 
Bellinto.mutatio.IV, 34. 
Bellobassi, II, 445. 
Belloguet (Roget de), Ethno- 

génie gauloise, \, 51. 
Bellovaques, Bellovaci, I, 434; 

11,429,432,435,443,445,447, 

451, 454,474,501,503,626, 

627,687,704, 706,712,714, 

718,721; 111,171,240,536; 

IV, 169. 
Bellovacorum civitas, II, 501 ; 

111,449,505. 
Bellovèse,I,86; 11,68,201-204. 
Beloi8la,I, 399. 
Bêlon,lI, 139, 485. 



Belsinum, II, 404; IV, 69. 

Belumnum, IV, 45. 

Belus, II, 510, 511. 

Belval, 1, 166. 

Belvës, IV, 149. 

Benar (Cavode), I, 256. 

Benarnenses, 11,367,370,371, 

375, 500. 
Benarnensium civitas, II, 500; 

111,467,503. 
Benarni,II, 366,370,376. 
Benamum, II, 367. 
Bénat, cap, I. 185, 257. 
Beneharnense8.Il,366,367,404. 
Beneharnum, 11, 366,367,405 ; 

IV, 65, 67. Voy. Lescar. 
Benodet (Anse de), 1,305,39;), 
Benoît (L.), Répertoirearchéol. 

du départ, de la Meurihe, 

1,57. 
Benua, IV, 207. 
Ber, I, 256. 
Berconum, I, 176, 177; II, 84, 

176, 186. 
Bercorates, 11, 375, 376. 
Berder, Ile, I, 300. 
Berga, II, 84. 
Bergame, II, 84. 
Berger de Xivrey, Inscription 

latine trouvée à Bourbimnef 

1,24. 
Bergia, IV, 45. 
Bergier (Nie), Les grandsChe- 

mins, I, 38; IV, 219. 
Bergine, II, 83, 84. 
Bergintrum, II, 84, 245; IV, 44, 

46, 154, 207. 
Bergistani, II, 84. 
Bergium «astrum, II, 84. ^ 
Bergomum, II, 84. 
Bergusia, II, 84; IV, 45, 207. 
Bergusium, 11,84,238; IV,45, 

153,154,207. 
Berhaxs, II, 397, 399. 
Bernard (Aug.), Description du 

pays des Ségusiaves, I, 23 
Bemay, I, 412. 
Berncastel, IV, 215. 
Berne, en Provence, IV, 182 
Berné, I, 279. 
Berre (Ëtang de), I, 166, 17â, 

173, 192, 193, 194. 216, 257 ; 

11.72,80,83,186; 111,361. 
Berru, II, 574. 
Berry, 1, 412, 450; 11,359,411), 

703, 713; III, 165, 169. 
Berry-au-Bac, II, 627,030. 
Bertrand (Alex.), Les Voies ro- 
maines en Gaule, 1, 50 ; Les 

anciennes Populations de la 

Gaule, 1, 50; — et le génémi 

Creuly, Les Commentaires 

de César, 1, 50. 
Bertz (Pierre), I, 351. 



Besançon, 1, 163; 11,500; III, 

171,240,359,453,473,490, 

505; 1V,46,63, 142, 143,212. 
Besara, 1,243,245; 11,42. 
Besinum,IV, 151. 
Bessin, III, 169. 
fietasi, 11, 445. 
Beteroris, IV, 211. 
Beterrae, IV, 34, 64, 65, 150, 

211. 
Bétique, III, 146. 
Betudaca, II, 402. 
Betula, I, 438. 

Betultus, II, 276. Voy, Bituitus. 
Beturiges ou Bituriges, III, 

484; IV, 123. 
BetuusChilo, III, 250. 
Beurtina, IV, 203. 
Beuvray (Mont),!, 432; II, 119, 

466, 500, 609, 612, 614, 615, 

685; III, 52, 54, 86, 169, 

196. 
Beuzec-Gap-Sizun, I, 313. 
BeverhoU(Forôtde), 1,436. 
Bcyla, I, 434. 
Béziers,*!, 157, 243, 245 ; II, 42, 

212;m, 70.71, 78.83,86,102, 

180, 234, 237, 362, 420, 479, 

501; IV, 34, 65, 150, 211. 

Voy, Baeterrae. 
Bézu Saint-Germain, IV, 225. 
Biauche, IV, 54, 141. 
Bibe, IV, 135, 228. 
Bibiena,riv., 1. 130. 
Bibiscon, IV, 47,205. 
Bibona, IV, 149, 152. 
Bibracte, 1,3,432; 11,119,121, 
/439, 466-468. 494, 500, 514, 
\ 542. 609, 612, 614, 685, 686, 

691,712,713; 111,52,54,86, 

169 196. 
Bibrax, 1, 3 ; II, 453, 627-629 ; 

III, 82. 
Biccra, riv., IV, 201. 
Bidana, IV, 206. 
Biducasii. i, 337-339. 
Biesbosch, 1, 124, 395. 
Bigerrionensium civitas, 11, 

501. 
Bigerriones ou Bigerri, II, 

363, 365, 368, 371 , 375, 404, 

500; 111, 163, 466. 
Bigorra, 11, 368; III, .'.03. 
Bigorre, II, 372, 375, 393,407, 

500; 111, 163, 466, 503. 
Bigurriae, IV, 217. 
Bigrantio, IV, 43. 
Bihorus, II, 397, 399. 
Bihotarris, II, 399. 
Bihotus, II, 399. 
Bihoxus, II, 397. 
Bilaisis, II, 398, 399. 
Bilumnum, IV, 45. 
Bingen, 1, 130; 11, 448; III, 



BeruUianus fundus, II, 41 . 492 ; IV, 41, 55, 56, 126, 132, 

Beruseiis, praedia, II, 41. | 203. 
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Bingemium miUtum praêfee" 
lui, nu 493. 

Bingium, Bingum, I, 130 ; II, 

448; m, 492; IV, 31. 41. 

55. 56. 126, 132. 203. 
Btnic, I, 321. 
Bioxat. IV. 182. 
BirgusU, IV, 207. 
Bii-se. I, 130. ^ 
Birlen. IV, 40. 55. 125. 183, 203. 
Bisarar. I, 90. 
Bischoff uDd Môller, WorUr- 

buch der alten, mittleren 

und neuen Geogr,, I, 41. 
Bisiagus. IV. 41. 
Bisontii. III. 463. 474. 
Biterrae, IV. 34. 
Bithynia et Pontu«. III. 48. 

146; IV. 90. 91. 
Biltburg, IV. 55. 132. 
Bituitus. Il, 217. 276.279.280. 

423, 548. 
BiluniaAlbitemus Raltus. 11.41. 
Biturigcs, I. 411. 423. 450; II. 

190.202. 206,207,384,415. 

419, 4i6, 478, 672-674, 703, 

712-714, 715; III, 463; IV, 

123;— ville (» Bourges), III. 

474. 475. 
Bituriges Cabi. I. 412; 11.359. 

417.419,426.428.472,500; 

III, 53, 54, 165. 169. 239. 

348; IV. 123. 
Bituriges liberi, II, 372. 
Bituriges OIsi, II, 40. 
Bituriges Ubisci, 11, 418. 
Bituriges Vivisci, II. 40, 165. 

358, 359, 366, 372, 374. 

376. 377, 381, 402, 414, 

415, 417, 421, 4U. 491. 

500; m, 53, 54. 162. 168. 

239. 348. 437; IV, 123. 
Biturigum Guborumcivitas, III, 

86. 
Biturigum motropolis civitas, 

I1,419.500;I1I,503;1V,216. 
Biturigum ordo. II, 90. 
Biturigum Viviscorum civitas, 

III, 86. 
Biturrilae, II, 278. 
Bivianus fundus, 11. 41. - 
Bivodorum, IV. 53. 
Bizantia, IV. 212. 

Bizeul, Âlém, sur les voies ro- 
maines de Brelagne, I, 54. 

Blabia. Voy. Biuvia. 

Blabita, I, 305. 

Blain. III, 352. 

Blanc (Mont), I. 72. 

Blanchart (Raz), I. 335. 

Blancs-Sablons (Anse des), I. 
315; ni, 350. 

Blankenberg, III. 493. 

Blanutum. IV, 67. 

Blariacum, II, 448. 457. 459; 

IV, 29, 31, 127. 



Blasco insula. 1.241.243,256; 

III, 365. 
Blascon, I, 216, 218, 243,244. 
Blautum, IV, 67. 
Blavet, fl., I. 293, 304. 
Blavet (Port-), 1,399; 111,492. 
Blavetum. I. 305. 
Blavez (Aqua), I. 305. 
Blavia. Blabia, I, 293, 305. 

399; II, 421; III, 492; IV. 

67, 145, 216. 
Blavitta, I. 305. 
Blaye. I, 305; IV. 67, 145, 216. 
Blé, I. 404, 406, 450^152; 

II, 332, 608, 619, 641. 
Blenck. 11,448; IV, 127. 
Bleyberg, 1, 426. 
Bleza, riv., I, 132; IV. 199. 
Blezi, IV, 205. 
Bliess,riv., I. 132; IV, 199. 
Biivida, IV,216. 
Blois, IV, 205. 
Blusiacum, IV, 46. 
Boates. Il, 366, 380. 
Boatium civitos, II, 374, 380, 

418. 
Bocca Caeni, I, 173. 
Bjcconi, IV, 208. 
Boccus Haronso, II, 391. 
Rococilon, IV, 209. 
Boconciorum civ., IV, 49. 
Bocontii, II, 228; IV, 208. 
Bocori, I, 256, 257. 
Bodatius viens, III. 450. 
Bodincus. II. 50. 
Bodiocasses, I, 338-340; II, 

492-495. 498. 499. 
Bodiontici. II. 228-230. 232, 

254; III. 331. 
Bodmann, IV, 213. 
Bodobrica, III, 493. 
Bodoma, IV. 213. 
Bodoniae. IV, 204. 
Bodorecae, IV. 203. 
Bodungus, IV, 213. 
Boduognatos, II, 634. 
Boëde, lie, I, 299. 
Boëdie, lie, I, 299. 
Boemel, lie, I, 122. 
Bœufs, {,A^\. 

Boëxière (Mines de). I, 326. 
Bogucenis portus, I. 173. 
Boiascivis. 1,297; II, 373. 
Boiates, II, 373, 374. 380, 384. 

402,414, 415, 417; 111,163, 

466. 
Boiatium civitas, III, 503. 
Boii, I, 69; II, 203, 204-206, 

208,307, 373,374.376,380, 

414. 415,417,444,478, 491, 

498. 506,610-612,673, 704; 

— ville (= Argenteyres), IV, 

66. 
Boiodurura, II, 192. 
Boiona, I, 297. 
Boiorix, II, 306. 312. 



Boios (Ad). II. 373, 421; IV. 
66. 

Boissieu (Alph. de). Inscrip- 
tions ant. de Lyon, I. 23. 

Boisvillette (de). Statistique 
archéol, d'Eure -et- Loir , 
1,55. 

Boius (Jupiter), II. 373. 

Boland (Forêt de), I, 436. 

Bolbec, riv.. 1, 344. 

Bolocasium civitas, I, SiO. 

Booa. IV, 41. 

Bonamy, Noms de lieux de la 
Notice des Gaules;— Obser- 
vations sur les Meldi; — 
Conjectures sur la position 
de Bratuspantium et Medio- 
lanum, I, 36. 

Bonconia. IV. 48. 

Boncouica, II, 448, 459 ; IV. 
31, 126. 

Bonn, II. 448; III. 241, 358. 
451; IV, 41, 55, 125,183,203. 

Bonna, BoDnae, II, 448; III. 
241,358.406.451; IV, 31. 

41.55. 125. 203. 
Bonnant, II. 235. 238. 
Bonomagus, IV, 207. 
Bononensium civitas, 1. 375. 
Bonouia. I. 357. 362, 372-375, 

386-388; IV, 22. 135. 136. 
BononiaOceanensis. 1,387,400 
Bononienses, II, 11. 
BonoDiensium civitas, 111,505. 
Bonosus, III, 259. 
Konstetten (Le baron de), Carte 

archéol. du départ, du Var, 

l, 25, 60. 
Bontobrica, IV, 203. 
Bonxus, II, 400. 
Boppart, II. 448; III, 493; IV, 

41.56. 126.203. 
Borbitomagus Vangionura, II, 

448,450; 111,172,241,359, 
451 ; IV, 31, 48. 56. 126. Foy. 
Worms. 

Bordeaux, I, 297; II, 418; III. 
53, 54, 86, 168. 239. 348, 
436, 474, 490, 503; IV, 33, 
66-68, 145,146, 148,149,216. 
Voy. Burdigala. 

Bordelais, 11,418,500; 111,168. 

Bordelos, I, 297. 

Bordco. I, 297. 

Bordicalon, IV. 216. 

Bordigala civitas. IV, 33. 

Borgetumagi, IV, 126. 

Borgone. IV. 35. 

Borie (La), IV, 182. 

Borma, castrum, II, 91. 

Bonnani, I, 185. 

Bormanni, il, 91; 111.87. 

Burmes, I, 185; II, 91. 

Bormida, riv.. II, 103. 

Bormitomagus, IV. 48. 

Bormo, II, 467, 514. 
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Bornes milliaires, IV, 169-192. 

224, 225; — de Tibère, IV, 

177, 178. 
Borniani, II, 91. 
Bornutomagus, IV, 48. 
Borocases, IV, 62. 
Borvo, 1, 420; II, 26, 467. 
BoaaIvia, IV, 203. 
Bdsberg, I, 101. 
Bosch-Goden, I, 437. 
Boselli, II, 44. 
BëUmgen, IV, 47, 143. 
Boue, I, 257. 
Botic (Tour de), I, 173. 
Bouche (Honoré), Chorographie 

ou Description de la Pro- 
vence ^ 1, 21, 37. 
Bouché-Leclercq, Notes sur 

Annibal, 1, 87. 
Boucher de Molandon, Nou- 

! relies Études sur Vinscrip^ 

tion romaine trouvée à 

Mesva, 1, 58. 
Bdicheron et Quantin, Mé- 

ïnoire sur les voies romaines 

dans le départ, de V Yonne 

I, 56. 
Boudard, Recherchessur Vhii 

et la géogr. du sud-est de la 

GaulCf I, 60. 
BoQdobriea, IV, 41. 
Boudobriga, IV, 41. 
Bouillie (La), IV, 226. 
Bouin, Ile, I, 276. 
Bouleau, I, 438. 
Boulogne-sur-mer, 1, 137, 345, 

350, 353. 355,362,366,369, 

376,400; 11,655; III, 240, 

505; IV, 51, 69, 128, 129, 

135, 136. 
Boulonnais, I, 400; II, 436. 

704; III, 356. 
Boulou (Le), II, 263; IV, 211. 
Bouquet (Dom), Historiens, 

1,16. 
Bourassé (L'abbé), Note sur les 

routes romaines en Tou- 

raine, I, 55. 
Bourbon, II, 467. 
Bourbon-Lancy, IV, 141. 
Bourg-Saint-Andéol, III, 434. 
Bourg-Sain t-Mauriee, II, 236; 

IV, 44, 154, 207. 
Bourges, I, 410; II, 90, 119, 

419, 500, 674-676; m, 53, 54, 

86, 169, 239, 348, 437, 474, 

490, 503; IV, 67, 140, 144, 

216. 
Bourgneuf (Baie de), I, 274, 

276; m, 346. 
Bourgogne, II, 695, 703; III, 

354. 
Bourgoin, II, 84,238; IV, 45, 

153, 154, 207. 
Bourguignat, inscriptions de 

Vence, 1, 25. 



Bourne, riv., II, 232. 

Bourquelot (Félix), Recherches 
sur les antiquités de Nice, 
de Luxeuilf etc., 1,24. 

Bousquerie, IV, 33. 

Bougon (Col de), I, 95. 

Boutiguo (Lei), II, 172, 173. 

Boviates, II, 373. 

Bovillae, IV, 111. 

Boxel, II, 236. 

Brabant, 1,400; II, 704. 

Bracantia, IV, 213. 

Bracchiati junior es, III, 495. 

Bracchialijuniores équités, III, 
497. 

Bracis, brance, sorte de fro- 
ment, 1, 451, ,. 

Braives, IV, 28, 29. 58, 127. V 

Bram, IV, 34, 151. ' 

Bramacum, IV, 47. 

Brambach, Inscriptiones rhe- 
nanae, I, 21, 47. 

Bran-deU, I, 291 

firara, IV, 214. 

Braspart, I, 314. 

Bratuspantc, II, 451. 

Bratuspantium, 1, 3, 51 ; II, 451 , 
458. 631 ; III, 82. 

Breda, I, 257. 

Brégançon, Ilot et fort, 1, 184; 

II, 172, 173. 
Bregenz, IV, 40, 213. 
Bregctio, ville de Hongrie, II, 

192. 
Bregnsia, IV, 45. 
Bréhat, tle, I, 321, 332. 
Breinodorum, IV, 62. 
Breisach (Alt), IV, 40, 213. 
Breniton, IV, 207. 
Brenner, II, 202. 
Bréquerecque, 1,364,380; III, 

355. 
Brescou (Ile), I, 241, 242, 257; 

III, 365. 
Bresle, riv., 1, 137, 343, 376. 
Bress, 111, 266, 294. 
Bresse, U, 465, 703. 
Bressiacus (Mons), IV, 41. 
Brest, I, 314, 399; IV, 140. 
Bresta, I, 399. 

Bretagne (Ile de), II, 654-657. 
Breteuil, II, 451. 
Bretons (Bas-), II, 197. 
Bretons gallois, II, 197. 
Breucomagus, III, 359, 452. 
Brèves, II, 472. 
Breviarium abbatiae S. Satyri, 

I, 20. 
Breviodurum, IV, 62, 136. 
Brevodurum, IV, 136, 137. 
Breiecha, IV, 213. 
Briançon, I, 94; 111, 320, 366, 

454, 479, 480; IV, 35, 43, 

15&-157,208. Voy. Brigantio. 
Briare, 11,428,472; IV, 54, 141, 

205. 



Briasagus, IV, 46. 
Bribaisare, IV, 62. 
Bricantia, IV, 48. 
Bricantinomagus, IV, 208. 
Bricantio, I. 164; IV, 48. 
Briciacum, IV, 41. 
Brides-les-Bains, II, 236. 
Brieg, ou Brigue, I, 72. 
Brière (Golfe de la Grande), II, 

485. 
Brière (Marais de la), I, 291. 
Brigantia, IV, 40, 43. 
Brigantinus lacus, I, 115, 457. 
Brigantio, I, 94, 98 ; II, 253, 

604; IV, 16, 17, 35, 43, 48, 

155-157, 208. Voy. Brian- 
çon. 
BriganUum, II, 253; III, 366. 
Brigantium Segusiavonim.lll, 

320, 454. 
Brigantum ou Brigantium, III, 

366. 
Brigentia, IV, 40. 
Brigiani, II, 252, 253. 
Briginnum, II, 213, 219, 220. 
Brigiosum, II, 426; IV, 145. 
Brignolles, IV, 180. 
Brigulus, riv., I, 162. 
Brimeuz, IV, 129. 
Brincatio, IV, 208. 
Brion (Forêt de), I, 4.36. 
Brionne, IV, 62, 136. 
Brioude, I, 314. 
Brioux, IV, 145. 
Brisach (Vieux), IV, 40, 213. 
Brisatus, IV, 40. 
Brisiacus mons, IV, 40, 41, 46, 

213. 
Brissacus, IV, 40. 
Britanni, II, 445, 455. 
Britanniain paludibus, IV, 196, 

200. 
Britannica classis, I, 364, 367, 

368, 386, 400; III, 405. 
Britannicus Morinorum portus, 

I, 354, 363, 386, 387, 400. 
Britata (G.), I, 257. 
BrilUus, IV, 87. 
Brittones, III, 496. 
Briva, II, 427. 
Briva Guretia, II, 425. 
Briva Isarae, I, 139, 314; IV, 

62, 137. 
Briva Sugnutia, II, 473. 
Brivas, I, 314. 
Brivates portus, I, 291, 292, 

297, 304, 314; II, 485; III, 

349 
Brivé, riv., I, 279, 291. 
Brives (Indre), 11,427. 
Brives-la-Gaiilarde, II, 425. 
Brivet, I, 291. 
Brivodor, IV, 62. 
Brivodurum, I, 292, 314; II, 

428,472,496; IV, 54, 141, 

204. 
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o*. 1, 400. 
Brixi*. Il, !03. 
BriMnlio, IV, i3. 
Brocard (Henry), CatoJ. du mu- 

née de Langra, I, 24. 
Broccomaia, iV, 41, 
Broceliande (forËi de), 1, 3i7. 
Brocumicui, IV, 1Î6. 
firocomagu», 11, 4U, MO; IV, 

31,41, 126,314. 
Brodon, II, iU. 
BrodonUi, 11, 238, 254. ' 
Brogimani, 11, ISÎ. 
Brogomacui,lV,4t. 
Broliui, riv., 1, 130. 
Bromago, IV, 47. 
Bromilamagus, IV, 56. 
Broniagu*. IV, 47. 
Brome, i,41tti H, 148. 
Broiomogum, iV, 56. 
Brauage, 1,266, 397) 11,435. 
BruaiR, 1, 397. 
Brucleri, 11, 216; 111, 4M; IV, 

1». 
Brugei, I, 348. 
Brugetia, 11,313, 219, 2iO. 
Bruiasare, IV, 62. 
Bruniath, 11, 448; 111, 359, 453 1 

IV, 41, 13b. 
BruBiacum, IV, 46. 
BruUium, IV, 87. 
Bruuiara, IV, 137. 
Brujelle (Ad.), Dei chautëia 
romaine* du Cambrèiù, 1, 
52. 
Buaicorrix Andois, 11, 395. 
Bùar-Ainech, III, 366. 
Buccone*, mulalio, IV, 33. 
Buecani,IV, 33. ^ 

Buconia lilva, 1, 434. J 

fiudaceliua, 11,41. ' 

Bude(Vieui)= Buda, 1,448. 
Buech, riv., I, 98; 11, 33U. 
Bugel, IV, 311. 
Buliot de Keraeri, Épigraphie 

du Cher, 1, 33. 
£uw. 1,439; IV, 142. 
BuUiun (Ed.), Mémoire mr \a 
voie d'Aaguttoritvm à Ava- 
Tieura, 1, 55. 
Bulliol, BibracU, I, 57. 
Burcinacium, IV, 43. 
BuKluri, IV, 131. 
Burdieala, IV, 66. 
Burdigala, 1,297 ; 11,358,374, 
381,403, 414,421,500; III. 
51, 8e, 168, 339„JilS, 436, 
' 4% 474; IV, 33, 66-68,145, 
146,148,149. rov.Bardeaui. 
Burdigaleoiium inelropolia ci- 
«itai, 11,418; 111, 503; IV, 
216. 
Burdigalum, 11I,4S4;IV,145, 

146, 149. 
Burdinalium, IV, 43. 
Borginacium, IV, 42. 



Rurtinatium, 11.448,459; IV. 

4!, 55. H5. 203. 
Rurginnacium, IV, 43. 
Burguadia, IV, 196. 
Burignj, fiole jur iroii place* 

de Taneieune Gaule, I, 36. 
Burnomagut, IV, 41. 
Burrea, IV, 311. 
Burret, tV, 111. 
Burtinacium, IV, 41. 
BuruQcuiB, IV, 43. 
Buningum, II, 459; IV, 42, 203. 
BuiuDliui, iV, 216. 
Bular, I, 459. 
Huturieae, IV, 216. 
fiuTUj gatlica, 1, 439. 
Bygranlio, IV, 43. 
Byrigane, I, 83; IV, 35. 
Byriganliuiii,l.S3; IV,35,208. 



. I, 130. 
IV, 94. 



CabaeuDi, I, 310, 315. 

Caballine, IV, 156. 

CabardJacus, II, U. 

Cabaidico Vecchio, II, 44. 

Cabaue, 1, 166; IV, 43, 158, 
410. 

Cabellicarum cÎTÎtas. 111,502. 

Cabellio, colonia. II, 162,185, 
226,337, 331; III, 87, 180, 
337, 342, 363, 4l6i IV, 15, 
44, 64, 156. Voy. CaYaillon. 

Cabilonvnae caatruni, 111, 504. 

CabilIlD, IV, 140, 141, 143. 

Cabillanum, ou Cabilloiiui, II, 
494,681,713; 111,354,441, 
463.474,494; IV, 50, 140, 
141, 143, 216. Voy. Chalon- 

Gablium, I, 310. 

Cabrièrcs (Minei de), 1, 419. 

Cabri», 1, 144. 

Cabyllinum, ou Cabillonnin, 

111, 354. 
Cacurio, II, 192. 
Cidaguer, I, 356. 
Cadaquei, 1, 357. 
Oadibooe (Col de), I, 95. 
Cadii, 11,53, 53. 
Cadarci, I, 433, 4.-KI; II, 334, 

418,432,468,500,603 

703, 712,720; 111.165.169, 

339, 348, 483; iV, 133. 
Cadurcorum civila», II, 418, 

5O0;Hl, 194,436, 503; IV, 

216. 
Caeciliug (C.) Netellui Capra- 

riui, U, 309, 310, 329. 
Caecilius (Q.) Melelhia Celer, 

11.354. 
Caeciliu* (Q.) Pudea», III, 367. 



Ca«cillui (Q.) Secnndut, III, 

258. 
Caecina (A.), III, 248. 
CaadTOa (Ad), mulalio. IV, 34. 
Caeliu» Antipalcr, I, 73. 
C*eliu*{D.)BalbiDusHauiDu*, 

111,257. 
Caeliui (C.) Saturnious, III, 

467-469. 
CaeD, I, 399. 
CiBn (Camp de), 1, 173. 
' ■ (0»), 1, 173. 
Caeninenaet, II. 88, 89, 185; 

111. 87. 
Caenua, d.. I, 173, 173, IW; 

11, 70, 88; III, 361. 
Caepae gaUieae, i, 449. 
Caerden. IV, 315. 
Caere. II, 8, 15. 
Caerui, li, 440, 626. 
Caetorauguita (Roule de), I, 

112. 

leaarea iniula, I, 332. 
Caeaarodunum. Il, 501; III, 

169.334, 238,353,441; IV, 

138, 139, 144, 14S. Voy. 

TOUM. 

Caesaromagui, II, 451, 501; 

m, 171,334,240.356,44»; 

IV,60, 63,135. Coif.Beauvaii. 
Caesenniu* (L.) Haapea, III, 
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254. 

CaesoniuB (G.) i 

nui, III, 356. 
Caeaoriacum, I, 373. 
Cagnei, 11,03. 
Cagna. II, 14. 
Caliora, 11,119, 418,500; III, 

169, 239. 3«. 436. 503 ; IV. 

148, 149, 153, 216. Voy. 

Cahorain,!, 433; III, 165. 

Calatona, IV. 213. 

Caix jV"de)deSaint-Aymour; 
aea recberches sur SeoUi, 
1,53. 

Galabria, IV, 87. 

CalagorgU, IV, 67. 

Catagorm, IV, 67. 

Cala«um, IV. 135. 

Calagurris, II, 39, 333, 368; 
IV, B7. 

Calaia. 1, 349, 400. 

Calalium, II, 15. 

Calbium. ), 310. 

Calcania, IV, 43. 

Callar, IV, 135. 

Calcaria, 1,302; lV,43,l59,2tO. 

Cale Saint-Laurent. IV. 69. 

CaleuusIQ.), 11,733. 

Calea, I, 400. 

Caletae, I. 343, 343. 

Caleti. 1, 343. 344, 450; II, 
437, 442-441,447, 461,488- 
490,493,499,501,503,626, 
704,714; III. 170,338.351. 
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Caletum civitas, II, 501 ; UI, 

348. 
Calgurriis, IV, 67. 
Galiacum, IV, 135. 
Galigula (C. Caesar Augustus 

Germanicus), I, 370; 111, 

248, 273-278. 
Galtlunnum, IV, 50. 
Gallo, I, 256 ; IV, 55. 
Calo, IV, 42, 55. 
Galpe, II, 52, 53,132, 136. 
Galpurnius(G.) Piso, II, 347; 

m, 89. 
Galpurnius (L.) Piso Gaesoni- 

DUS, II, 311. 
Calum. IV, 211. 
Galva, II, 400. 

Galvados (Rochers du), 1,341. 
Gamactulici, 11, 72. 
Gamaracensium civitas, III, 

,505. 

Xamaracum, II, 449 ; III, 505; 
IV, 28, 29, 31, 58, 59, 129, 
130. 

Gamaret, I, 312, 314. 

Gamargue (La), I, 156, 197, 
215, 222, 227 ; H, 82. 

Garaaria, II, 82. 

Gamarum, IV, 59. 

GamatuUici, II, 72. 87, 173. 

Gamatullicorum regio. II, 85. 

Gambaie, Gambete, IV, 47, 
63, 126, 142, 214. 

Gambden (Williain), Britanniat 
I, 351. 

Gambedeme, IV, 47. 

Gambes, II, 448. 

Gambete. Voy. Gambate. 

Gambiowicenses, 111,483; IV, 
123. 

Gambodunum, en Bavière, II, 
192. 

Gambolectri Atlantici, III, 
87. 

Gambonum, II, 233; IV, 35. 

Gambrai. Voy, Gamaracum. 

Gamellio, IV, 44. 

Gameneleum, IV, 42. 

Gamnum, IV, 145. 

Gampagnes de Gésar : pre- 
mière, 11,594-622; — se- 
conde, II, 623-641; — troi- 
sième, II, 641-648 ; — qua- 
trième, II, 648-655; ~ cin- 
quième, 11, 655-664; — 
sixième, II, 664-670; — 
septième, II, 670-712; — 
huitième, II, 712-725. 

Gampan (Vallée de). Il, 375. 

Gampania, IV, 87, 88. 

Gampeaux, riv.. Il, 174. 

Gampi Lapidei, I, 195; II, 59, 
72,80. 

Gampi Raadii, II, 316. 

Gamponi, II, 375, 376. 

Gamuku, II, 402. 



Gamulogènc, II, 475, 547. £50, | 

687-690. 
Gan, I, 399. 
Ganabarum vicus, III, 407, 

452. 
Ganabum, IV, 54, 204. 
Ganaria, IV, 45. 
Ganat (Marcel), In$criptions 

antiques de Chalon-sur- 

Sdone et de Mdcon, I, 22. 
Gancale (Baie de), I, 321. 
Ganche, d., 1, 376. 
Gandidum promontorium, I, 

256. 
Gandidus, I, 20, 420. 
Ganduribagus, IV, 208, 209. 
Ganenteli ostium, I, 298. 
Ganentelus, I, 145, 266, 274; 

III, 346. 
Ganet, I, 257. 
Ganeto, I, 256. 
Ganianus, II, 44. 
Ganigou (Ferrier du), I, 413. 
Ganinius (G.) Rebilus, II, 484, 

709, 712, 719-723. 
Cannabis 1 1, 450. 
Gannenufates, II, 446. 
Gannes, I, 174, 178; II, 86, 

186. 
Ganose, II, 299. 
Gantilia, II, 424, 427;IV, 148, 

216. 
Gantosen, II, 402. 
Gantourisa, IV, 209. 
Canusium, II, 299. 
Gany, I. 345. 

Capeau (Marais de), I, 171. 
Gapelle (La), IV, 226. 
Gapendu, IV, 151. 
Gapestang, I, 152. 
Gapilumnum, IV, 50. 
Gapito, I, 457. 
Gapitolin, I, 19. 
Gaplom, I, 297. 
Gappadocia, IV, 91. 
Gappis, riv., IV, 199. 
Gapua, II, 15. 
Garabi, I, 456. 
Garacalla, emp., M. Aurelius 

Antoninus Bassianus Gara- 
calla, III, 255, 256. 
Garacontinum, 1,344; IV, 61. 
Garacotinum, I, 343,344, 400; 

II, 461, 520; III, 72, 238, 

438; IV, 61. 
Garactacus, III. 298. 299. 
Garactèrc des Gaulois, II, 554- 

557. 
Garactères physiques de la race 

gauloise, II, 550, 551. 
Garadona, IV, 215. 
Garamandus, II, 146. 
Garantomagus, II, 423 ; IV, 149. 
Garantona, I, 399. 
Garaatonus, fl., 1, 145,266,297. 
Garanusca, II, 460; IV, 133,215. 



G^rasa, I, 113; II, 404, 421* 
IV, 66. 

Garassa, IV, 66. 

Garbo, IV, 54. 

Garbonaria silva, I, 434. 

Garcarium, IV, 210. 

Garcaso (Golonia Julia) Volca- 
rum Tectosagum, II, 212, 
321 ; III, 79, 180, 234, 237, 
362,420; IV, 34, 151. 

Garcassio, IV, 151. 211. 

Garcasso, castellum, IV, 34. 

Garcassona, Garcassonne, II, 
212; m, 79, 87, 180, 234, 
237, 342, 362, 420, 479; IV, 
151, 211. 

Garcasum Volcarum Tectosa- 
gum, II, 221; III, 87, 342. 

Garcici. Voy. Garsici. 

Carcitana villa, I, 189. 

Gardena, IV, 215. 

Gareiae, IV, 4. 

Garenton, I, 399; II, 488,501; 
III, 169, 238, 350. 

Garentan (Baie de), 1, 337, 399. 

Garenton us vicus, I, 337. 

Gares, riv., IV, 201. 

Garhaix, 1,313, 314, 317; III, 
169,238,351. 438; IV, 140, 
216, 224, 226. 

Garia, IV, 91. 

Garibete, IV, 47. 

Garinus, III, 259. 

Gariolon, IV, 214. 

Garlone, Vestiges épigraphi- 
ques dans les A^es mari^ 
times, I, 25. 

Garluc, II, 233. 

Carmen de Providentiat 1, 20. 

Garnac, II, 517. 

Garnarium, IV, 210. 

Game, II, 517. 

Garneille (La), II, 517. 

Garnel, II, 517. 

GarneUe (Forêt de), II, 517. 

Garnet, II, 517. 

Garneville, II, 517. 

Garni, 11,94; IV, 87. 

Garnoët, II, 517. 

Garnotum civitas, II, 495; III, 
504. 

GarnuU, III, 494. 

Garnutes, I. 434; II, 202,206, 
427, 428, 443, 474, 476^78, 
495,498,501,545,625,638, 
641, 658, 662, 664, 665, 670, 
687, 703, 713, 721 ; III, 52, 
54, 169, 238, 352. 

Garnutum civitas, II, 477, 501 ; 
lll, 86, 440, 494. 

Garo (A.), Mémoire sur la to- » 
pographie primitive de la 
ville de Meaux, I, 56. 

Garonte (ÊUng de), I, 173, 
192, 193. 

Garpenta, II, 576. 






■A 



i 






À 



250 



TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE. 



Carpentoracte (Colonia Julia 

Meminorum), 11, 227; III, 

87, 180, 237, 363,43t. 
Garpentras, II, 227; III, 67, 

71, 87. 180, 237, 363. 
Garpelana, 1, 110. 
Carré, Voies romaineê du 

Sénonaia, I, 56. 
Carrelet, I, 456. 
Carri, 11, 576. 
Garrinas (G.), IIl, 39, 45.. 
Garro (Port de), I, 192, 201. 
Carranenêium miUtum proê' 

fectus, III, 492. 
Garry, I, 191; II, 135, 169, 

186 * IV 71. 
Garsici, I,' 189, 190; II, 135, 

169, 186; ÏV, 71. 
Carte deê Gaulet, I, 50. 
Cariigny, II, 599, 600. 
Cartismandua, 111, 299. 
Garus, emp., III, 259. 
Garvo, IV, 124. 
Gasarodunum, IV, 108, 139, 

145, 204. 
Gasaromagus, IV, 135. 
Gasilinum, II, 15. 
Casillus, II, iOO. 
Caspiane, IV, 108. 
Gaspingium, II, 448 ; IV, 125. 
Gasquet (Les) îles, 1, 399. 
Gassangita, IV, 213. 
Gassel, II, 501 ; III, 2i0, 356, 

449; IV, 57, 58, 128. 
Gassia (Via), IV, 2. 
Cassianus Latinius Postamus 

(Borne milliaire de), IV, 184, 

185. 
Gassiciate, II, 427. 
Gassinomagus, IV. 147,151. 
Gassis, 1, 189; II, 135, 186; 

IV, 71. 
Gassitérides (Iles), II, 47, 53. 
Gassius (A.) Longinus, II, 607. 
Gassius (G.) Longinus, II, 349. 
Gassius (L.) Longinus, I, 70, 

76,240,311. 
Gastan (Aug.), Alena, I, 57. 
Gastel Ac'h, II, 501. 
Gastel-Gus, I, 313. 
Gastel Delfmo, I, 95. 
Gastel Roussillon, 111,180,237, 

362, 419, 477 ; IV. 65, 153, 

211. 
Gastelet (GoUines de), I, 170. 
Castella, II, 600, 629, 637, 697 ; 

III, 479. 

Gastellane, II, 91 ; III, 311, 
315, 366, 454. 

Gastellas, II, 119, 120. 
)^Gaslellum, oppidum, III, 356, 
^ 449; IV, 28, 29, 31,57,58. 

Gastelmeur, 1, 313. 

Castelnau-Picampau, H, 390; 

IV, 34,64. 65,211. 
Gastelnaudary, IV, 34. 



Gasûeus, U, 345, 548, 595. 

Castorius, IV, 194. 

Gastra (Ad) legionU XXX** Ul- 

piae, lY, 40. 
Gastrumfrancum, I, 178. 
Gastuiacia, II, 233. 
Gasturixis, IV, 52. 
Gasuaria, IV, 45. 
GaUbaria, IV, 70. 
Gatabolon, IV, 207. 
Gatalauni Gampaniae, IV, 199. 
Gatalaunorum ou Gatuellauno- 

rum civitas, III, 505. 
Gatalogne, II, 31. 
GaUIuca, IV, 44. 
GaUmantaloedis, II, 545, 548, 

595. 
Gatel. Mémoiret de Phiit. du 

Languedoc, I, 21. 
Gatelauni, III, 463, 473. 
Cathirigi, II, 96. 
Gativolcus, II, 658, 667. 
Gaton. Voy. Porcius (H.) Gato. 
Catorigas, mansio, IV, 35, 208. 
Gatorigomagus, IV, 208. 
Gatorissium. Il, 231 ; IV, 155, 

209. 
Gatualium, II, 459; IV, 29, 31, 

127. 
Gatugnatos, II, 350, 351. 
Gatuiaca, IV, 44, 156. 
Gatuiacia, IV, 15. 
Gatuliius (G.) Decimus, III, 

193. 
Gatuluca, IV, 44. 
Catumandus, II, 146. 
Gaturcium, IV, 216. 
Gaturices, II, 96, 460. 
Galuricis, IV, 52. 
Caturigae, II, 96, 230. 
Gaturiges, I, 81, 83-85; II, 

92, 93, 95, 96, 230, 231, 239, 

246, 253, 603, 604; III, 319, 

366 ; — ville (= Ghorges), 

IV, 35, 44, 49, 52, 124; - 

(= Bar-le-Duc), IV, 135. 
Gaturricae, IV, 49. 
Gaturrigas, IV, 44, 49, 208. 
Calurrigis, 11,96; IV, 52. 
Gaturrigomagus, II, 96, 230; 

IV, 16, 157. 
Galusiacum, II, 455, 456; IV, 

28,60. 






Gavalaire(fiaie de), 1, 180, 185; 

II, 172, 174,186; IV, 70. 
Cavalière, 1, 185, 186; II, 174; 

IV. 70. 
Gavares, IV, 123. 
Gavari, II, 72, 82, 117, 215, 

225-231 ; III, 363,425,433; 

IV, 123. 
Cavarillos, II, 694. 
Gavarinus. II, 544, 545, 549, 

662,665. 
Gavellio. IV, 44, 64. 
Gavillonum, II, 466. 
Gavilunnum, IV, 50. 
Gavoliner, I, 256. 
Gaylus (Le comte de). Recueil 

d^antiquiti», I, 37. 
Gayot et Delandre, Le Mor^ 

bihan, I, 54. 
Gasau (ÊUng de), I, 259. 
Gebenna, I, 105. 
Cebennae, II, 223. 
Gelbis, I, 133. 
Gelbisburgum, 1, 133. 
Gelduba, IV, 42. 
Gellarius (Christ). Voy* Keller. 
Celtes, II, 30, 61, 186-191, 

193-198, 209-211, 224, 379, 

413, 430, 431, 653, 654. 
Celtes bretons, II, 654. 
Celtes cUligérins, II, 430, 461 . 
Celtibères, II, 32, 310. 
Celtibérie, I, 110; II, 31. 
Celtillos, II, 539, 547. 671. 
Celtique, II, 60, 191, 194, 196, 

197, 274, 411. 
Celtiques (Noms), I, 235. 
Gelto-Ugures, II, 62, 66, 70, 

224.' 
Celtoligyae, 1, 168. 
Cerna (Mont), I, 95, 175; III, 

317. 
Cemelion, II, 257. 
Gemenelensium civitas ,111,503. 
Cemcneleum, 11,257. 
Cemenelum Vediantiorum. III, 

311,315,316,366,418,453; 

IV, 42, 158, 210; —son autel 

de Rome et d* Auguste, III, 

306. 
Gemmeva, 1, 105. 
Gempsi, II, 54, 55. 
Gemuelum, IV, 42. 



Catuslagi. 11,455. XCenabum, II, 477, 478, 480, 

Gatttvolcus, II, 544, 545. ^ h 495, 671, 713; III, 352, 440; 
Caucboliberis,II,165;IV,211. IV, 54, 108, 138, 139, 141, 



Caucoliberis, I. 254, 256; II, 
185, 218. Voy. Gollioure. 

Caudebec, IV, 61. 

Cautania, IV, 50. 

Caux (Pays de), I, 345; II, 
437, 488, 704; III, 170. 

Cavaillon, II, 162, 185, 226, 
227; m, 87, 180, 237,342, 
363, 426, 479, 502 ; IV, 44, 
64, 156. Voy, Gabellio. 



204. Voy. Orléans. 
Cenava, IV, 45. 
Ccnis (Mont), 1, 79; II, 97. 
Cenisius mons, I, 79. 
Ceno, riv., II, 117. 
Cenomani, 11, 203, 205, 206, 

208. 
Cenomanorum civitas, II, 495 

III, 504. 
Cenomanos, III, 494. 
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Geoseranni, IV, 217. 
Censorius(M.) Paulus, III, 253. 
Centenariam (Ad), H, 263; IV, 

153. 
Cent(marii, I, 462; III, 429, 

446,454. 
Gentumcellae, IV, 111. 
Genturiones (Ad), II, 263 ; IV, 

65. 
Gepresieum jugum, II, 54. 
Cepressata, mutatio, IV, 34. 
Gerbère, cap, 1, 253. 
Gercelly (Gavo de). I, 256. 
Céréales, 1, 450. 
Gerebelliaca mutatio, II, 227 ; 

IV, 35. 
Géret, II, 108; IV, 174. 
Geretes, II, 108,212; IV, 174. 
Gerites, il, 11. 

Gernunnos, III, 265-268, 297. 
Gérons, IV, 33, 68, 149. 
Gerretani, I, 463. 
Gervaria, cap, I, 253. 
Cerveyrette, I, 95. 
Gervières (Vallée de), I, 95. 
Gervin,I, 72. 
Gervisia, I, 443. 
Cervoise, I, 443. 
Gésanne, IV, 35. 
Gésar (G. Julius), I, 18, 122, 

282, 284, 362, 366 ; II, 239, 

478, 594, 725; 111,18-30,44, 

120-^124. 
Gésar (Table de), 1,301. 
Gésar (L.), II, 691. 
Gesaromagus, IV, 60. 
Geserieia, IV, 51. 
Gesius Nasica, III, 299. 
Gessac (Gomte de); ses re- 
cherches archéologiques, I, 

55. 
Gessaro, maiisio, IV, 34, 65. 
Cessero, II, 212, 222, 223, 265, 

282; 111, 87, 362, 483; IV, 

13. 34, 65.150. 151. 
Gela (Gap de), 1,222. 
Gelhegus, II. 349. 
Cetta (Gavo de), I, 256. 
Gette, I, 237,257; 111,360. 
Geuclum, IV. 127. 
Geutohes, I, 77. 
Geutrones. I, 73, 77, 84, 85, 

418; 11,92,93,98,235.236, 

239, 245,436,603; 111,321, 

324-328, 366. 
Geutronum civitas, III, 506. 
Cevelum, IV, 29, 31. 
Gevenna mons, I, 104. 
Gévennes, 1, 104, 156; II, 212, 

214,223; III, 351,353. 
Gevennici montes. I, 104. 
Geyreste, 1, 181, 187, 190; IV, 

44. 
ChaciVapii, IV, 121. 
Ghailly, IV, 185. 
Ghaise (Passage de la), IV, 45. 



Ghalon-Bur-Sadne, II, 466, 681 ; 

712, 713; 111,354,441,474. 

494,504; IV, 50. 140, 141, 

143, 216. Voy. Gabillonum. 
Chalonnais. II, 455. 
Gbâlons-sur-Marne, II, 456; 

111,473,505; IV, 51. 
Ghalosse, II, 362. 367. 
Ghamaves, H, 216; IV, 121. 
Chamavi, qui et Franci, IV, 

121. 
Chamavi varii, IV, 101, 102. 
Ghamboredon, I, 425. 
Chamonix, II. 236. 
Champagne, II, 429, 703. 
Champignon blanc, I, 438. 
Champlieu, II, 663; lil, 357, 

449. 
Chanas,IV, 182. 
Chaney, II, 599, 600. 
Ghanonal, II. 678. 
Ghanoax, I, 412. 
Ghantelle, II. 427; IV, 148, 

216. 
Chanvre, 1,450. 
Ghaource (Bois de), II, 455; 

IV, 60, 226. 
Ghappuis (Gh.), Étude arehéoL 

sur la valUe de Bareelon- 

nette, I, 96. 
Gharanta, I, 297. 
Charente, I, 145, 266, 297; 

III. 346. 
Gharleroi, II. 663. 
Gharmolaiis, II, 110. 
Gharpagne, ou Charpelgne, II, 

460; IV, 52, 133, 134, 215. 
Chartres, I, 140; II, 476, 501; 

m, 54, 86. 169, 238, 353, 

440, 494, 504; IV, 136, 137. 
Chasse à la haie, I, 464. 
Chassenon, IV, 147. 
Chateaubleau, IV, 138. 
Chàteaulin, I, 312. 
Château-Meillan, II, 427. 
Ghàteauneuf de Rousé, II, 326. 
Cbàteaurenard, I, 169, 172. 
Ghàteau-Thierry, IV, 224, 225. 
Ghfttelais, iV, 139. 
Chàtillon (Fort de), I, 377. 
Chauci, IV, 101. 
Chauci varii, II, 445; IV, 121. 
Ghauques, IV. 121. 
Chausey (lies), I, 327, 332. 
Chaussée Brunehaut, IV, 225, 

226, 231-235. 
Chaussée de Gésar, IV, 230, 

231. 
Chavet (Ile de), I, 276. 
Chemin chaussé — haussé 

— haut-levé — ferré — 

ferré — des Païens. IV, 233, 

234. 
Chêne, I, 437. 
Chêne liège, I, 440. 
Cher, riv., 1,144; IV, 201. 



Cherbourg, V, 138, 139. 
Cherbourg (Rade de), I, 337. 
Ghéronies (Les), I, 426. 
Cherusci, Ghérusques, II, 666; 

IV, 101, 121. 
Chessy-les-Mines, I, 419. 
Cheviocourt, II, 454. 
Chèvre (Cap de la). I, 313, 

314. 
Chèvres, I, 463. 
Ghiara, riv., III, 322. 
Chisone, I, 95. 
Chorges, 1,81; II, 92, 95,230; 

III, 319, 321,322,502; IV, 

35, 44, 49, 157, 208, 209. 
Chorust, IV, 214. 
Chrepstini, IV, 101. 
Chris, 1,308; IV, 216. 
Chrocus, I, 106; III. 303. 
Chypre, III, 146. 
Gicéron (M. Tullius), I, 19 ; — 

Pro Fonteio, II, 264, 289, 

332-345; 111,22,88. 
Gicéron (Q.), II. 657, 659-663, 

669. 712, 724; ill, 88. 
GleuUt, II, 368; IV, 217. 
Gilicia, 111,48,152; IV, 91. 
Cilnius (C), Maecenas. Voy, 

Mécène. 
Cimberius, II, 617. 
Cimbri, Gimbrcs, 1,91; II, 197, 

3(^-304, 308, 310, 312, 315- 

317. 
Cimelia, III, 311,453; IV, 42. 
Cimiez, 11,257; III, 306,311, 

315,366,418, 453.503; IV, 

42, 158. 
Cimmériens, lî, 197. 
Cincontium, IV, 144. 
Cingétorix, II, 439. 549, 656, 

663, 666. 
Cingle, II, 325. 
Cinorus, I, 157. 
Ciotat (La), I, 181, 186, 187, 

190; II, 71, 72, 170, 173, 

186; IV, 71. Voy. Cilharista. 
Circius, I, 405. 
Circontium, IV. 67. 
Gison, II, 397, 400. 
Gispadane, II, 43. 
Cités (Organisation administra- 
tive des) vers le ii* siècle, 

III, 374-380, 419-455. 
CilbarisU (Gap de), 1, 181 , 186, 

187,190; II, 85, 170; III. 362. 
Githarista, portas. II, 72, 169, 

173, 186; IV, 71. Voy. 

Gioiat (La). 
Githaristes, II, 71; III. 365. 
Githaristium, II, 83. 
Cives romani, III, 292, 337, 

342 
Civilis, I, 120. 121, 123, 126. 
Gività Veochia, IV, 111. 
GiviUtes foederatae, III, 83-86, 

233, 237-240, 277, 306. 
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Givitotes Hberae, IT. 17; 111, 55- 1 

59,82-86, 116,233,238-240, 

277. 
CiyiUtes (Soixante), II, 428, 

433. 
Glanum, IV, 61. 
Clape (La), I, 162, 156, 244, 

246. 
Glarée, I, 94; II, 98. 
Classica, I, 179. 
aassis, 1, 364. 
ClassHis, I, 158. 
Claude, emp., Tib. Glaudius 

Nero Dnisus , Germanicus 

Britannicus, I, 154, 368, 

371 ; UI, 243, 246-249, 260, 

270-272, 278-303. 
aaude 11, emp., III, 259. 
Glaudia (Via), IV, 2. 
Glaudia (Golonia) Ara Agrippi- 

nensis, 111,302, 303. 
Claudien, I, 20. 
Glaudius (Mont), II, 308. 
Glaudius Paulinus, UI, 200, 

202-205, 257. 
Glaudius Pupienus Mazimus, 

m, 257. 
Glaudius Saturninus, III, 254. 
Glaudius Saturninus Marcianus, 

III, 254. 
Glaudius (Tib.), Seleucus, trié- 

rarque, I, 368. 
Gleden-Gap-SisuQ, I, 313. 
Glerc (Le président), Aletia, I, 

67. 
Glermont-Ferrand, I, 106; II, 

381,419,424,501,678; III, 

54, 86, 169. 239, 437, 495, 

603; IV, 216. 
Glèves, IV, 125. 
Climat, 1,401,405,406. 
Glimberris, I, 110. 
Glimberrum, IV, 69. 
Glimbrum, IV, 69. 
Glodius (D.) Albinus, III, 255. 
Glosmadeuc (Le D'), Vile de 

GavrHnis, I, 300. 
Gluny, II, 613. 
Glusae Poliovardl, I, 96. 
Glutonda, II, 472. 
Gluvier, Germania anftotui, I, 

31, 118. 
Goadufalveris, IV, 203. 
Goassalia, IV, 43. 
GoaUnovium, IV, 43; II, 221. 
Gobiamachum, I, 445. 
Gobiamagus; II, 221,345. 
Goblentz, 111,406, 493; IV, 55, 

126,203, 215. 
Cobromara, II, 192. 
Gocceius (M.) Nerva. Voy. 

Nerva. 
Gochet (L'abbé) : ses recherches 

archéologiques, I, 54. 
Cochleariay I, 464. 
Gocosa,Il, 421. 



Gocosates, II, 6, 363, 365, 367, 
371, 376, 500, 647. 

Godanus (Golfe), II, 304. 

Codex Theodoiianus, I, 20. 

Coequosa, II, 421; IV, 66. 

Goët-DihuoI, I. 302. 

Coffre (Mines du), I, 419. 

Cognoe (Men), 1, 307. 

Cohen, Description des mon- 
naies frappées $ou8 Vempire, 
1,28. 

Coire, I, 115. 

Golason, 1, 158. 

Golchi, IV, 103. 



Conearneau, l, 905, 399. 
Concameo, I, 305, 399. 
Concile de Turin, I, 20. 
Concilium GaUiarum, II, 25, 

466, 475, 616, 657, 664,66.% 

670; III, 184,186,195,196, 

206, 207. 
Concilium totius Galliae, II, 

616,617,691; III, 196,391. 
Conconnetodunnos, II, 547, 

671. 
Goncordia, IV, 41 . 
l ^ondate (au confluent de PAllier 
A et de TAuroux), IV, 149, 206. 



Goliviri, 1,257. Gondate, près d*Ars, IV. 146. 

Collioure, I, 250, 254; II, 186, Gondate (= Condé -sur-Iton), 



218; IV, 211. Voy. Gauco- 

liberis. 
Cologne, III, 172,241,358,406, 

418, 451, 473, 490; IV, 41, 

55-68, 125, 131, 132, 203. 
Cologny, 11, 699, 600. 
Golomban (Saint), I, 351. 
Golone, I, 257 ; IV, 42. 
Golonia, IV, 28. 
Coloniae deductae, III, 62-71, 

76-86, 102, 115, 232-236. 
Colonies {Administration des), 

III, 375-380. 
Colonne du Soleil, 1, 159. 
Colorée, I, 314. 
Goloures, IV, 182. 
Columbaria, II, 174. 
Gomacina, III, 87. 
Gomanus, II, 71, 141. 
Gombaristum, 11,484; IV, 139. 
Gombas, 1, 166. 
Gombiniae. IV, 217. 



11,497; IV, 62, 136. 
Gondate (« Gosne), IV, 54. 
Gondate (= Lyon-Perrache), I, 

288. 
Gondate = (Montereau-fauU- 

Yonne), IV, 61, 138. 
Gondate (= Rennes), I, 318, 

322; II, 381, 487, 501; IIl, 

169, 238,353, 440; IV, 63, 

138. 139. 
Gondate (== Seyssel), IV, 153, 

205. 
Gondate vicus (= Nantes), III, 

238, 439. 
Condatensis pagus, III, 446. 
Gondatomagus, 11,423; IV, 151. 
Gondé-gwic, I, 287. 
Condé-sur-Iton, II, 497; IV, 

62, 136. 
Gonde vicus, I, 287. 
Gondevicnum, I, 287; 111, 169. 
Oondevincum. I, 287, 297, 318; 



65,211. 
Comes et Magister equilum 

GalUarum, UI, 497. 
Comes sacrarum largitionumf 

111, 498, 499. 
Comes tracius Argentoratensis, 

UI, 491, 493. 
Gominges, II, 368, 376, 393, 

500 ; UI, 168. 
Comiumara, 11, 192. 
Commentariensis, UI, 489,497. 
Gommius, II, 545, 549,654,666, 

706, 707, 714-717, 725. 
Commode, emp., M.Commodus 

Aelius Aurelius Anloninus, 

UI, 255. 
Gommoni, ou Comani, II, 71, 

171; ni, 361. 
Gommusto (Ad), II, 264. 
Comptes rendus des séances de 

l'Académie des Inscriptions 

et Belles-Lettres, I, 49. 
Gomtat, II, 224. 
Comte (Étang de), I, 170. 
Conabum, IV, 46. 
Conbulantia, IV, 215. 



Combloux (Détllé de), II, 235.,^'» ^5, 501, 642; III, 238, 
Combusta, II, 263, 264; IV, 13, J 352, 439. 



Condren. IV, 59. 

Condrusi, H, 440, 626, 650, 

668. 
Conductores, UI, 97, 149,398, 

399. 
Confluentes, III, 406, 493 ; IV, 

31, 55, 126, 203. 
Gengonnetiacus, II, 280. 
Congrès scientifiques, 1, 50. 
Conseranorum civitas, 11,380. 
Conserans, II, 212; III, 466. 
Considius (P.) Konianus, II, 

609;III, 22, 23. 42, 44. 
Consilium principis, 111, 123, 

138, 145. 
Gonsoranni, 11, 212, 216, 224, 

384; UI, 162, 163, 466. 
Consoranorum civitas, 111,503; 

IV. 217. 
Constance, IV, 213. 
Constance (Lac de), 1, 1 15, 457. 
Constancia, civitas. II, 495; 

UI, 492, 494,504; IV, 213. 
Constant, S. Germani Vita, 

1,20. 
Constantiaci, UI, 492. 
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Corulantiaei équités féroces, 

III, 497. 

Gonatantin, empereur, III, 467- 
469. 

C(msulat, 111,140, 144-146. 

Consules ordinaru, III, 144. 

Contra Agionum, IV, 59. 

Contributiy III. 108. 

Gonveoae, 1, 113; II, 216, 224, 
360, 365.368,370,371,375, 
376, 377,384,388,389,404, 
416, 500; III, 161,168, 239, 
349. 

Convenarum eivitas, III, 503; 

IV, 217. 

Conventus, III,. 95, 96, 297. 

Gonvictolitavis, II, 549, 677, 
680. 681, 685. -->\ 

Gopliura, I, 256. 

Coqs de bruyère, I, 459. 

Gora, II, 8. 

CoraUy I, 453. 

Corard de Breban, Mémoire 
iur les voies romaines si- 
gnalées dans le départ, de 
CAube, I, 56. 

Gorbeaux (Port des Deux-), I, 
271, 292, 297. 

Gorbeil, IV, 135. 
leorbilo (Port de), 1,335; II, 
'^ 139, 218, 642; III, 169. 

torbilon, 1,271,287, 288,289, 
293,294,297, 304; II, 485. 

Corbulon, I, 120. )( 

Corbulonis fo8»a, I, 400. 

Corda, I, 273. 

Cordam, I, 297. 

Cordano insula, I, 273; IV, 
218. 

Cordes (Collines de), I, 170. 

Cordouan, I, 297. 
jXoriallo, I, 333, 336, 399 ; H, 
^ 488, 520; IV, 139. 

Coriallum, I, 333. 

Coriosopitae, I, 308. 

Coriosopitum eivitas, II, 495; 
III, 504. 

Coriovallensis pagus, I, 334, 
336. 

Coriovallum, II, 459 ; IV, 28, 
29,31,57,58,131, 138,139, 
180. 

Coriovanum, IV, 58. 

Corivallenses, I, 335. 

Cori-iallum, I, 337. 

Corivelonos, I, 335. 

Cormeilies, IV, 59. 

Cornacenses, III, 496. 

Comegliano, 11,44. 

Cornelianus fùndus, II, 44. 

Cornélius (Cn.) Aquilius Ni- 
ger, III, 258. 

Cornélius Gallicanus, III, 252. 

Cornélius (Cn.) Lentulus Gae- 
tuUcus, III, 248. 

Cornélius (Go.) Scipio, II, 269. 



Corniacenses, III, 492. 
Corniche, III, 312. 
Cornouaille, I, 421,427; II, 
47, 704. 

Comicularius, III, 489. 
Comuti équités seniores, 111, 

497. 
Gorobilium, IV, 135. 
Corocolinum, I, 344; IV, 61. 
Gorosopites, I, 311, 323. 
Gorracuntinum, 1, 344. 
Correus, II, 547, 550, 713, 714, 

717. 
Corse, II, 141. 

Corseul,.!, 322, 324; II, 486, 

501 ; III, 169, 238. 
Gortemark, I, 392. 
Corterate, II, 421 ; IV, 146. 
Gortoriacenses, III, 496. 
Cortovallium, IV. 131. 
Corvorum (Pontus duorum), I, 

271, 292, 297. 
Cos, IV, 152. 
Cosa, IV, 1, 152. 
Cosedia, 1, 333; 111,438; IV, 

63, 139. 
Gosediae, IV, 63. 

Cosmographia Aethici, I, 18. 
Cosmog raphia Ravennatis, IV, 
193-218. 

Gosne, 11.472; IV, 54. 

Cosse, riv., I, 153. 

Gossium Vasatum, II, 377,381, 

414,421, 500; 111,161,168, 

239, 348, 435, 466. 
Coste (A.), Études archéolO' 

giques, I, 47. 

Goston (de), Étymologie des 

noms de lieu du dép, de la 

Drame, 1, 59. 
Colentin(Le),l, 324, 331, 334, 

341; II, 642, 648,704; III, 

169, 351. y 

Cdtes (Exhaussement des), J\ 

390. 
Côtes-du-Nord (Dép. des), II, 

486 ; III, 169. 
Gotiae, I, 82. 

Goltianae civitates, II, 93. 
Gottii fines, III, 400. 
Cottii regnum, I, 81 ; III, 318- 

322,483; IV, 97,98,124. 
Cottius ou Cottus, I, 80; II, 

92, 603, 604 ; 111, 304, 317- 

321. 
Cotuatus, II, 547, 670. 
Gotus, H, 549, 677, 694. 
Coudoulière, amas de cailloux, 

I, 208. 
Coueron, 1,288. 
Courbefy, IV, 216. 
Courçon, I, 267, 269. 
Couronne, cap, I, 192, 201, 

257; IV, 71. 
Couronne-Vieille, II, 169. 



Courson (Aurélien de), Cartt^- 

laire de Vabbaye de Redon, 

I, 62. 
Courtois, I, 355. 
Coustouges, IV, 174. 
CouUnces, III, 438, 492, 494, 

504; IV, 63, 139. 
Centras, IV, 146. 
Coz-Castell Ac'b, I, 316, 317, 

399; III, 169, 238, 504. 
Coz-Guéodet, I, 320, 399. 
Crabères (Tour de), II, 394. 
Graig, 1, 75. 
Gramont, I, 73, 
Cranlon, IV, 149. 
Craponne (Canal de), I, 166. 
Gras, II, 119, 422. 
Crassiers, 1, 412. 
Crassus (M.), II, 657, 661. 
Grassus (P.), II, 621, 637, 641, 

643-648. 
Grau, I, 75, 166, 194,195, 203, 

461 ; II, 50, 72, 80. 
Grau (Petite), I, 167. 
Greil, IV, 60. 
Créontiade/ II, 142. 
Grès (MiUiaire de), IV, 176. 
Crescentinus, III, 256. 
Cressonue, riv.. Il, 613. 
Creta, provincia, III, 48, 146; 

IV, 93. 
Greuly (Le général). Carte 

des Gaules, I, 50; — et Al. 

Bertrand, Commentaires de 

César, I, 50. 
Creus (Cap), I, 112, 252; IV, 

120. 
Creuse, riv., IV, 201. 
Crey (Étang du), I, 233. 
Crhepstini, IV, 121. 
Gribate, I, 314. 
Grinum, IV, 214. 
Critognatos, II, 707. 
Crociatonum civ. (= Ba- 

paume), IV, 137. 
Crociatonum portus, I, 337, 

399; 11.488, 501, 520; III, 

169, 350. 
Crodunum, I, 445; II, 221, 

281, 345. 
Croisette (Cap), I, 176,183, 

184, 191,257; II, 72,85. 
Croisic, I, 280, 297. 
Croix (Col de la), I, 95. 
Croix (Fort de la), 1, 304. 
Cromlechs, I, 299. 
Crosa, riv., IV, 20f. 
Crossac, 1,279. 
Crouciaconnum, I, 337; II, 

488; III. 238; IV, 137. 
Grozes, Répertoire archéolog. 

du départ, du Tarn, I, 60. 
Crozon, I, 333. 
Crusinia, IV, 143. 
Crystallum, I, 432. 
Cucarello, II, 118. 
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- Cuivre, I, 418; II, 148. Vf Darioritum, I, 142, 301, 802, 
VCutaro, I, 72, 94, 98; II, 23V 304, 399, 501; III, 352, 438, 



/^ 238; III, 307,401,422,494s 

IV, 155, 209. 
Cumae, II, 15. 
Cumani, II, H. 
Cunduesen, II, 400. 
Curaro, IV, 209. 
Curatelles, III, 145. 
Curia, curie, I, 115 ; III, 415, 

416, 419. 
Curianum (Gap), I, 263; II, 

420; III, 346. 
Curinialaca, IV, 59. 
CuriosoUtae, 1,311, 322,323; 

II, 486, 487-489, 493, 495, 

501, 637, 641, 642,704; III, 

169, 238. 
Curiosolitarum civitas. II, 501. 
Gurmiliaca, II, 451 ; IV, 59. 
Cursarienses junioret, III, 496. 
CurtiliuB (T.) Mancia, III, 2i9. 
Custodia, IV, 174. 
Cutones, I, 77. 
Cuttiae, I, 82. 
Gyaneus, I, 178. 
Gybèle, II, 511. v\ 

Cyneteg, II, 54. 
Gynelicum jugum, II, 54, 55. 
Cypresseta, IV, 34. 
Cyrenaïca, III, 48; IV, 93. 
Cyrene, I, 191 ; II, 184. 
Gyrne, II, 141. 
Gyrta, 1, 157. 
Cytiêe, I, 439. 



Dacia Apulensis, IV, 95. 
Dacia Porolissensis, IV, 95. 
Dacia Ripensis, IV, 95. 
Dalmatae équités, Passeren- 

tiacenses, III, 493, 497. 
Dalmatarum militum praefec- 

tus, III, 492. 
Dalmatia, Dalmatie, III, 152; 

IV, 89, 90. 
Damme, I, 393. 
Daniniuro, IV, 88. 
Damona, II, 26, 514. 
Dannadium, 11,400. 
DanDonia, II, 400. 
Dannorix, 11,221, 400. 
Danube, II, 191, 252. 
Danube (Vallée du), II, 202, 

207,208. 
Darantasia, Daratatia, II, 96, 

245; III, 328,455,463,506; 

IV. 45, 154. 207. 
Dardania, IV, 95. 
Darentiaca mutatio, II, 233; 

IV, 35. 
Dariorigum, I, 298, 301 ; IIL 

169, 238; IV, 140. 



484; IV, 140. 
Dartonitum, 1, 142. 
Dasumius (L.) TuUius Tuscui, 

III, 254. 
Dalii, II, 368, 377-879, 416; 

III. 161, 348,435,466. 
Dauphiné, II, 224. 
Daviano, mutatio, IV, 35. 
Dax, I, 113; 11, 361. 500; III, 

168, 239. 348, 435, 466. 503 ; 

IV, 66, 217. Koy. Aquae 
TarbelUeae. 

Dea Booontiorum, IV, 49, 155, 
208, 209. 

Dea Vocontiorum, 1, 92 ; IV, 35, 
49, 155, 209. 

DeanocoQtinorum civitas, IV, 
35. 

Deccidae, Deccide, IV, 67. 

Deccide, IV, 67. 

Dèce, emp., Gn. Messius De- 
dus, III, 258. 

Deceates, II, 63. 

Decem pagi, IV, 40, 133. 

Decelia, Degetia, II, 466, 494, 
677; IV, 53, 67, 141, 142, 
144, 204. Voy. Decue. 

Deciates. 11,63, 67, 69,72,86, 
17iJ, 257,270,271. 

Decietum, II, 64. 

Decim plagi, IV, 40. 

Decimus, 111,30, 31. 

Decize, II, 466, 677; IV, 53, 
67,141, 142,144, 204. Foy. 
Decelia. 

Declana, II, 263. 

Decude, IV, 67. 

Décurùms {Conseil des), III, 
375, 378, 416, 442. 

Decurionum Ordo, III, 104,107. 

Dedilidi, DedUii, 111,99, 277, 
290, 291. 

Deenaium civitas, III, 502. 

Defensores juniores, III, 496. 

Defensores seniores, III, 492^ 
496. 

Degoul, IV, 155, 209. 

Delacroix, Alesia, I, 57. 

Delande et Gayot, Le Morbihan, 
1, 54. 

Delauvres (Cap), 1, 400. 

Deliftle (Léopold), I, 61; - 
Hisioriens, I, 16. 

Deloche (Maximin), Les Lémo- 
vices de VArmorique, I, 54, 
286; — Études sur la géo- 
graphie histor. de la Gaule 
et spécialement sur les divi" 
sions territoriales du Limou- 
sin, I, 61. 

Dendrophori, 111,454. 

Denys d'Halicarnasse, 1, 18. 

Denys le Périégète, I, 17. 

Denien, IV, 132. 



Deoetia, IV, 53. 
Deseripliones orbis, I, 18. 
Deseaumes (Etang de), II, 74, 

82. 
Desjardins (Ernest), De tahulii 

alimentariis, I, 45; -- Table 

de Peutinger, 1,51. 
DesDoyers (Jules), Topogra" 

phie eeclésiastique de la 

France, I, 61 . 
Desuatus, stagnum, II, 82. 
Desuviates, II, 72, 74, 82, 185. 
Desuviaticus lacus, II. 82. 
Detttde, IV, 67. 
Devais, Études historiques et 

archéoL sur le départ, de 

Tam-et-^ronne, I, 59. 
Dexuiates, II, 72. 
Dey (A.), Auxerre^ I, 56. 
Dezeaumes. Voy. Deseaumes. 
Dia, II, 228. 
Diablindi, II, 495, 497. 
Diablintes, 1,323; 11, 495. 
Diablintum civitas, II, 495; 

III, 504. 
Diadurum, IV, 62. 
Dialentes. I. 323. 
Dialetum, I, 323. 
Diane éphésienne, I, 206; II, 

163, 164. 
Dianium, II. 165, 185. 
DiavliUe, 1,323. 
Dibialimon, IV, 206. 
Dibio, II, 467. 
Dibionnensis pagus, I, 417. 
Dibona, Divona, III, 483. 
Diceorum, IV, 210. 
Dictionnaire topographique de 

la France, I, 50. 
Didier (Saint), Acta, I, 20. 
Didius (A.) Gailus, III, 299. 
Didius (P.) Sevenis Julianns. 

m, 254. 
Didius Varianus, III, 299. 
Die, I, 92; II, 228; III, 430, 

502; IV, 35, 49, 155, 208,209. 
Diep, I, 400. 
Dieppe, I, 345, 347, 400. 
Digne, 11, 228; III, 316, 321, 

364, 432, 502. 
Digues, I, 392, 393, 395. 
Du compitaUs, III, 212. 
Dijon, I, 417; II, 467. 
Dilis, 1,192, 201; II, 169; IV, 71. 
Dinant, I, 327 ; IV, 214. 
Dinant (Pointe de), I, 314. 
Dinia, II, 228, 229, 257; III, 

331,364,432. Koy. Digne. 
Diniensium civitas, 111,321 ,502. 
Diocensis Galliarum, III, 462, 

463. 
Diocensis Viennensis ou Bien- 

nensis, III, 462-466,489, 490. 
Diocèses et Provinces de la 

Gaule d*après la liste de 

Vérone, III, 462-467. 
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Dioclétien, empereur, G. Va- 

lerius Jovius Aureliuft Dio- 

detianus, III, 459-461, 467- 

470. 
Diodore de Sicile, 1, 18. 
Dioeceses, UI, 96. 
Dioecesis Septem provinciarum 

Galliae, III, 488-490. 
Diolindum, II, 422; 1V,.149. 
Dion Gassius, I, 19. 
Dionantis, IV, 214. 
Dioscoride, I, 19. 
Dioscures, 111, 267. 
Dioftpontus, IV, 91. 
Dispater, III, 266, 295. 
DittoTium, III, 359. 
Dives, n., I, 342, 343. 
Divicon, II, 311, 547, 607. 
Dividorum, IV, 32. 
Divitiacus, II, 355, 513, 530- 

534, 549, 595, 608, 616, 619, 

626, 627, 630, 631 ; III, 292, 

295. 
Divodorum, IV, 40. 
y Divodurum, 11,460,501.111,171, 
^ 240,450; IV,40,52,53,55,62. 
DivodVrum Mediomatricorum, 

IV, 133, 134. 
LDivona, Dueona, II, 214, 422, 
*"^ 500, 501 ; 111. 169, 239, 348, 
• 4S3;IV, 149. 
Dixmude, I, 392. 
Dizezeia, IV, 204. 
Dizy, IV, 226. 
Doceria, IV, 53. 
Doire, riv., Il, 96; 111, 38; IV, 

168. 
Ool, IV, 139. 
Dol (Mont), I, 329. 
Dolabella (P.), III* 27. 
DoI-ar-Marc'hadourien, 1,301. 
Dol-er-Hroeck, 1, 301. 
Ddle, IV, 143. 
Dolmens, I, 299. 
Dolttcensift vicus, I, 370, 400. 
Domaines {Administration 

des), III, 414, 499, 500. 
Domburg (Plage de), I, 396, 

400. 
Domestici, III, 94. 
Domitia (Via), II, 264, 265, 

268,282, 345; III, 479; IV, 

164-167, 176, 181. 
Domitieo, emp., T. Flavius 

Domitianus, I, 11 ; UI, 252, 

332, 336-342. 
I)omitiu8 (G.) Ahenobarbus, II, 

273, 276, 280, 282, 287, 288, 

314, 423, 535; IV, 13, 167. 
Domitius (L.) Ahenobarbus, III, 

22, 23, 42, 44. 
Domitius (Gn.) Gorbulo, III, 

249. 
Domitius (Gn.)* proconsul. II, 

67, 548. 

Donget-Bur^Loire, I, 279. 



Donnotaurus, II, 549. 

Donnus, I, 81 ; II, 92, 400. 

Donqueur, IV, 129. 

Dor, 1, 256. 

Dora Baltea, riv., II, 97, 98. 

Dora Riparia, I, 82, 93; II, 

92,93,604; 111,321,322. 
Dordogne, riv., 1, 148; IV, 201. 
Dordrecht, 1,400. 
Dormagen, II, 459; IV, 41. 
Dorobernia, I, 352. 
Dorocacasis, IV, 62. 
Dorocasis, IV, 62. 
Doron méridional, riv., 11,236. 
Doron du nord, riv., 11,236. 
Douarnenez, I, 314; III, 350. 
Douarnenez (Baie de), I, 307, 

321. 
Doubs, riv., I, 163; II, 618; 

III, 361 ; IV, 200. 
Doural en Enez, I, 312. 
Dourion, riv., I, 168. 
Douvres, I, 359, 655. 
Do va, riv., I, 163. 
Drac, riv., II, 231, 232, 236, 

246; IV, 167. 
Draganes, II, 54. 
Draguignan, II, 88. 
Drahonus, riv., I, 133. 
Drahut. I, 307. 
Dranse, riv., II, 640. 
Drappès, II, 550, 720-723. 
Drave, riv., I, 94; II, 207. 
Dreux, 1,342; 11,476; IV, 62. 
Drohue, riv., I, 133, 458. 
Drdme, riv., I, 164; II, 225. 
Dronanus, I, 133, 458. 
Dronona, IV, 201. 
Dropt, riv., 1, 147. 
Druantius, riv., I, 164. 
Drubiaglio, I, 82; II, 92,604; 

III, 321, 366. 
Druda, I, 400. 
Druentia, riv., I, 85, 90, 94, 

164, 165; 11,98, 225, 271; 

III, 361 ; IV, 17, 18. 
Druentium, IV, 17, 18. 
Druentius, riv., 1, 164; IV, 17. 
Druides, II, 200, 201, 476, 482, 

515-537 ; III, 292-300. 
Druna,riv., 1, 164; II, 225. J, 
Drusiana (Fossa), I, 119, 12^ i 

127, 400. 
Drusus Nero, Glaudius Drusus, 

1,119. 120; III, 184-187,243^ 

246, 296. ^ 

Duba, riv., IV, 200. 
Duber, riv., I, 163. 
Dubis, riv., I, 163; III, 361. 
Dubnorix, Dumnoriz, II, 548, 

602, 608, 657. 
Dubra, IV, 197. 
Du Gange, Glouanum, I, 37. 
Ducenarius a consiliis, III, 

468. 
Duces, III, 491-493. 



Duebon, IV, 214. 

Dufour (Gh.), Catal. du musée 

d'antiquités d'Amiens, I, 22. 
Dumège (Alex.), Antiquités de 

Toulouse, I, 25. 
Dumias mons, 1, 107,108; III, 

303, 437. 
Dumnacus, II, 484. 547, 550, 

720. 
Dumnissus, IV, 132. 
Dumno, II, 459; IV, 132. 
Dumont, Inscriptions d^ Arles, 

I, 25. 
Dumus (Mons), ou Dumias, III, 

303, 437. 
Dunensis lacus, I, 128, 129. 
Dunes, I, 259, 260, 390. 394. 
Dunkerque, I, 391. 
Dunohox, II, 221, 397, 400. 
Duodecimum(Ad), mutatio, IV, 

35, 125, 133. 
Duragatelahuni, IV, 51. 
Durance, ny., I, 98, 156, 164- 

176, 169, 171, 172, 203; II, 

61,88,96,224,225,246.266, 

267, 271 ; III, 322, 361. 
Durance (Vieille), 1, 167. 
Durand (Germer), Découvertes 

archéol. faites dNimes, 1, 24. 
Durand (Vincent), Recherches 

sur Bfediolanum, 1, 58. 
Durandi, Il Piemonte cispa- 

dano, I, 48 ; — /2 Piemonte 

Traspadano, 1, 48 ; — Tabula 

Pedemontii antiqui, 1,48; — 

Délia Marca SIvrea, I, 48. 
Duranius, I, 148. 
Durannus, 1, 148. 
DuraUus, II, 549, 719. 
Durentiae (Vêtus Ripa), 1, 169. 
Duretie, I, 142, 298; IV, 140. 
Duria Major, 11,97, 98. 
DuriaMinor,riv., 11,97,98,604. 
Duria Riparia, 1, 85 ; II, 95, 246; 

III, 321. 
Durnomacus, IV, 41. 
Durnomagus, II, 450; IV, 41. 
Durocasses, I, 342; II, 476; — 

villc(= Dreux), IV, 62, 136. 
Durocassis, IV, 62. 
Durocassium, IV, 136. 
Durocatalauni, II, 456. 
Durocatalaunum, IV, 51. 
Durocatelaunsi. IV, 51. 
Durocorter, II, 501, 669; III. 

54, 171, 240, 357, 450; IV, 

29,31,48,51-53,59,60,130, 

131, 134, 135, 226. Voy. 

Reims. 
Durocortorum, II, 456; IV, 51, 

59, 60, 130, 131, «5. 
Durocortorum. Remorum, II, 

455; m, 357; IV, 28. 
Durogosis, IV, 62. 
Duroicoregum, II, 451 ; IV, 129. 
DurolomagQum, IV, 41. 
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Duromendorum, IV. 60, 
DuroDam, II, 449; IV, 28, 60, 

131. 
Durostorum (=s Silifttrie), II, 

192. 
Durotatelauni, IV, 51. 
Durolincam, II, 231 ; IV, 155, 

209. 
Duumviri, III, 375, 378, 419, 

427. 
Dmtmviri ab aerario, III, 416, 

423, 442. 
DuumvirijuredicundOt I II, 103, 

104, 108, 336, 416, 420-423, 

442. 
DuumviH quinquennales, III, 

416. 
DuviuSj riv., I, 163. 
Dux belgicae Secundae, 111, 

493. 



321, 366, 454; IV, 16, 43, 

49,143,157. 
Eburomagus, II, 95, 222; IV, 

34, 151. 
Eburones, II, 95, 437-439, 

443, 4i9, 456-459, 501 , 503, 

626,608.663,704,705, 719. 
Eburovices, I, 290 ; II, 95, 488, 

490,491,495. 
Ebarum, H, 95. 
EburuDum, IV, 157. 
Ëcales, I, 350. 
Échelles (Les), IV, 45, 154, 

207. 



Eckhard (Joh. Georg), I, 350. 
Eckhel (Jos.-Hil.), Dodrina 

numorum veterum, I, 28. 
Écluse (L*), I, 348, 400. . 
Écluse (Pas de T), I, 100 ; II, 

596, 598, 600, 602, 615. 



Elimbernim, II, 3i. 
Ëlisyces, II, 106, 212. 
Elisyci, II, 42. 
Elitovios, II, 203. 
EU, III, 359, 452. 
EUmendingen, IV, 183. 
Elne, I, 110, 150, 252; II, 33. 
218,261, 384; III, 237, 307, 
362, 399, 433; IV, 153. Voy. 
lUiberris. 
Elorn, riv., I, 314. 
Eluetum, riv., 1, 130; IV, 46. 
>,iEluBa. II, 364, 367, 404, 500, 
^ r 644; 111, 163, 463, 466,474; 
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•J7a. . » o»o, awo, uw, uv*, wii 

Dux Germaniae Primae, III J ^Ecolisnia civilas, II, 425. 



493. 

Dux Mogontiacenm, 111, 493. 
Dux traclusArmoricani et Ner- 

vicani, III, 492. 
Dux, vir spectabilii, Sequa- 

nicae, III, 492. 



Eause, 11, 364, 500, 644; III, 
163,466,479, 490,503; IV, 
33,149,151,217. Koy.EIusa. 

Ebirno, IV, 141, 204. 

Ebodia insula, I, 332. 

Ebora, II, 95. 

Eboracum, II, 95. 

Eborolacum, II, 95. 

Ebredunense casirum, III, 
. 506. 
A Ebredunum, IV, 49. 

Ebridunum, IV, 49. 

Ebris, I, 308. 

Ebrodor, IV, 54. 

Ebrodunensis lacus, I, 129, 
130. 

Ebrodunensium melropolis ci- 
vitas, III, 502. 

Ebrodunum, I, 81 -83, 85, 129; 
II, 92, 95, 230; III, 319, 
321, 418, 463; IV, 35. 

Ebroicorum civitas, III, 504. 

Ebromagus, vicus, IV, 34. 

Ebruduni Sapaudiae, III, 494. 

Ebrudunum, Ebrunum, IV, 43, 
208. 

Eburobriga, II, 95; IV, 51, 
108, 138. 



321. 
Eburodunum, IV, 43, 49, 143, 

208. 
Eburodunum {ss Embrun), I, 

100 ; II, 95, 463 ; III, 320, 



Ecolismensium civitas, 11,419; 

III, 303; IV, 216. 
Ecréhou, rochers, I, 399. 
Ectini, II, 95, 255. 
ÊcuUeville, I, 335. 
lildas, riv., 1,152; IV, 200. 
Edelas, II, 388. 
Edenates, II, 99, 254. 
Ederinus, I, 176; IV, 70. 
Ëdrinus, I, 176. 
Éduens, I, 162 ; II, 354, 355, 

665,673,675,676,681,684- 

687, 690-698, 7œ, 706-712, 

724; 111, 21, 55. 
Egdinii, II, 95,99,255. 
Eglecopala, 1, 403. 
Egona, riv., I, 140; IV, 198, 

199. 
Egoricum, IV, 55. 
Egorigium, IV, 55. 
Eguiluri, 11, 255. 
Ehl, IV, 41, 126. 
Eire, I, 256. 
Élagabale, empereur, Varius 

Aviius Bassianus Heliogaba- 

lus, III, 256. 
Elaris, I. 144. 
Elaver, I, 144. 
Elbe (Ile d*), II, 103. 
Elbeium, riv., I, 130; IV, 48. 
Elbeuf, IV, 61. 
Elcebus, riv., 1, 130. 
Eldebald, IV, 194. 
Êlée, II, 142. 
Elesyces, II, 42. 
Eleusio, mansio, IV, 33. 
Ëleuto, riv., I, 130; IV, 46. 
Eliberre, II, 34; III, 483; IV, 

151. 



Eburodunénsium civitas, IlI,VEliberri8, II. 40,36?, 381,403, 
a«i ^ 500; IV, 69. 



Êlien, I, 19. 

Ëlimberris, II, 38. 404; III, 

168, 235, 239, 433, 466,483; 

IV, 151. 



IV, 33, 149, 151, 217. Voy. 

Eauze. 
Elusates, II, 6, 364, 365, 367, 

370, 371, 376, 404, 500, 

644; III, 161, 163, 466. 
Elusatium civitas, 11, 500; 

III, 503; IV, 217. 
Eluscoci, II, 416. 
Elusio, IV. 33. 
Elvetii, II, 51, 103. 
Elvetum,lV,41. 
Elvii, II, 51,103. 

Elycoci, Albioeci (?), Ill, 364. 

Elz, riv., I, 134. 

Elcing, IV, 40, 133 

Embiez (Ile des), I, 184, 187, 
190; II, 170; IV, 71. 

Embouchures des fleuves,I,232. 

Embrieu, II, 220. 

Embrun, I, 81, 83; II. 92, 95, 
96, 230; 111, 314, 319, 366, 
418, 454, 479, 490, 502; 

IV, 49, 157,208. 

Ëmmen (Grosser), riv., 1, 129. 
Emporiae, I, 256; II, 164,261, 

269, 282. 
Einporium, II, 57, 164, 185, 

218. 265, 266; IV, 165. 
Ems, I, 119. 
Ënez Eussaff, I, 315. 
Engraix, I, 402, 403. 
Ennodius, Vita S. Bpiphanii, 

1,20. 
Entrains, I, 420. 
Enlremont, II, 70. 111-113, 

273. 
Entreroches, IV, 182. 
Envers, 1, 400. 
Epamanduodurum, IV, 46, 63, 

142. 
Epamantudurum, IV, 46. 
Epasnnctus, II, 549, 550, 723. 
Ephesium, II, 142, 153, 158. 
Epimanturum, IV, 16. 
Epiphane (Saint); sa vie par 

Ennodius, 1, 20. 
Époisses, 111,495. 
Epoissins, IV, 53. 
Epoissovicus, II, 459; IV, 53. 
Epoissum, vicus, iV, 53. 
Epomanduum, IV, 142. 
Epona, II, 461. 
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Eporedia, II, 97 ; III, 38. 
Kporedorix, II, 550, 680, 681, 
685, 691, 694, 707. 

Eposterovidius, III, 193. 
Epotiacus pagus, II, 233. 

Epuso, III, 495. 

Equestres, IV, 45, 205. 

Equestris (Colon ia Julia), II, 
445; m, 72, 76, 79, 86, 
102, 113,171,172,234,235, 
242, 359,453; IV, 45, 153, 
206. 

Equestrium civitas, II, 494; 
III, 505. 

Êquihen, 1, 372. 

Equis tribus, IV, 45. 

Equités, II, 538 ; III, 495-497. 

ÈrabU, I, 438. 

Eraclia, IV, 70. 

Eradia, IV, 70. 

Eraviscus, II, 192. 

Eravus, 1, 157. 

Ercle, IV, 69. 

Erdemius, II, 398, 400. 

Erdescus, II, 398, 401. 

Ereburicum, IV, 44. 

Eres.I, 257. 

Eres (lllas d*), I, 257. 

Ermold le Noir, I, 285, 295. 

Ernacium, IV, 44. 

Ernagina, Ernaginum, IV, 44, 
150, 156. 

Ernaginum, I, 167, 170, 202, 
203, 209; II. 70, 83; III, 
363,428, 433; IV, 14, 15, 
34, 44, 150, 156, 157. 

Ernodorum, IV, 67. 

Ernodurus, II, 427. 

Erqueville, I, 336. 

Erquy, 1,321. 322,326,399. 

Erretçu, II, 392. 

Erubrus, I, 132. 

Esara, riv., I, 140. 

Escalausa, I, 400. 

Escampabariou (Pointe), I, 
257. 

Escaupont, IV, 28, 57, 127. 

Escaut, n., 1,136, 396,400; II, 
195; III. 356; IV, 199. 

Eseoublac, I, 294,297. 

Ëflia, riv., I, 140. Voy, Oise. 

Esino, II, 691. 

Esis, riv., I, 140. Voy» Oise. 

Eiox, I, 457. 

Espagne, III, 22, 33, 42. 

Esseda, II, 576. 

Esseu, I, 352. 

Essui, II, 491-495. 

Estaque, II, 81. 

EsUrac, II, 224, 367. 

Estais (Pic d'), II, 378. 

Esterel, I, 97, 178; 11,88. 

Esterel, cap, 1, 257. 

Esteron, fl., III, 315. 

Estomac (ÉUng de T), I, 209. 

Estoublons, UI, 317. 



Estrées (= Strate), IV, 228, 

229. 
EsturgeoM, 1.457. 
Esubiani, II, 95, 100, 254. 
Esus, II, 506, 507, 523; III, 

266-269, 294-299. 
Esuvii, II, 490^95, 498. 501, 

638,641,657-658,706. 
Étain, I. 418 ; II, 148. 
Etanna, IV, 153, 205. 
Étaples, 1, 350, 390. 
Etel, riv., I, 304. 
Etherius, 1,176; IV, 70. 
Etienne de Byzance, 1. 18. 
EUAdonim, IV, 199. 
Etrœungt,II. 449; IV, 226. 
Etruria, II, 58 ; IV, 87. 
Étrusques, II, 103, 203. 
Eu, I. 347. 
Eubîi, II, 108. 
Euburiates, II, 66. 
Euhages, II, 522, 526. 
Eunape, 1, 19. 
Eure, riv., 1, 140. 
Eusèbe, I, 20. 
Euskaldun, II, 403. 
Euskara, II. 403. 
Euskirchen, IV, 56. 
Eussan, I, 315. 
Eutrope, I, 19. 
Êvergnicourt sur Aisne, IV, 

28, 60,131. 
Evitanum, IV, 203. 
Evreul, II, 95. 
Êvreuz, 11,95,496; UI, 504; 

IV. 61, 62. 136. 
Évreux (Vieil-), II, 497, 501 ; 

III, 169. 
Examinator per Italiam, UI, 

469. 
Exceptoret, III, 489, 497. 
Excisum, II, 422;1V, 68, 149. 
Exercilus : sens de ce mot, 

III, 174. Cf. UI, 175, 182, 

241, 242. 
Explùratorti, III, 497. 
Eygaliëres (Les), II, 323. 
Eygues, riv., II, 225. 
Eysses, IV, 68, 149. 



Fabia tribus, III, 432. 
Fabiano, II, 44. 
Fabianus, II, 44. 
Fabius AUobrogicus, II, 548. 
Fabius (C), II. 657, 661-663, 

681,710, 714, 719-721; III, 

21, 44. 
Fabius (L.), II, 683, 684. 
Fabius (L.) Cilo Septi minus 

Calinius Acilianus Lepidus 

Fulcinianus, III, 255. 
Fabius (Q.) Maximus, II, 276, 

279, 287, 288. 423. 



Fabresan, IV, 174. 
Fabricianus, IV, 174. 
Fabrxquti et artenaux^ III, 

498. 
Faesulae, II, 120, 123. 
Fagne (Forêt de), I, 436. 
Fagne (Haute-), I, 103. 
FaUMe», I, 345, 346, 476, 

498. 
Falconnet , Signification du 

mot Dunum, I, 36. 
Falerii, III, 326. 
Falhise, mont, II, 458, 459, 

636. 
Fallue (Léon), Conquête des 

GauUi, I, 335. 
Famars, près Valenciennes, III, 

495. 
Fanum Martis, 1,322, 327; II, 
486, 501; UI, 495; IV, 63, 
139. 
Fanum Minervae, IV, 52, 135. 
Fario, I, 457. 

Fastes triomphaux, II, 66, 68, 
256, 271, 277, 288; 111,41. 
Faune, I, 452. 
Fauville, I, 345. 
Faye (Col de), IV, 35. 
Fayence, III, 317. 
Fécamp, I, 400. 
Fénel, Signification du mot 

Dunum, I, 36. 
Fenestrange, IV, 55, 133. 
Fenestrelle (Val de), II, 93. 
Feresne, II, 459; IV, 29, 31, 

127. 
Fergur, I, 256. 
Ferme, III, 326. 
Ferret, cap, III, 346. 
Ferriers, I, 411. 
Fescam, I, 400. 
Festus (Rufus) Avienus, 1, 18. 
Feurs, II. 465, 469; III, 54, 
86, 169, 238, 353, 441 ; IV, 
147, 148, 206. Voy. Foras 
Segusiavorum. 
Fexensac, II, 224. 
Ficlinae, IV, 207. 
Fictio, IV, 124. 
Fidënes, II, 8. 
Fiesole, II, 120. 
Figlinae, IV, 149, 207. 
Figuier (Cap du), I, 258,297; 

III, 346. 
FiU, II, 533. 
Filena, IV, 141. 
Filippi (Fr.), De Tabula Peu- 

tingeriana, I, 353. 
Filomusiacum, IV, 143. 
Finances, III, 498, 499. 
Finem (Ad), mutetio, près de 

la Saulce, IV, 35. 
Fines (= Au Doux), IV, 68, 

149. 
Fines (= Avigliana), IV, 19, 
20. Voy. Fines GotUi. 

IV. — 17 
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Fines (= La Basse-Chaise), IV, 

147. 
Fines (= Le Bout d'en haut), 

IV, 138. 
Fines, près de Bressols, IV, 

152. 
Fines, entre Goutances et Ren- 
nes. IV, 63. 
Fines, près de Goult/Vaucluse), 

IV, 15, U, 156. 
Fines (= ingrandes), IV, 67, 

148. 
Fines, entre Périgueux et 

Limoges, iV, 68. 
Fines (=Le Pesquiès ) , IV, 151. 
Fines (= Pfyn),IV, 40,41. 
Fines, entre Saint-Angel et 

Saint-Martiai-de- Valette, IV, 

146. 
Fines, au pas de la Seignculle, 

IV, 52. 
Fines, près de Toul, 134. 
Fines (= Vaas), IV, 139. 
Fines Atrebatum ( = Fismes), 

IV, 31. 
Fines Gottii {= Avigliana),!!!, 

307, 321 ; IV, 19, 20, 35. 
Fiorenzuola. Il, 118. 
Firmum, III, 326. 
Fiscus, m, 308. 393. 
Fismes, IV, 31, 59. 
Fistillerien (Menhirs de), I, 

307. 
Fixtinnum, IV, 135. 
Flaccus(L.), H, 354. 
Flamant, I, 459. 
Flamen Auguêli provinciae 

Cottianae, III, 319. 
FlamenRomae et Augusti, III, 

417, 422. 
Flamines augmtaux ou perpé- 

<tte25,III, 379, 380,427,431, 

434. 
Ftaminesprovindaux, III, 305, 

418, 423. 
Flaminia, IV, 87, 88. 
Flaminius, II, 270. 
Flandre occidentale, II, 436, 

704; III, 356. 
Flavia Constantia, III, 438. 
Flavien (Pont), I, 173. 
Flavius Aper Gommodianus, 

III, 256. 
Flavius (T.) Domitianus. Vby. 

Domilien. 
Flavius (T.) Sabinus Vespasia- 

nus. Voy. Titus. 
Flavius (T.) Secundus Philip- 

pianus, III, 255. 
Flavius (T.) Yespasianus. Voy, 

Vespasien. 
Ficnium, IV, 125. 
Fletio, IV, 124, 203. 
Fleury, I, 152. 
Flevo, lacuB, I, 116, 117, 119, 

122, 123, 128, 400. 



Flevus, 1, 117, 120, 400. 

Fhralia, II, 141. 

Florus (Julius), I, 103; III> 

270, 271. 
Fiotte romaine, I, 358, 361, 

366. 
Floure. IV, 34. 
Foederati, III, 99, 290, 291 . 
Foedus, II, 17. 
Foisset (Paul), Voie» romaines 

du départ, de la Côte-àVr, 

1,57. 
Foncemagne, Observations cri- 
tiques sur deux endroits de 

la Notice des Gaides, etc., I, 

36. 
Fons Galcarius, II, 101 . 
Fons Galqueriusy II, 101. 
Fons Quaratium, II, 101. 
Fontarabie, I. 297. 
Font d'Alzonne, IV, 33. 
Fonteius (M.), II, 264, ^9, 

332-345; IV, 167. 
Fonteius Gapito, III, 251. 
Fonteneau (Dom), Voies ro^ 

maines du Poitou, I, 38. 
Fontenu (L*abbé), Réflexion* 

histor. sur le Loiret, I, 36. 
Fonterabia. I, 297. 
Fonum, IV, 52. 
Forantes, IV, 208. 
Forbiger, ^and6ttc/i der alten 

Géographie, I, 40. 
Forcalquerius, II, 101. 
Forcalquier, II, 101, 228. 
Forclaz du Prarion, II, 235; 

III, 326; IV, 180,181. 
Forêt (La), I, 305. 
Forét-Noire, I, 115; IV, 121. 
Forêts, I, 101, 104,401, 404. 

433, 435-439. 
Forez, II, 94, 224, 465, 500, 

605; III, 169,353. 
Forges (Ferrier de), I, 413. 
Forme des lettres de la Table 

de Peutinger, IV, 77. 
Formiae, II. 15. 
Formiani, II, 11. 
Formianum, II, 182. 
Fornier, I, 322. 
ForocIaudiensesCeutrones, III, 

324, 325. • 
Forojuliensis (Golonia), III, 70, 

502. 
Fort^:ezon, I, 314, 316. 
Forum Adriani, IV, 125. 
Forum Boconi (= Voconi), IV, 

210. 
Forum Glaudii, 111, 321, 324, 

366, 455. 
Forum Glaudii Vallense Octo- 

durus, II, 242. 
Forum Giodii, IV. 3. 
Forum divi Julii, IV, 210. 
Forum Domitii, IV, 13, 34,64, 

65, 150. 



Forum Hadriani, IV, 125. 
Forum Julii (Golonia claasica), 

I, 179,256; II, 71, 72, 88, 
171. 173, 175, 186; III, 68, 
102, 180,234, 362, 373; IV. 
43,70,138,210; — Octaya- 
norum, 111,68, 70,86; —Pa- 
censi8,III, 180, 181, 237. Foy. 
Fréjus. 

Forum Ligneum, IV, 65. 
Forum Neronis Meminorum, 

m, 67, 71, 237, 363, 431, 

434. 
Forum novem pagorum, IV, 4. 
Forum Segustavarum, IV, 147, 

148. 
Forum Tiberu, III, 359. 
Forum Vocani, IV, 43. 
Forum Voconii, II, 174; III, 

31, 33, 87; IV, 43,158, 210. 
Forus Scgu8iavorum(=Feors), 

II, 465, 500; III. 54, 86,238, 
353, 441 ; IV, 147, 148. 

Fos, I, 173,205,209, 211; IV, 

71, 159, 210. 
Fos (Golfe de), 1, 171, 207, 212. 
Fossà, IV, 43. 

Fossae Marianae, IV, 71, 210. 
Foucault et Galland, Dècouv. 

de Vancienne ville des Vidu- 

castiens, I, 37. 
Four (Ghenal du), I, 316. 
Fournigue (Rocher de la), I, 

185. 
Fourques, 1, 156, 172, 213; IV, 

174. 
Fourrages, I, 450. 
Franche-Gomté, II, 619, 703; 

III, 171, 359, 473. 
Franci, IV, 100-103. 
Francia, IV, 100, 121. 
Francia Rhenensis, IV, 195, 

196, 214. 

Fréaux (Les), IV, 155, 209. 

Fréhel (Gap), I, 325. 

Fréjus, 1,179,257; II, 71, 72, 
171, 173-175, 183; III, 68, 
70, 71, 83, 86, 180, 234, 
237, 362, 373, 502; IV, 70, 
158, 210. Vog. Forum Julii. 

Fréminville (de), I, 315. 

Frenouville, IV, 182. 

Frentoni, IV. 87. 

Fréret, Mesures itinéraires, I, 
35. 

Frexur, I, 257. 

Frezur, I, 256. 

Frincina, IV, 214. 

Frise (Basse), I, 400. 

Frisiabones, 11, 445. 

Frisii, II, 445. 

Froment, I. 450. 

Fromveur (Passage du), 1, 316. 

Frontiana, IV, 13. 

Frontin, 1, 19. 

Frusino, II, 15. 
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Fuflus (Q.) Galenus, 111, 34, 

35, 42, 44. 
Fulvius (M.) Flaccuft, II, 66, 

67.270,271,273,287. 
Fundani, H, il. 
Fundi, H, 9, 15. 
Furan, riv., II, 352. 
Furcas (Ad), IV, 174. 
Furius (G.) Aquila Timefti- 

Uieus, III, 177,414. 
Furka (Col de la), III, 329. 
Ftexull, 1,257. 



6 

Gabaeum promontorium, I, 

310; m, 350. 
Gabali. I, 424; II, 224, 359, 

377,419,423,468,500,672, 

691, 703; m, 161, 162,165, 

169, 238, 348. 
Gabalum civiUs, II, 419, 500; 

III, 503. 
Gabardan, II, 367. 
Gabilona, lY, 215. 
GabiniaLex, II, 91. 
Gabinius, II, 348. 349. 
Gabinius (P.) Ghaucius, lU, 

249. 
Gabrae, IV, 144. 
Gaddir, II, 52, 53. 
GadM, II, 53, 54, 126, 127, 

136, 189. 
Gador (Rochers de), I, 307. 
Gaidoz (Henri), 1, 103. 
Galatae, II, 190-195. 
Galatia, II, 191,215; 111,152; 

IV, 91. 

Galba, empereur, S. Sulpicius 
Galba, 11,545, 626; 111, 248, 
251, 316, 329-331. 

Galba (Ser.), Il, 238, 239. 

GaléjoD (Étang de), 1, 171,203, 
204,205,207, 209; IV, 318. 

Galeria tribus, III, 442. 

Galland et Foucault, Décou- 
verte de ^ancienne ville des 
Viducaniens, 1,37. 

Gallargues (Milliaire de), IV, 
176. 

Galleli, II, 443-455, 498. 

Gaili. Voy. Gaulois. 

Galli-Karni, II, 308. 

Gallia altéra, III, 19, 23. 

Galiia Bracata, III, 223, 357. 

Gallia Geltica, 111, 19, 44. 

Gallîa Gisalpina, II, 90, 199, 
205, 207, 355, 664, 725; 111, 
18, 22, 24, 35, 45, 48. 

Gallia Gispadana, IV, 87. 

Gallia Giterior, II, 594, 603, 
604, 609, 622, 624, 655, 658; 
III, 20, 42, 4i, 48, 55. 

Gallia Comata, II, 117, 196- 
199,275,355, 357,410,431; 



111,19,44,55,155,165,180; 

IV 97 122. 
Gallia Nova, III, 19, 23, 26, 

27,32,34,37,38,41-48,50- 

56. 
Gallia Togata, II, 725; III, 20, 

21,44. 
Gallia Transalpina, IV, 42. 
Gallia Transpadana, IV, 87. 
Gallia Ulterior, qu Ultima, 11, 

594, 603, 604; III, 19, 22, 

44. 
Gallia Universa, III, 39. 
Gallia Vêtus, 111, 37, 48. 
Galliae conailium, 1, 288. 
Galliarum caput, 111,195,211. 
Gallicènes (Prophétesses), 1, 

306; II, 536. 
Gallicuoi firetum, 1, 66; II, 

201,518. 
Gallicum mare, 1,175; IV, 200. 
Gallicus sinus, I, 161, 192, 

243; II, 31. 
Gallien, empereur, P. Licinius 

Egnatius Gallienus, III. 259. 
Gallitae, II, 102, 254. 
Gallo-Ligures, II, 308. 
Gallopa, 1, 256. 

Gallo-Salluvii, 11, 60, 70, 224. 
Gallus, empereur, G. Vibius 

Trebonianus Gallus, III, 

258. 
Galupe caput, 1, 178. 
Galvom, I, 399. 
Galy (Jy L.), Catal. du musée 

du départ, de la Dordognef 

1,23. 
Gand, 1, 348, 400. 
Ganodunim, TU, 359. 
Gansingen, IV, 213. 
Gap, I, 96; II, 230; III, 322, 

477, 502; IV. 49, 63, 157, 

208. Voy. Yapincum. 
Garanda, I, 297. 
Garaumando, II, 146. 
Gard, riv., 1, 163. 
Garde, riv., II, 174. 
Garde-Frainet, I, 426; 11, 17V 
Gardiole (Monts de la), I, 238. 
Garnasei, lie, 1, 332, 399. 
Garnsey, tle, 1, 332. 
Garonne, fl., I, 145, 146, 259; 

II, 195; III, 346 ; IV, 120. 
Garoppe, cap, 1,178. 
Garoupe (Gap de la), I, 257. 
Garrigou, Études histor. sur 

Vancien pays de Foix et le 

Couseran, 1, 59. 
Garris, I, 113. 
Garronenses, III, 496. 
Garumna, fl., I, 145, 259, 263, 

297; 111,346; IV, 120,201. 
Garumni, 11,216, 224,364,647. 
Garuna, I, 145. 
Garunda, I, 147. 
Garunna, IV, 120. 




Gascogne, I, 297, 428; III, 

168. 
Gascogne (Golfe de), IV, 120. 
Gasconia, I, 297. 
Gates, 11, 364. 
Gàtinais, II, 703. 
Gaturrigis, IV, 52. 
Gaujal, Études historiques, I, 

59. 

Gaule chevelue, 11, 196-199, 
275. Voy. Gallia comata. 

Gaule (La) sous Tempereur Au- 
guste, III, 124-232. 

Gaulois, II, 114, 138, 143, 
186,188,194,195,198,202- 
205,207, 209-211,217.218, 
224, 279, 316, 504. 

Gaulois Cisalpins, 11,199,205. 

Gaulois Transalpins, II, 199, 
200, 205. 

Gauthier du Mothay, Rech. sur 
les voies romaines du dé- 
part, des CôteS'dU'Nord, I, 
54, 322. 

Gaunia, IV, 215. 

Gaura mons, I, 98 ; IV, 35. 

Gautier et Maurel, Aquae TVir- 
beUicae, I, 59. 

Gavet (Pont de), IV, 155. 

Gavr'ÎQis (Ile), II, 300. 

Gebennici, 1, 104. 

Gedumni, II, 436. 

Gelbis, 1, 133. 

Gelduba, IV, 42. 

Gelinotte, I, 459. 

Gellep, IV, 42. 

Gemenellum, IV, 210. 

Gemersheim, III, 493. 

Gemina, Geminae, IV, 155, 
156, 208. 

Geminiacenses, 111, 496. 

Geminiacum, IV, 28, 29, 58, 
127. 

Genaba, IV, 45. 

Genabum, II, 470, 478-480, 
673. 

Genaunes, 11,248. 251. 

Genava, Gennava, I, 72; II, 
234, 597, 615; IV, 45, 153, 
205. 

Genavensiuni civitas, III, 502. 

Gènes, II, 57. 

Gènes (Rivière de), II, 43, 64, 
91, 102, 103, 225. 

Genetiva (Colonia Julia), II, 
300; III, 102-109, 113, 114. 

Genève, II, 234, 597, 598,600, 
615 ; III, 422, 502 ; IV^ 45, 
153, 205. 

Genèvre (Mont), 1,86, 95,156; 
II, 93, 267, 604, 624; III, 
307, 322; IV, 155-157. 

Genius stationis, III, 401. 

Genova, III, 463. 

Genua, 11,51, 205. 

Genua («Tain), IV, 207. 
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Geobonni, fi*., 1, 139. 
Geon, t, 139. 
Genluba, IV, Vt. 

"^Gsrgoïi», I, 3; H, 4Î4. 550, 
S77-S8i, 688 ; III, 8!. 
Gergovin Boiorum, 11, iT9. 
Germain (Saint) d'iuxerre : la 

Vie, I, 20. 
. Germains, il, 354. 
' Germania, 1,127; 11, l»l. 
Gfrniania Inferior, lit. 153, 
176,179, 18S,U1,'U2, 358, 

371, 37!. 10i,llB,i51,4SS. 
Germania Prinu, II, *6% 4«3, 

473, 490, 505. 
Germania Secundi, II, 461, 
' 163, 473, 490, 505. 
Germania Superior, III, 153, 

176, 179, 18S, 2i0-!42, 358, 

371,373,404,418,451-453, 

48S. 
Germaniae Ittftriorii {Legatiu 

Augiuti pro frattore txer- 

extut), m, îi6-tS9. 371. 
Ger maniât Sttprriorit [Legatnt 

i4ugiult pTOpratton exer- 

cilui). III, 346-25», 371. 
Gtrmanica etattU, III, 405. 
Germanicamagnui, IV, 147. 
Gcrmanicummare. 1,66, 119. 
GirmanJcui, I, 119 l lli, 247. 
Germiniacum, IV, 31. 
Gerniondy, Canton de Saint- 

Tropt* et de Grimaad, 1, 60. 
Geronda, riv., I, 397. 
Gertusium, IV, 45. 
Gerunda <= Girone), I, 113 
Gesdao, I. 83; IV, 18, 35. 
Geelin da Bourgogne, I, 331, 

324. 
GeiDbrirales, I, 314. 
^Geioeribale, I, 313-315.317, 
^ 399; II. 519; III, 169; IV, 

140, 234. rotf. Brest et Saint- 
Mathieu (Pointe). 
Ce)0|iacuin, I, 37Î; IV, 138, 

l!i>,136. 
Ge*ogiaaicum< 1, 373. 
Geioriacum, I, 314, 345, 353^i 

354, 357, 363, 364, 368, 36V5 • 

371,373,385, 38e-3S8, 400; 

11,436,450; 111, 340,355; 

iV, 31, 48,49,51,137, 139, 

136, 136,169,180,182. Voy. 

Boulogne' a ur-mer. 
Geaoriacus pagu«, I, 369, 386, 

40D; 11, 445. 
Getoriagenie, I, 373. 
Ceiarime, I, 373. 
Geiioriacenaii portas, I, 372, 

386; IV, 28, 57, 69. Voy. 

Boulogne-sur- mer, 
GeuorUcum, I, 137,366, 372; 

IV, 49, 51. 
Géta, empereur, P. SeplimiuB 

GeU, 111, 255, 356, 
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Gévaudan, I, 424; II, 234, 359 

419, 433,500,672,691, 704 

III, 165, 169,348. 
GhiitelleB (Crique de), I, 393. 
Gibert (Henri), Catat. det 4fu~ 

rM« d'Aix et d'Aurillae, I, 

35. 
Gieii, H, 479, 480. 
Gieni (Presqu'île de], I 

187; fi, 169; IV, 71. 
Gièvre», lï, 144. 

iliisima. IV, 316. 

illes, La Fouet Marîennet, 

1, 60. 
Gimont (Col de), I, 05. 
Gineitas, I, 153. 
Giraud (Ch.), Tabiei de Ssl- 

perua el de Malaga, 1, 11. 
iraud (Hagloire), Mém. sur 

T'auroentum, 1. 46. 
ironde, I, 147, 363, 297. 
Girone, 1, 113. 
Gisèle, riv., Il, 174. 
Gizoa, II. 397, 4M). 
GUndtve, III, 314, 503. 
lannstiva mitas, III, 314, 

503. 
Glanum Livi, I, 167; 11, 70, 

73, 83. 88, 180;III, 87, 117. 

363,437;IV, 14,15,44.156, 

157. 
Glaslum, 1.441, 
Clenani (Archipel des), 1, 305. 

3t5, 399; IV, 130. 
Glitius (Q.) Alilius, Agricola, 

111,253. 
ohaeuin promonloriam , I, 

301,309,311,313, 317,399; 

m, 350. 
Gobio, 1, 458. 
3dard-FauUrier, Monumetiti 

anliquet de l'Anjou, I, 55. 
Goëlle, 11, 439, 704; III, 357. 
Goesaum, ou Gaesaum, IV, 18, 

19. 
Gordei, II, 22S. 
Gordien I-, emp„ III, 387. 
Gordien II, emp., III, 257. 



,Gord 



I m, 1 



, ni. 



Gorgobina, II, 478, 479, 673, 
Gormetia, IV. 312,213. 
Gosselin, Recherchei tur la 

géographie, I, 354. 
Golhini, II, 448. 
Gouet, a., III, 350. 
Goujel (Gustave), Bataille li- 
avant le nège itAlétia, 



Goury, I, 335. 
Gouvernement de laGauleton 

de l'arrivée de Cétar, II, 

538-550. 
Gouvemmtn delaGaule Trant- 



alpine dejmit 58 juagu'â 37 
iitr<ini;-C.,lII, 44. 45. 
Gouvemeurt provinciaux de la 

Gaule {Sgwhrorûgme dftt, 

depuit Tibère jutçu'à Dio- 

eUtiai, III, 346-359. 
Grado, I, 356. 
Graecia, IV, 133. 
Craeeinus Laco, 111,177. 
Graiaville, I, 345. 
Graioceli, I, 84, 86; II, 603, 

604. 
Graisivaudan, 11,336. 

raias mon*, III, 333, 401; 

IV, 168. 
Grallon, I, 307. 
Gramatum, IV, 46. 
Cramant, I, 73. 
Grandes-Sable) (Les), IV, 155, 

209. 
Crannona, I, 393, 394, 29fi, 

397, 304; III, 493. 
Grannonetuei mititet, I, 3S4. 

531, 
Grannonentimn militum preie 

fectuM, EU, 493. 
Grannonno), I, 334, 330, 336. 

399; 111, 493. 

ranville. I, 330, 399. 
Grasse, II, 86; III, 316,317. 

lepanche. II, 4^1, 
Gratianenses, III, 495. 
GratianopolU, I), 134. 
Gralianopolitana civiUt, III, 

501. 
Grau, I, 75. 
Grau des Harseillait, I, SU. 

315, 218; IV, 71. 
Grave, I, 263. 
Gravelines, I, 349, 391. 
GravBioD, I, 169. 
Gravinum, 1, 345;IV. 138, 136. 
Greca, II, 30, 61,63.140,815, 

318. 
Grégoire da Tours, Vita S. 

Lupiàni, 1, 30. 
Grema, lie, I, 305, 309. 
Grenier (Dom), Inlrodu^ioit à 

l'hiatoire générale de la 

province de Picardie, 1, 39, 

356. 
Grenoble, 11, 234; III, 307, 

403,433, 503; IV, 155,309. 
Greppo (L'abbé), Eaux Iker- 

matei de la Gaule, 1, 34. 51 . 
Gresse, ri».. Il, 232. 
Grelia, il, 117, 146, 163; iV, 

97, 133. 
Grimaud, 11, 174, 
Grimaud (Golfe de), I, 179; II, 

173, 174, 175, 
Grimlinghaoteo. IV, 43, 303. 
Grinnei, III, 406; IV, 125. 
Gris-Heu, cap, I, 368, 371. 
Grii-Itei, cap, I, 364, 371, 
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Grivaud^ Disiertationt archéo- 
logiques, Ij 37. 

Groia inaula, I, 305, 399. 

Groix (Ile de), I, 304, 305, 307, 
399. 

Gros (Cap), I, 257. 

Grosser Âmmen, riv. , I, 129. 

Grudi, II, 436. 

Gruentia, IV, 18. 

Gruissan, 1, 152, 153.] 

Gniisfiaiit (Ëlaog de), I, 245, 
246. 

Grussenheim, IV, 126. 

Groter, Inscriptiones antiquae, 
1,21. 

Guadiana, riv.. H, 54. 

Guaff (Mines de), I, 426. 

Guante, I, 400. 



Hainaut, I, 101; II, 704; III, 
356. 

Halingen, I, 400. 

Halléguen (D'), Géographie 
histor. de la pénimule ar- 
moricaine, I, 54. 

Haller von Kônigsfeld, Helve- 
tien unter den Remets, I, 
48, 99. 

Halveto, riv., I, 130; IV, 46. 

Hanarrus, II, 401. 

Handsaeme, I, 392. 

Hangest (Petit-)» IV, 130. 

Hanna, 11,401. 

Hannarus, II, 221. 

HannaxuB, II, 398. 

Hannibal, I, 69,86,112,165; 
II, 205, 215, 232, 259-284. 



Guasconia, olim Aquitania, IV, ^annibal (Échelles d'). 11, 261. 

197, 201. >fïanmbal (Pont d'), II, 261. 

Guberni, II, 445. 



Gucdel, I, 302. 

Guenran, I, 285. 

Guéraûde, I, 280, 284, 285, 
293, 294, 297. 

Guérard, Essai sur le système 
des divisions territoriales de 
laGauU, I. 61. 

Guer, fl., 1,320. 

Guer-Grann, 1, 293. 

Guernesey, île, I, 332, 399. 

Guest (Edwin), Portus ïlius, 
1, 355. 

Gui, I, 438. 

Guich-Alet, III, 492. Voy. Gwic. 

Guichard (A.), Les Voies ro- 
maines du Rhin à Lyon, 1, 57. 

Guido, 1, 18. 

Guil, ï, 95; II, 100. 

Gaildo (Notre-Dame du), IV, 
226. 

Guillard : ses recherches ar- 
chéologiques, I, 58. 

Guillemaud (Jacques), Ventia 
et Salonion, I, 59. 

Guisus, I, 351. 

Guttones, II, 304. 

Guluater, 11,550, 721. 

Gutuatros, II, 721. 

Gwen-ran, 1, 293. 

Gwio-Alet, I, 324. Voy, Guich. 

Gymensia insula, II, 45. 

Gyptis, II, 141. 



Hadrien, empereur, P. Aelius 
Hadrianus, III, 253, 254, 
342-345. — Son édit perpé- 
tuel, III, 367. 

Hague (Gap de la), I, 329, 334, 
336, 399. 

Hague-dicke, I, 335, 336, 399. 

Haigneré (L'abbé), Portus 
/(iiM,I,52,35f,366. 



Hannon, II, 260. 
Haravatium, IV, 42. 
Harbelex, II, 40, 402. 
Harcuris, II, 39. 
Harenacium, IV, 42. 
HarenaUum, IV, 42, 54. 
Harfleur, I, 344, 400 ; III, 72, 

238, 438; IV, 61. 
Hargarten-aux-Mines, I, 426. 
Hargnies, I, 376 ; III, 493. 
Harpagus, II, 142. 
Harpus, II, 397, 401. 
Harsus, II, 397,401. 
Harudes, II, 617,621. 
Hasparren, II, 360-362, 364, 

369, 380, 409, 646; III, 156, 

157. 
Hauréau (Barthélémy), Gallia 

ckristiana, I, 61. 
Haut-Chemin (Le), IV, 60,131. 
Hautmont, 11, 635. 
Baya (Montagne de la), 1, 419. 
Hebridunuro, IV, 208. 
Hebriunum, IV, 35. 
Hebromagus, II, 222; IV, 34. 
Hecrle, IV, 28, 29,57,58.131. 
Heinaers-Trist (Forêt de), I, 

436. 
Heinelus, riv., I, 130. 
Heis insula, I, 273. 
Heiurnum, IV, 53. 
Heivetum, IV, 41. 
Helcebus, III, 359, 452. 
Helellum (Ad), I, 130; IV, 

126. 
Helellus, riv., I, 130. 
Hélice, étang, 1, 152. 
Helina, I, 252 ; II, 34. 
Helinius, I, 123. 
Heliodorum, IV, 204. 
Helisyci, II, 42. 
Helle (Chenal de la), I, 316. 
Hellespontus. IV. 91. 
Helttctum (= Ehl), IV, 41. 
Ileluctus, riv., I, 130. 
Helutcus, riv., 1, 130. 



Helvètes, I, 76, 115; II, 51, 
223, 236, 240, 309, 311, 441- 
445, 447, 462-464, 494, 498, 
499, 500, 592, 595-620, 651 ; 

III, 171, 240, 359. 
Helvetia, 1, 100. 

Helvetii Toygeni, 11,311, 315. 

Helvetiorum civitas, II, 494, 
500; III, 452, 505. 

Helvetiorum (Pia Flavia Gon- 
stans Emerita) Colon ia, III, 
452. 

Heivetum (= Ehl), II, 103; IV, 
41,46,48,126,214. 

Helvia (Alba). Voy, Alba Hel- 
via. 

Helviens, Helvii, I, 104, 415, 
UA; II. 51, 215, 223, 236, 
281,331,351,415,416,419, 
423, 500, 672, 691, 692, 
704; III, 59, 165-167. 

Helvillum, 11, 103. 

Helviorum civitas, II, 500. 

Helyce palus, ou stagnum, I, 
154, 245; II, 42. 

Hemeroscopeium, II, 165. 

Hemeroscopium, II, 185. 

Heminicus vicus, IV, 127. 

Hemuncia, IV, 54. 

Uennebont, IV, 140. 

Henry, Recherches sur la géo- 
graphie des Basses-Alpes, 

I, 25, 59, 96. 

Henry (J.-F.), Essai sur Bou- 
logne-sur-mer, I, 52, 354. 

Hent-Ahès, IV, 232. 

Hent-Co2 (vieux chemin), IV, 
226. 

Henuslacus, I, 71. 

Hensen (W.), Inscriptiones, I, 
21. 

Heraclea (= Saint-Gilles), I, 
212, 230; II, 74. 131, 135, 
139,163, 168,185,218. 

Heraclea Gaccabaria (baie de 
Cavalière), I, 180, 185 ; II, 
131,139.163, 172,174,186; 

IV, 70. 

Heraclea via, H, 60, 02, 139, 

268. 
Heraclius, III, 254. 
Hérault, riv., 1,157,241,243, 

244. 
Herauscorritseha, 11,391. 
Herbauge, 1,321. 
Herbignac, I, 279. 
Uercles Manicus, portus, IV, 69. 
Hercule, I, 76; II, 58, 60,395. 
Hercule (Colonnes d'), II, 52- 

54, 57, 132. 
Hercule tyrien, II, 61. 
Herculea via, H, 132, 139, 149, 

265, 282 ; IV, 164. 
Herculem (Ad), IV, 69. 
Hercules Tolianidoss nvictus, 

II, 401. 
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HercuHt Mitra, Il[, 406 ; IV, 
lU. 

Herculii portui (= VilLefnn- 
eb«).ll,13», 163, 164,181. 
18!, 184, 185; IV. 89. 

HercuUs MonoBci portui (= 
Monaco), II, 6i, 131. 139, 
144, 164,18I.IS3, 184,186. 
253; 111,317, 

Bercïnia aiWi. I, 115, 469, 
464; 11,915,307. 

HercTDieni (HonU), II. 194, 

VU. 

Herinatium, IV, 54. 

Heriui, Q., I, 1*1, 14!, 191, 

298,301, 310; 111. 35U. 
Beriu«, Ile, I, 273. 
Hem. 1, 332. 
Hermomacum, II, 419; IV, 

129. 
Bcroioniacum, IV, 129. 
BdrodieD, I, 19, 
Benog, Gatiiat Narbon. Hit- 

loria, I, 26, 51. 
HMk'Uarn. If. 403. 
Hêtre, I, 440. 
fleuri (Roc de), 1,377. 
Heuiia, I, 315. 
Beui<ïnti»-Enei, I, 315. 
Heylen (P.-J,), Dùterlatio de 

anUijuit flonmtonim mo- 

num,,!, 47. 
Hibcrnia. II, 47. 53. 
Billion, IV, 226. 
Uirpini.IV. S7. 
Birtius (A.). 111, 26-2», 44. 
Birtius Kanaa. I, 18. 
Hirtuleiu*, 11, 331. 
Hi««, HT., 1, 140. 
Hiapaoîa Taraconsmit, ou 

Cilerior, III, 48. 
Biapania Ullerior, III, 48. 
Uiapanienae aa, I, 155, 216- 

218, 231.233. 
Biaaera, riv., 1, 140. 
Boclodarum, IV, 47, 
Bolé, prèa de Bïlo, 111, 492. 
Bollanda, I, iOO. 
HomaTdt, I, 456. 
Bonfleur, I, 345. 400. 
Honoriavi ftlicei Gallicarù, 

111, 496. 
Honononi jmûort» ttfoitt», 

I1I,4'J7, 
//onoriani èoùOtu equita, 

III, 497. 
HoDoria vicua, 111, 450. 
Borace, I, lU, 

Bordciuniua Flaecua, 111, 251, 
Borloff, ri»., IV, 198. 
Borneniia locua, I, 376; iU, 

493. 
Horolaonoticu), IV, 5â. 
Borrea (Ad), IV, 43, 210. 
BoipiUI {V), IV, 33. 
Boipitalet (L'), IV, 66. 



Boaueitae, 11.122; IV. 34. 
Boumeau (L'j, I, 397. 
Bouié, La Voit! 

dam l'arnmd. d'Aveêna, I, 

51. 
BrodaDu», IV, 71, 
Uroeck(Enei-er-), 1, 304. 
Huart. Intcripliotu du mutée 

SAHe», I. 25. 
Buelgoat. I, 308, 424, 
Bneica. 11. 645, 
Huitnt. 1.453. 
Bungunerrum, mulalio, IV, 33. 
HuntunuerHm. Il, 404; IV, 33. 
'Hiinuu, 11,303.394, 398.401. 
Hunliagdoo (Hanri de), 1,351. 
Busuerbaa (Ad), mulatio, IV, 

34, 151. 
Buoeaune, riv,, 1. 173 191 

II, 87, 
Huj, IV, 214. 
Hyèrea (»« d'), I, 182-184, 

257; 11, 186i 111,365. 
Bjèret (Pon d'). ], 257. 
BvpiKa (= Porquerolle*), 1, 

181,184,185; 11,80,169.186. 



Ibèrea, Iberj, 1, 145; II, 30, 
46. 57, 85, 105, 106. 108, 
197. 198.211,215.218,224, 
359, 385, 

Ibèrea aquiuin*. II, 376, 383, 
384,388,409.410,412,414. 
432, 433,504,546,111, 



\ï 



Iberia, Ibérie, T, 109; II, 4 

60, 167. 
Ibéra-Celtea, 11, 376. 
Ibéro-LÎRures. Il, 106. 



1.1. ' 



Ibitla, II, 41, 

Iblioduruni, IV, 52. 
Ibliodurua, 11,460. 
Ibocelia, II, 41,44. 
Icn, II, 402. 
Icara, riv.. IV. 901. 
Icauna, riv., I, 140, 
Icaunui, riv,, 1, 140. 
kciua, 11. 549,625,628. 
U-ciua |>or(ua, I, 348. 
Icidniagus, 11, 423; IV, 148, 

206. 
IciomaguB, IV, 148. 
Icium promanloriun), 1, 348. 
konii, 11.42, 230-232, 9»6. 
Icaneium vicua, II, 459; IV, 

55, 132. 
Icloilurum, Iclodurua, IV, 137, 

208. 
iculmageon. IV, 906. 
ldatiiepi8i;apiCAronii'on,l,9u. 
IJodimua, IV, Ï08. 



If a iaanla, 1, SSt. 

Iglitia (de Dobrudja), I, M8. 

Ijaiet. I, 127. 

Iktin (Pond*), 1, 335. 

llerda, 11, 39, 331. 

Ilergètea, 11,160. 

liée (Lca aepl), I, 399. 

lliberia. II, 39. 

Ilibemia, 1, 149. 

Ilibirrii, I, 150. 

Ilieiisea, II. 46, 

Iliio, II. 394. 

m, ri»„ I. 130. 

UUi aeptan, I, 399. 

lilerla, I, 150. 

Illiberii, D.. I, 150, tiK; III, 

360. — Kljmalofie de ce 

nom, II, 38, 39, 
lliberia (=ElDa),1, 110, 112, 

250,959; 11,34,40,49,913, 

918,961, 265, 282, 384; 111, 

137, 307,362, 399,433; IV, 

12, 153. 
Illiberia eo Bétique, II, 38. 
Illib«rre, II, 34,963; IV, 153. 
Illun. M, 388. 
lUurcia, H, 39. 
lllurCD, II, 39. 

lUïria juxia Epirum, IV, 8». 
Illyricum, 11, 355, 594, 641, 

655; III, 48, 146; IV, 8». 
llljrle,III,13. 
Uoneia, II, 42. 
Ilonsa, 11, 42, 
llorcum, II, 39. 
llunnoaua. 11,401. 
Ile, 1,299, 

I, 112; 11,366,379,401, 
; 111.467; IV. 65. 
Iluroneniea, tl, 366. 368, 371, 

376,379, 404,500; 111,467, 

503- 
lluronenaium civilas, 11, 500; 

III, 467. 503. 
Ilva inaula. 11. 103. 
Ilvatea, II, 51. 103,209. 
Iinmadrae poailto, 1. 185,190, 

191; 11, 169; IV. 71. 
Immunu, 111,82,990,991. 
/fflp;rium, 11, 287-289. 295, 

300, 301,311,313,314,641, 

661; 111,31,29, 94,36,89, 

OU, 125, 196. 
/mpdfa, 111,371, 374,392,393. 
Imus P}renaeus,IV, 66, 
Incara, IV, 71. 
iQcarua. i. 191; II, 135, 169, 

186; IV, 71. 
Inda, IV, 107. 
Indre, riv., IV, 201. 
Induttriei gauioUei, M, 564- 

571. 
iDdiitiomare, 11,439, 549,550, 

656-658, 662-664. 
Inrenim mare, 1, 174. 
Ingauni, II, 86. 



Jluro, I, 

C? SW; . 
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Ingena, I, 329, 330/399; II, 

488, 500; 111,238,353,439. 
Voy. Avranches. ' 
Jngenui, III, 291. 
iD^ieurt (Roc de F), I, 377. 
Inn, riv.. H, 207, 252. 
InquisUor Galiiarumy III, 210, 

450. 
InsidiatoreSy III, 497. 
Insubres, I, 89, 93; H, 20f, 

205, 206, 209. 
InUraous, I, 420; IV, 22. 
lotemelium, III, 316. 
Interamna, I, 420. 
Internum mare, 1,66, 175. 
InlerprèteSj III, 94. 
lonium, 11, 153. 
Ipsicuri, II, 108. 
Ira, riv., U, 41. 
Iria, II, 41 . 
Iribarne, II, 38. 
Iribarnia, II, 38. 
IrlbarreD, II, 38. 
Iribe, II, 38. 
Iribehere, II, 38. 
Iriberri, II, 39. 
Irigaïn, II, 38. 
Irigaray, II, 38. 
Irigoyeo, II, 38. 
Iriun, II, 38. 
Irlande, 11,47. 
Iroise, 0., I, 313, 316. 
Irun, II, 38. 
Irvacco, vicus, II, 41. 
Is, I, 307, 321. 
Isar, Isara, riv., I, 90, 92, 139, 

164; II, 225,277; 111,361; 

IV, 31. Voy. Isère. 
Isara (= Pontoise, dép. de 

TAisne), IV, 130. 
hatis tinctoria, I, 442. 
Isauria, IV, 91. 
Iscitt, II, 393, 394. 
Isera, riv., 1, 140. 
Isère, riv., I, 98, 164; II, 73, 

97, 225, 233, 236; III, 325, 

361; IV, 167,200. Koy. Isar, 

Isara. 
Isia, insula, I, 333. 
Isle-en-Jourdain, IV, 33. 
Isombres, H, 115, 205, 206, 

209. 
Isques, r, 350, 380, 400. 
Isra, riv., I, 140. 
Issa, riv., I, 140. 
Issala, I, 119, 400. 
Issara, riv., 1, 140. 
Issolu (Puy d'), II, 722-724. 
Usy-l'ÉvÔque, II, 613. 
Isten, I, 352. 
Isteria, IV, 87. 
Istria, IV. 87. 
Itinerahierosolymitanay 1, 18; 

III, 479; IV, 32-35. 
Itinéraire (TAntonin, 1, 18; II, 

263; 111, 480; IV, 3ft.71. 



Itinéraire hrugeois, IV, 236. 
Itinéraire maritime d^Antonin, 

IV, 69-71. 
Itinéraires français, IV, 235, 

236. 
Itinéraires gaditains, 111,477- 

479. 
Itium, I, 363, 370. 
Itium promontorium, I, 354, 

370, 384, 400; III, 355. 
Itius porlus, I, 51, 348, 350- 

354,356,357,360,361, 363, 

364,371,383,385, 387, 388, 

400; II, 436, 450, 654-657, 

663; III, 72. 
Ittanobriga, IV, 60. 
Iturcn, IV, 66. 
Iturium, I, 181-185; II, 169, 

185. 
Iviça, lie, IV, 121. 
Ivicrax, II, 402. 
Ivoy, IV, 53. 
Izera, IV, 200. 
Izula laira, I, 297. 



Jabron, riv., U, 225. 
Jaca, I, 112; II, 645. 
Jacobs (Alfred), Géographie de 

Grégoire de Tours, I, 62. 
Jactura, IV, 68. 
Jfandossus, II, 401. 
Jatinum, II, 473; III, 54, 86, 

170,238, 354, 441. 
Jauaia, 1, 297. 
Jaunaia, I, 297. 
Jfavols, IV, 180, 206. 
Javoulx, 11,419, 500; III, 169, 

239,348,437, 503; IV, 149. 
Jeraerii, II, 100. 
Jérôme (Saint), I, 20. 
Jersey, Ue, I, 332, 399. 
Joaris, I, 297. 
Jobourg, 1, 336. 
Joium. IV, 61. 
Jolietle (Vallon de la), II, 156, 

159. 
Jolivet (Jean), 1, 269. 
JoUois, Antiquités rom. de 

Paris, du Loiret, etc., I, 26, 

46. 
Jonquières, IV, 174. 
Josèphe, historien, 1, 18. 
Jouan (Golfe), 1, 176. 
Jouars, IV, 62. 
Joux (Colonne de), I, 75. 
Joux (Mont), 1, 70. 
Joux ^Plan de), I, 70. 
Jovem (Ad), mutatio, IV, 33. 
Jovii juniores Gallicani, III, 

496. 
Jovis mons, I, 70. 
Jublains, I, 323; 11,497,501; 



III, 169, 238,352,439,504. 

Voy. Noviodunum. 
Judex arcae GaUiarum, III, 

211. 
Judex sacrarum cognitionum, 

III, 469. 
Judices, III, 95, 100, 124, 224, 

229-231, 296, 297. 
Judices seUcti, III. 230, 231. 
Jugum Gremonis, I, 73. 
Julia (Ad), IV, 129. 
Julia {Lex) municipalis, III, 

376. 
Juliacum (= Juliers), III, 234 ; 

IV, 28, 29, 31, 57, 58, 131. 
Julianus, III, 256. 
Julien, emp., Flavius Giaudius 

Julianus, I, 19, 407; lïl, 

470-472. 
Juliers (= Juliacum), III-, 234; 

IV, 57, 58, 131. 
Julii (Famille des), III, 117. 
Juliobona (= Lillebonne), I, 

342-345, 387 ; II, 501 ; III, 

72,170, 234, 238,351, 438; 

IV, 61, 62, 136. 
Juliomagus (= Angers), II, 

484; m, 72,234,238, 352, 

439; IV, 138-140,224. 
Julius (Gn.) Agricola, 111,251. 
Julius (G.) Gaesar. Voy. Gésar. 
Julius (G.) Gaesar Octavianus 

Augustus. Voy. Auguste. 
Julius (G.) Gedemon, III, 193. 
Julius (G.) Gclsus, III, 166, 177, 

395, 413. 
Julius Gordus (G.), III, 251. 
Julius (G.) Gornutus TertuUius, 
/ un, 253, 254. 
Julius (M.) Ligus, III, 314. 
Julius (Q.) Maximus, III, 258. 
Julius (G.) Otuaneunus, III, 

193. 
Julius (G.) Rufus, III, 193, 

194. 
Julius Sacrovir, I, 103; III, 

270, 271, 330. 
Julius Saturninus, III, 259. 
Julius (Sext.) Severus, III, 254. 
Julius (Ti.) Severus, III, 254. 
Julius (L.) Ursus Servianus, 

III, 253. 
Julius (G.) Verus Maximinus. 

Voy, Maximin. 
Julius vicus, III, 493. 
Julius (C.) Vindex, III, 250, 

304, 330, 331. 
Julliot, Calai, du musée de 

Sens, I, 24. 
Jumilhac (Houillères de), I, 

413. 
Juncaria, II, 263, 264; IV, 12, 

64, 65, 174. 
Juncarius campus, 1, 112. 
Junius (QJ, II, 658. 
JuDius Blaesus, III, 251. 
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Juniui (D.) Brului, II, Ui, 
UB, B73, TKI; 111, 23, 36, 
43,^,61,91. 

Juniui (C.) Flarianus. III, 314. 

Juniui |P.) Pailor, III, Ï5i. 

Jaiiiu>()l.)Silanuc, 11,310,315. 

Juakeralh, IV,&a. 131. 

Junon auiciuine, 11,391. 

Jonquara, II, 261; IV, 64, 65. 

Jupiter, 111, 264. 

Jupiter Boii», II, 373. 

Jupiter Cenip.nuj, III, !66. 

Jupiter Dolic h Fnu9, II, 510. 

Jupiter Poeninus, 1,69. 

Jura, Jurmua. I.IUU; 11,601- 
601; 11,355; 111, 355. 

Jvteivitatii, 111.413. 

Jui commerça, 111, ligS. 

/w gladii, III, SU. 

Ju* hereditalù, 111,393. 

Jtu A<jnoniin,[I,î9],39J; III. 
5b. !79-!81, 291, 413. 

Jut inUrcettendi, III, 336. 

Au itolicum, 111,77, 331,191, 

ïas, in, 413. 

/lu latinum. 11, 12, SOU, 2*3, 
293; 111, 314. 

Jut optimo jure, II, 13, 318, 
291,293; III, 77, 100, 333, 
235, 280. 391 . 

Jut ruffragii, III, 380. 

Jaasal (Puj de), II, 6T9, 683, 



Kflimar, 1,413. 

Kaisten, IV, 213. 

Kaolin, I, 431. 

KsBUB, 11.617. 

Keerzand, I, 394. 

Ecller (Chriilopher), dil Cclla- 

riui, Orbii ronianiu, I, 38. 
Keller(Perd.),.Ai'cA. KarUder 

OiUchweù, I, 48. 
Kemb), II, ii& ; IV, 47, S3, 126, 

142. 
Kent, 1, 116. 
Keramium, I, 443. 
Kerazan (Anse de), I, 316. 
KerglolT, 1,314. 
Kertiouan, t. 300. 
Kergrabier, 1, 300. 
Kergrial-Hoellou, IV, Ï9G. 
Keridaauen (Péuinsule del, 1, 

316. 
Kerii, !, 307, 312. 
Kerkenny (Anse de). 1,316. 
Kern, liucripliom rom. de la 

Batavie, I, 31,47. 
Kerailis, IV, 334. 
BQ, I, IH4. 



TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE. 



Kersabiec{H. de|, 1.377,383. 

Keriainl, 1,316. 

Kenkao (Milliaire de), 1,313; 

IV, 179, 182, îîi. 
Kervédan(Fnride), 1, 304. 
Ker»iler{R. de), 1.314, 330. 
Keyem, I, 3U3. 
Kîdalel, 1, 328. 
Kioibri, H, 197. 
Kitiiper. 1,308. 
Eoquelaude (Forât de), I, 337. 

iflfCen, I, 381. 
Kùik, IV, 137. 
K)H, I, 133. 
Kyllburp, I, 133. 



La Barre, Hrm, sur Iti divi- 
siotu que Us emperturi to- 
(noitu ont faileidfi Gaule», 
1,36. 

Lttbii-nm (T.), I, 360, 362; 
11, 603, 609, 613, 631, 634, 
630, 634, 613, 655, 657-661, 
664-668, 677, 686-691, 710, 
711,714,719, 734,735; 111, 
21, 33, 44. 

Labïico, IV, 45. 

LsbniiEaye, I, 11. 

Labaiird. Il, 363,367,376. 

Laburnum, I, 439, 

Larolonia, II, 260. 

La Chapelle .lea Marais. I. 379. 

LacUnce, I. 19. 

Lacté, I, 356. 

Lactora, M, 367,405; III, 133, 
168, 339,318, 435, 166; IV, 
68, 153.Va!r. Lsctoure. 

Lui^torate, 11.500. 

Laetorateniium riviUs, II, 500. 

Laclorales, 11, 6, 334, 365, 367, 
370, 376,41)1,500; III, 163, 
■"" ""' 318, 466, 483; IV, 



133. 

Lacloralium civitiis, 
111, 503; IV, 317. 

Larloreniis proyineii 



II. 



111,1 



177. 

Laclura, IV, 68, 217. 
Lacura, IV, 217. 
Laeuris, 11, 39. 
Ucydon, I, 191; II, 139,153, 

161, 163, 185. 
L^ielius (C.) Poltio, Ht, 358. 
Laetomm Aclorum praefectuM, 

III. 495. 
Laetorum Balavoram Coiilra- 

ginneniium praefectut, lli, 

195. 
Laslorum Batavorumytmela- 

censium praefectut, li\,A95. 
LaeloTvm Balavorum et geri' 

tilium Suevoriim praefeetui. 



Laetorum PrancoTUtn prœfea- 

(>u. 111.194. 
Laetorum Getttitium pra^/îec- 

tut, III, 495. 
Laetorum LagenUum praefec— 

lu>, 111, 495. 
Laetorum Lingonnuiic/n prae- 

fectiu. m, 405. 
Laetomm Nerviorum prœfec- 

lui, III, 495. 
Laelorum Tentonicianorutn 

praefectut, III, 494. 
Ucïi, II, 206, 307. 
La Fontenelle de Vaudoré, 

fleclierchet tur let dtu^i tfoiea 

ramainetileLimoRunt, 1,55- 
Lafhel, tV. 182. 
Lagnien. 11,605. 
Liguirion.lV, 311. 
Lahe, II. 390, 391. 
Lahn, riv., IV. 198. 
Lai, II, 205-207. 
Lamanon, 1, 166. 
La Hartinière (Bruiea de). 

Dictionnaire géographique, 

1,34. 
Lambert (Ed.), Epigraphie 

Tom. du Catvadai, 1, 31. 
Umbeic, II, 89. 
Lambiei (J.-P.|, Hiitoat yno- 

numeitldire, 1. 47. 
Lampride, 1, 19. 
Lamproies, I, 456. 
Lancelot, bac. sur les sept 

merveilles du UaHpbinr; — 

ftecherchen tur Gergovia; — 

Distertationi sur Genabum; 

— Hetneri/iiet sur le nom 

Argeatoratum, I, 36. 
Lanâarii Honoriani gallitani, 

111, 496. 
Lanciarii Lauriacenseï, III, 

191. 
Lanciarii Sabarienscs, III, 196. 
Lançon, IV, 176. 
LandHveneck, 1, 313. 
Landinorum (?), IV, 3(7. 
Laudiviiiau, I, 314. 
Umlrea (Ëlangdu), I, 171. 
Ungb, IV, 316. 
Latigoutlet. I. 456. 
Langoustier (Ilot du petit), I, 

184. 
Langrea. [|, 143, 465.500. 619; 

111,53,51,86,210.359,453. 

501; IV, 03, 133-135. 141. 

142, 313. Yoy. Andemanlun- 

Latiguedoc, I, 175; 11, 57, 85, 

108. 
Langues celtiquet, 11,579,587. 
Lanion, I, 173. 
Lanquais, 1, 413. 
UnuYini, 11. 11. 
Lanuvium, 11,8. 
Lan», 1,256. 
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Laoga, I, 399. 

Laon (Vieux-)» II, 627. 

Laonnais, II, 704. 

Laoual (Étang de), 1,307. 

Lapurdensis, II, 3G2, 367. 

Lapurdo, III, 494. 

Lar, fl.. I, 173. 

La Ravalière (L'Evesque de), 

Éclaircissement sur un pas- 

sage de César ^ I, 37. 
Larboust (Vallée de). II, 393. 
Larconianus, II, 41. 
Lardier (Cap), I, 257. 
Lares augustes, II, 393, 471 ; 

111, 212-218, 260, 418. 
Larga, IV, 46, 142, 214. 
Largeniiëre, 1, 425. 
Largueven, I, 302. 
Laris, fl.,' 1,173. 
Larix, 1, 439. 
Larret, IV, 63, 142. 
La Saussaye, Numismat. de la 

Gaule Pfarbonfuûse, I, 28; 

— Voie romaine dtOrléans 

à Bourges f I, 56. 
Lassuni, II, 375, 376. 
Utandoriga, IV, 60. 
Latanobriga, IV, 60. 
Latara, castellum, I, 234; IV, 

211. 
Latavienses milites, III, 492. 
Latera (= Lates), 234, 235, 

256, 455; 11,220. 
Laterna, castellum, I, 234. 
Lates, I, 256; II, 220; IV, 211. 

Voy, Lalera. 
Latinitas, II, 12, 300, 301 , 410 ; 

III, 84, 85, 218, 222, 223, 

292, 336, 337. 
Lalium, IV, 87. 
Latobroges, II, 462, 463, 494, 

596, 611,612. 
Latomagus, Lpcomagus, IV, 

61. 
Lalomics, I, 192. 
La Tremblais (de). Les Voies 

romaines dans les environs 

du Blanc, I, 58. 
Latusates, II, 370, 376. 
Laumes (Les), II, 710. 
Laurade, I, 169, 172. 
Laurent (J.), Catal. du musée 

des Vosges f I, 25. 
Lauri, IV, 124. 
Laurum (Ad), IV, 174. 
Lausanius lacus, IV, 46. 
Lausanne, II, 464. 
Lausimus lacus, IV, 46. 
Lausomus, IV, 46. 
Lausonius lacus, 1, 159 ; IV, 46, 

205. 
Lausonna, IV, 205. 
Uuurat (Col de), 1, 94, 97 ; II, 

267; III, 322; IV, 167. 
Lauzes, II, 119. 
Lavau, I, 279. 



Lavisco. II, 238; IV, 45, 154, 

207. 
Lebeau, Notices sur rarron- 

diss. d'Avesnes, I, 52. 
Lebeci, II, 205-207. 
Lebeuf (L'abbé), Hist. du dio^ 

cèse de Paris, I, 35. 
Le Blant (fcidmond), Inscrijh- 

fions chrétiennes de la Gaule, 

I 27. 
Lectoure, II, 224, 367, 500; 

III, 168, 239, 348, 435, 466, 
503; IV, 68, 152, 217. Voy. 
Lactora. 

Leda, IV, 55. 

Ledus, I, 158, 235. 

Lefebvre (L*abhé), I, 354. 

Lega, IV, 198. 

Legatus (Attributions du), III, 

89, 94, 143, 370.' 
Legatus Augustipro praetore ad 

census provinciae, III, 144. 
Legatus Augwti pro praetore 

ad delectum, III, 141. 
Legatus consularis Augustipro 

praetore, 111,174, 238, 241, 

370, 371. 
Legatus exerciius Germaniae 

Superioris et Germaniae In- 

ferioris, III, 174, 176. 
Legatus provinciae» III, 381, 

382,392. 
Lege, fl., IV, 199. 
Legedia, I, 330, 399; II, 488; 

IV, 139. 
Léger, fl., I, 142. 

Légion l** Adjutrix, III, 480. 
Légion /■* Alpina, III, 491. 
Légion /••, Flavia Gallica, 

Constantia, 111, 491-496. 
Légion /*• Germanica, II, 712 ; 

III, 153, 404. 
Légion /« ïtalica, III, 373, 480. 
Lé(/ion /''/ovia, 111,480. 
Légion /'* Minervia Pia Fide- 

7m,III, 358, 406. 
Légion //* AÂjutrix Pia Fide- 

lis, III, 404, 480. 
légion ÏP Augusta, III, 153, 

404,480. 
Légion //* Herculea, III, 480. 
Légion JP Mia Alpina, III, 

491. 
Légion IIP Augusta, III, 153, 

480; IV, 93. 
Légion IIP Cyrenaïca, III, 

153. 
Ugion IIP Gallica, III, 153. 
Légion IV* Macedonica, III, 

153. 
Légion IV* Scythica, III, 

153. 
Légion V*Alaudae, 111,48, 100, 

153,404. 
Légion V* Macedonica, III, 

153, 481. 



Légion VP Feirata, II, 712, 

713; 111,67,153. 
Légion VP Victrix, III, 153, 

481. 
Légion VIP, II, 594, 634, 641, 

690, 712, 714; III, 481. 
Ugion VIP Gemina, III, 481. 
Légion VHP Augusta, II, 24, 

594, 634, 712, 714; 111,153. 

359, 373, 407,409-411, 481. 
Légion IX* Hispanica, II, 594, 

633, 712, 714; III, 153. 
Légion X* Fretensis, II, 594, 

619, 633, 635, 683, 684, 712, 

713; 111,67. 
Légion JT* Gemina, III, 481. 
Légion XP Claudia, II, 634, 712, 

713, 715,719; 111,409, 411, 

481. 
Légion XIP Fulminata, II, 634, 

638, 690, 712, 713, 719; III, 

153. 
Légion XIIP Gemina, II, 712, 

713,715; 111,404,411. 
Légion XIV* Gemina Martia 

Victrix, II, 668, 712; III, 

404,481. 
Légion XV* Apollinaris, II, 

712; III, 481. 
Légion XV* Primigenia, III, 

404. 
Légion XVP Gallica, III, 153, 

404. 
Légion XX* Primigenia Pia 

Fidelis, 111,404, 406. 
Légion XX* Valeria Victrix, 

III, 153, 404, 481. 
Légion XXP Rapax, III, 153, 

404, 409-411. 
Légion XXIP Dejotariana, III, 

153. 
Légion XXIP Primigenia Pia 

Fidelis, III, 407, 411. 
Légion XXIP Trajana, III, 358. 
Légion XXX* Ulpia Victrix Pia 

Fidelis, III, 358, 404, 406, 

481. 
Legionem (Ad), IV, 40. 
Legionem (Ad) VII. Geminam, 

IV, 63. 

Légions (Distribution des), III, 

153. 
Légumes, 1, 449. 
Leherenn , II, 388, 390. 
Lejosne,^piyrapAte des Hautes- 
Pyrénées, 1, 25. 
Lek, 1, 120, 126. 
Léman (Lac), 1, 74, 159; II, 

236, 239,638; III, 361; IV, 

120. 
Le Men, Vorganium, Vorgium, 

l, 54, 313, 317. 
Lemenc, Lemens, IV, 45, 154, 

207. 
Lemenna (Lac), I, 159; II, 93 ; 

III, 361. 
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Lemière (P.-.L.), Ut fixpédt- 

tioHigaiiloiieitnltalie,l,iS. 

LemiDCum, II, t3S; IV, 45, 

131, un. 

Lcminicum, IV, 45. 
Umiui, [[,138. 
Umonum. Il, 484, Tt9. 
Lemovice*, ou Limaricet, 11, 

359, il», 424,448, 500, 704- 

706, 714; m, 165, 168,339, 

348,403. 
Lemovicei d'Armorique , II, 

704-706. 
LeniDTicum civilai. il, 419, 

500; [II, 43S, r«3; IV, 216. 
Umovii, II, 448. 
LeiDun, il, 415. 
Lemunum, IV, 145. 
LdmuBler, I. t97. 
Lenieiuiu, IV, 207. 
Lenormant (Frinçoii), Mim. 

rar Alaia, I, 49. 
Lenieigoe : aei racberches 

Brchéolagiquct, 1,58. 
Lenselo (Cavo de), I, 356. 
Unlului, II, 348, 349, 354. 
Lenur ioiula, IV, 12U, 
LeoeaU, I, 35B. 
hioa, pape, Epulola, I, 20. 
Leontt itniorei, III. 495. 
Leorum, IV, 70. 
Lapide, H. Aemiliu» Lepidus, 

11,330,609; [[[,23, 27, 34, 

42,44. 
Upontii, II, 209, 240, 243, 

353, 65i ; III, 366. 
Leporarium, I, 464. 
Le Prévolt (Aug.), Notice de 

géographie mirovingiemie, 

I, 61. 

Le Quien (Le P.|, DiM*a-Mion 

tur le PotIiu Icciui, I, 357. 
Lerebours, I. 307. 
Lei«ianui (Col), If, 41. 
Leriaa, I, 176, 177, 181; II, 

84. 
Leriua, 1, 176. 
Léfins (lie»), 1,176, 177, 181, 

182.356, 257; II, 84, 186; 

III, 365; IV, 70. 
LerJDUB. Yo[/. Lérini. 
Lero, in«ula, I, 176, 177, 181 ; 

II, 186; 111, 314, 365; IV, 
70. Yoy. UriQ». 

Leron, I, 177; II, 176. 
Lerona, I, 176; II, 186; IV, 
70. 



55. 

Lerres (Honl), 1, 95. 
Lucar, 11, 367; III, 503; IV, 

65,67. 
Letpam, I, 26!. 
LBiura, ou Lenira mon*, 1, 

lOB. 
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Leiun (L*), 1, 134. 

Leloee (Ad), muUtîo, IV, 34. 

Leucata. I, ÎIS. 

LeucaU lilut, I, 356. 

Uucale (Cap), 1.153. 

Leueate (Etang de), 1, 151 , 246, 

148,249. 
Leuci, II, 56, 440, 443, 445, 

460,461,501.503,619.625; 

111,53,54, 171,340,357. 
Leucorum civilai. II, SOI; III, 

86, 450, 50S. 
Levaei, II, 43S. 
Levas Fanum, IV, 124. 
Levant (lie du), I, 182-184; 

II, 169, 186. 
Lavetknum, IV, 124, 203. 
Leveiu, I, 354. 
Lewifl, Invation ofBrilam, I, 

355. 
Leieia, 11,401. 
Lflxovioruin civitai, I, 343. 
Leioniorum civilai, 1, 343. 
Leiavii, 1, 340. 342; 11, 413, 

488, 489, 492-496. 498, 500, 

612,643,648, 704; III, 169, 

238, 351. 
Lexioyiorum cWilai (Novio- 

magui). I, 343, 400; II, 495, 

501; [11,438,504. 
Lexubii, I, 342. 
Lejde, I, 400; III. 173, 358; 

IV, 124, 135. 
Le^re, 6., 1, 149, 261; 111, 

346. 
Ui, riv„ 1,158; II, 335. 
Liane, 11., 1, 351, 376-378,381, 

387,400; It, 663; III, 355. 
Libanii Orationei, [, 30. 
Libeei, K, M. 
LibfTi. 111,390.291. 
Libenim, IV, 70. 
Libica, 1,316. 
Libici, 11,90. 
Liburiia, II, 58. 
Liburnia, IV, 89, 90. 
Libj-Phénicient, 11, 113. 
Libja interior, iV, 93, 91. 
Libya tuperior, IV, 92, 94. ]| 
Libyca ora. II, 90, 135, 185.*^" 
Uciniue, III, 183, 183, 277. 
Lieiniut Graulu. 11,263, 390; 



III, ( 

Liciniui Hurena, II, 347, 348. 
Uciaius Sura, 111,253. 
Licoiorum dvàtaa, 1, 313. 
Lietore*, III, 94. 
LidU. IV, 71. 
LJénard et Simonnct, Carie 

aTchiotogique du départ, de 

la Cote-iTOr, 1, 57. 
Lieur,!, 134, 
Lîeuvin, 1, 310, 343; II, 648, 

704; 111,169,351. 
LiESiniula, I, 333. 
Llgagnau (Haraii de), I, 171. 



Ugauni, II, 72, 80, 91. 

Ljgeir, fl., 1,142. 

Liger, B-, 1, 142 ; IV,1S0,Î01. 

Ligon, 1, 333. 

Ligonae, IV, 212. 

Ligora, 11,56. 

Ligoureb, II, 105. 

Ligure*, 11, 30-32. 46, 55-71. 
85, 86, 9t. 93, O*, 102, 103, 
105,106. 108-111, 114, lis, 
1X4,135, 141, 143, 180. 197, 
209,311, 315, 333. 369-273. 
308. 334. 

IJgurea comtU, II, 62, 64; 
III, 305. 

LigureaLebeei.il, OO. 

Ligurea Libici, II, 90. 

Ligurea l.ibui. II, 90. 

Ligure* Oxybii, II. 65. 

Ligure* Saluvii, II. 90, tl4, 
315, 3Jt. 

Ltgiirei Transalpini, 
370. 



II, 6fi. 



Liguria, Ligurie, II, 60, 61, 

103,105; IV, 87, 88. 
Ligurie gauloise, II, 225. 
Ligurie italienne, II, 225. 
Ligurie mariUme, I, 17«. 
Ligurum vatli*, II, 105. 
Ligus, II, 59. 
Liguses, II, 33, 49. 
LiguiIicuB ainui, il, 50. 
LigustiJae insulae, 1, 181, 185 ; 

II, 104, 109, 185. 
Liguttique, I. 168; II, 61. 
Ligjea, 11.31, 33.47. 
Ligjrei, fl,, I, 113. 
Lillebonne, i, 313-3U. 427, 

501 ; III, 170, 334, 338, 351, 

138; IV, 61, 136. 
Limagua, riv,, 1, 130. 
Linmat, rir., I, IIS, 130. 
Limo, 11,117. 
Limodicae, IV, 216. 
Limogci, 11, 119, 500; NI, 

168, 339,318,136,503; IV • 

68, 118-118, 316. Vog. Au- 

guatorilum. 
Limonum Pictonum, II, 381, 

435,500; 111,168,230,347, 

436; IV, 67, 115, lis. 
LimouaiD, II, 359, 419, 671, 

701; 111,165,348. 
Lin, I, 150. 
Uner (Cavo), I, 356. 
LingonoB, I, 69; II, 103-306. 

208, 410, 145. 147. 465, 494, 

198, 500, 613, 635, 670. 693, 

715; lU, 62, 51, 171, 310, 

359; IV, 166,183. 
LiDgi>nua civitas. (1, 494, 

500; m. 86, 451. 504. 
Lintomagua. II, 450; IV, 139. 
Liwm, I, 150. 
Liogao (PorU), I, 399. 
Lion (Colfe du), I. 161,213. 
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Lionne, riv., Il, 232. 
Liposthey, IV, 66. 
Liques (Pointe de), 1, 192. 
Liria, riv., I, 157, 243, 244. 
Liscus, II, 549, 608. 
Lisganau (Forêt de), I, 436. 
Lisia insula, I, 332. 
Lisieux, I, 339, 342, 400 ; II, 

496, 501 ; III, 238, 351,438. 

504; IV, 62. Voy. Novioma- 

gus. 
Lisuinug, 1, 342« 
LiUnobriga, II, 452 ; IV, 60. 
Litavicus, II, 680, 681, 685, 

694. 
Liternum, II, 15. 
Liviana, IV, 151. 
Livianum, I, 418. 
Livie, III, 215, 216, 501. 
Livius Drusus, II, 309. 
Livron, riv., I, 156, 157, 243. 
Lixovioruin civitas, I, 342. 
Lizolle (La), 1,421. 
Llanza, I, 257. 
Llatrou, 1,257. 
Liauro, IV, 174. 
LIobrégat, riv., II, 261. 
Llonto, I, 257. 
Llupia, IV, 174. 
Locale, I, 256. 
Locmaria, I, 304. 
Locmariaker. I, 300, 399 ; III, 

350. 
Locpezran, I, 305. 
Locres, II, 17. 

Lodève, II, 220; III, 67, 71, 
87, 237, 434, 501; IV, 151. 
Voy. Lu leva. 
Loges (Christian de), I, 70. 
Logna, riv., IV, 197. 
Logoden (Iles), I, 300. 
Lohisus, II, 398. 
Loire, 0., I, 142, 271, 275, 
279,281,283,284, 286,293, 
329; II, 673, 674,686, 720; 
III, 346,347; IV, 120,201. 
— Ses embouchures, I, 
278. 
Loium, IV, 61. 
Lolium, IV, 61. 
LoUianus, III, 259. 
LoUius (H.), III, 184, 246. 
Lollius (Q.) Urbicus, III, 254. 
Lomagne, II, 500. 
Lombards (Golfe des), I, 189. 
Lombarsyde, I, 392, 393. 
LomouDum, IV, 67. 
Lonchus, II, 572. 
Long (Col), I, 97. 
Long (Jean-Denis), Recherches 
sur les antiquités du pays 
des Vocontiens, I, 24, 46, 
59. 
Longnon (Auguste), I, 55, 61, 

62,311,319. 
Longobarderum, I, 392. 



Longones, ou Lingones, II, 
447 ; III, 359. 

Longostalètes, II, 122. 

Longostado, II, 122, 218. 

Longue (Ile). I, 300. 

Longuemar (de) : ses recher- 
ches archéolog., 1, 55. 

Loo, I, 392. 

Loournou (Lou), 1, 168. 

Loposagium, IV, 142. 

Loqui (de). Recherches sur 
les limites territoriales 
d'Arles, d'Aix, etc., I, 60. 

Loriquet (Cb.), Reims, I, 22, 
56. 

Lormes, II, 614. 

Losa, II, 404, 421 ; IV, 66. 

Losanensis laeus, I, 159; IV, 
120. 

Lose, IV, 66. 

Losonne lacus, IV, 143, 153. 

Lostalo, 11, 265. 

Lot, 1.148; IV, 201. 

Loteva, 11,220; IV, 151. 

Lotharingia, IV, 95. 

Lotica, IV, 54. 

Loticia, IV, 61. 

Lottes, I, 457. 

Loue, riv., I, 163. 

Loderton, riv., I, 168, 169. 

Louernios, II, 276. 

Loup, a., I, 174; II, 64; III 
315. 

Loup (Saint) : sa vie, I, 20. 

Loupian, IV, 13. 

Lourdes, IV, 67. 

Lousonium (Ad) lacum, IV, 
143, 153. 

Lousonna, II, 464. 

Lousonnensis lacus, 120. 

Lozère (Mont), I, 108. 

Luc en Diois, II, 228 ; III, 52, 
53, 86, 237, 430, 431; IV, 
35, 49, 155, 180, 209. Voy. 
Lucus Augusti. 

Luca, II, 58, 285. 

Lucain, I, 19. 

Lucania, IV, 87. 

Lucdonon, IV, 206. 

Lucerna, riv., I, 95. 

Luccrnensis lacus, I, 129. 

Luchaire (A.), De lingua aqui- 
tanica, II, 386. 

Luci, IV, 216, 217. 

Lucien, I, 19. 

Luçon, I, 267, 269. 

Lucotetia, III, 169, 238. 353, 
440, 472. 

Lucotocia, II, 474, 475; HIALL 



169. 
Lucterius, II, 672, 720, 721, 

723; III, 193, 194, 436. 
Lucus, mansio, IV, 35, 49, 155, 

209. 
Lucus Augusti, II, 228; III, 

52, 53, 86, 237, 430, 431; 



IV, 35, 49, 155. Voy. Luc en 
Diois. 
Lud, III, 265. 
Ludna, IV, 141. 
Luei-ius, II, 276. 
Luernios, Luemius, II, 217, 

535, 548. 
Luéron (Mont), 1, 169. 
Lug, III, 265, 267, 295, 303. 
Lugdunenses, IV, 121. 
Lugdunensis Provincia, H, 

445; m, 19, 155, 242; IV, 

121. 
Lugdunensis, ou Lubdunensis 

Prima, III, 462, 463, 474, 

490, 492, 504. 
Lugdunensis, ou Lubdunensis 

Secunda, III. 462, 463, 474, 

490, 492, 504. 
Lugdunensis Tertia, III, 463, 

464, 490, 504. 
Lugdunensis Quarta, ou Seno- 

nia, III, 464, 490, 504. 

Lugdunensium metropolis ci- 
vitas, II, 494; III, 504. 

Lugdunum, Lugdunus, II, 223, 

465, 469, 494; III, 65, 72, 
231,242.360,441,463,474; 
IV, 49. 124, 141, 147-149, 
206. Voy, Lyon. 

Lugdunum, metropolis, III, 
,, 354. 

(IPugdunum Batavorum, IV, 59, 
124, 125. 

Lugdunum (Golonia Copia Au- 
gusU), 111,86, 170,231,235, 
238, 442. 

Lugdunum Gonvenarum ( = 
Saint - Bertrand de Go- 
mtnges), I, 113, 448; II, 
347, 368, 500; III, 161,162, 
168, 239, ^7,349,399,402, 
435, 466; IV, 67-69, 152. 

Luilia (Ad), lY, 129. 

Luua, II, 102 ; IV, 49. 

Lu n caria, IV, 64. 

Lunna, IV, 49, 141. 

Lupa, riv., 1, 163. 

Lupianum, IV,\174. 

Lura, IV, 130. 

Luras, pagus, II, 41. 

Lusilimburch, I, 134. 

Lusitanie (Province de), III, 
152. 

Lutaiius (Q.) Catulus, II, 316. 

Luièce, IV, 108. 

Luteci, m, 483; IV, 137,138. 

Lutecia, IV, 62. 
uletia Parisiorum, 1, 344, 
437 ; II, 470, 474, 475, 495, 



501.542, 687-690; III, 169, 
238, 440, 472; IV, 53. 54, 
61, 62, 137,138. Foy. Paris. 
Luteva (Golonia Claudia), II, 
220 ; III, 67, 237, 501 ; IV, 
151. Foy. Lodève. 
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Lutevani, qui et Fotoatro- 
nienitl, [11,67,71.87. 

Laticia, iV, 54, SI, 62. 

LuUtIa, IV. SI. 

Luto (Philippe), I, 366. 

Luioionim ciriUi, I, 3i!. 

LuxDviorum dvitii, 1, 3H. 

LuTUYiorucn eitilaa, [, 31S. 

Ly«, imula, I, 333. 

Ljcia, [V, 91. 

Ljdia, IV, 91. 

Ljgouri, U, 101. 

LTon, II. 137. 351; III, 65- 
67, 71-78, 83, 86, lOÎ, IK- 
218, i3l, 301,331, 351, Wî, 
118,441-148,174, 490,501; 
IV. 4a, 111, 147-U9, 181, 
183, 206. Yoy. Lugdunum. 

Ljoonaia, II, 91, 314. 465, 
605; III. Wi, 353. 

LironnaiM (Province de), II, 
196. 174; 111.51. 151, 155, 
172. 346. 349-354. 371. 378, 
380, 438-148, 473, 174. 48U; 
IV, 111 ; — Ugatiu Augutti 
pro praetore dtTtt celte pro- 
vince, III, 246. 159. 

Lyt, riv.,IV, 199. 



Haaaland. 1, 400. 

Habille {Èm.), Notice jiir lei 
diviiion* territorialet et lo 
topographie de l'ancienne 
prov. de Tovraine, I, 55. 

Hacé. Mimoire fur quelqaei 
points controvenéi de la 
gèogr. de» payt fut ont 
eonttUui te Dauphiné el la 
SavoU, 1,58. 

Macedoma. 111. 48, i4«. 

Machecoul, I. 176. 

Hicon. 11,466,606,711,713; 

III, 498, 504; IV. 50, 111, 
206. Voy. Malisea. 

HacAl (Mine de), I, 415. 
HacriD, emp-, H. Opiliua Ha- 

crlnua, 111,156. 
lladerna,riv., 1.139; IV,199. 
Hadrifue (lie), I, 191. 
Hael-CarhaJi, 1, 318 ; IV. 126. 
Maenaea. II. 165. 
HaeDius(M.)AgrippaTLi>idiu*, 

1,365. 
HalTei, Galliae Antiquae. I. 21. 
Magalo inaula. 1, 136, 237. 
HagalODt, 1, 137, 256 ; II, 134; 

IV, 210. 
Hagalone, I. 236. 
Nagetobriga, 11, 355. 616. 
Hagia. m, 307, 101. 
Magitter ceniuum, III, 46g. 
Magiiter equittun GaUtcrum ou 



per Gailùu, 111, 495, 497. 
UaaUter tibeUonm, III, 168. 
MagùUT oflUionan, 111, 498- 
Hagitter pèdilum in pruienfi, 

111, 191,193. 
Maguter ttudiorum, III, 468. 
Magitlri tntiilum praetenta- 

Jium, I1I.19I. 
Hagnoac, II, 367, 
Magnum protnontarium. 1,191. 
Haganliacum, IV, 56. 
Hnguelone, 1, 155, 233, 136, 

257; IV. 210. 
MaguDtia. IV, 203. 
Haguntiacuin. IV, 48. 
Maguianui (Bercule). I, 398. 
Maiae, I, 156 
HaillaDe. I. 169, 
Mailteiaii, 1.267,269. 
Maine, II, 701. 
Maire (Graa de), 1, 157. 
Maire (Ile), 1.191; IV, 71. 
Haisan-Rougfl (La). IV. 63. 
HaiMial. Annibal en Coule, I. 

87. 
Malaca. Il, 51. 
MaUteitanû lex, III, 337-311. 
Halaga, I, 11; 111,333-311. 
Malbaie, 1,431. 
Haldegem, I, 36t. 
MalebraDeq,i)eJforinti. 1,357. 
Mallemorl. 1,166,169.171. 
)HalIîui (Cn.) Maiimui, II, 

312-315. 
Hubrif (Col de), 1, 95. 
Mammifère», I, 460, 
ManBr(At), 11.171. 
HaQBtiae.l, 399.492. 
Mandajora, Dei timitet de la 

France; — Reclierchet lur 

l'éviché d'Aritidium ; ~ Re- 

cherchei itit ta litimtion de 

T^^vidon, elc, I, 35-36. 
Handeure, IV, 46, 63. 141, 

111. 116. foy. Epamaaduo- 

durum. 
Handrac iniula, I, lUI. 
Handroda, IV, 211, 216. 
Handubii, il, 468, 491, 493, 

694. 699- 
Handuel (MiUiairc de). IV, 1 76. 
HiDé-er-liroeck. i, 30t. 
«anekena-vere, I. 392. 
Hanilius Cornulua, III, 150. 
Hanliui (L.), 11,330,331.641. 
LentinuB.II, 350,351, 



1 Valec 



, 111, 2! 



itium. IV, 51. 
Haiinaliae, 1. 310. 
H an n e rt ( C on rad ) , C^ograpA ie . 

I. 39. 
Hannicum. IV, 69. 
Haonier (IL.), Élwtei ilgmot. 
lur tel nomt dei'vUtti du 
d^porf. du 4Vord,'l,52. 
Manoir (U), IV, 180. 



139. 
Hania, vicua, I, S37-339. 
Manaio. IV, S28. 
Haiiaione*, 111,4.77, 4-70. 
Manipaeh, IV, 4S. 
Hantala, II, 238; IV, 43, 154, 

HJ7. 
Haniana, IV, 45. 
Mantaoïiium, IV, 43. 
Manlelier (Prétident) : »e» re- 

cherchei archéol., I, 56. 
Happa mundi, IV, 112. 
Uaqvereuux, 1,155. 
Mar(ïilladeU), II, 76. 
Haraii, I, 391. 
Marani. 1, 169. 
Marceia, 1, 157. 
Marcellin (La comte}, I, 30. 
Mareellinum caslellum, I. i78. 
Marcellui (Cl.), I[, 326, 327. 
Harcbal (J.). RerhercheM tur 

ta itation romaine de Xa- 

viomagitt, 1, 56. 
Marehi (Le P.), AgtMe Apol- 

linarei, IV, 1. 
Harci, I, 375. 
Mareiaaa gilva, IV, 121. 
Marcien d'H«raclie. I, 17. 
Marcii. HT, 193. 
Marcius (Q.) Rex, II. 290, 307. 
Nareomagus (= Marmajfen), 

II, 448;IV, 56, 132. 
Harconianni, 11, 621. 
Marcomir, IV. 194. 
MarcoD, IV, 71. 
Hardiane Hiberit. IV, 103. 
Mardicciui, 1.318. 
Mardick, I, 318. 
Narenn». 1.266:11,362,367. 
MargalliU(Ca),l, 156. 
Hargueriltei (MiUiaire de), IV, 

176,181. 
Marhage (PorSt de). I, 136. 
Hariacuni, IV, 57. 
Marianae Poiaae, I, 171-173, 

189, 192, 194, 200-219; II. 

71, 161, 168, 311; 111,63, 

360; IV, 43, 159. 
Harianae Poasae, ou Mariana- 

rum Fouarum Porlut, 1,201 , . 

206, 111; II, 163, 318; IV, 

43,71. 2fl. 
Marie, ill, 332. 
Marié (Grand-), II, 614. 
Marié (Petit-), II, 614. 
Marianne. (Fos»c(). Voy. Ma- 

Uariei (Sainlei), I, 116, Wl- 

ïïl; n, 71-76,78. 79. 
Marielte (Aug.). Lettre à 

M. Bouillet fiir l'arl. Bou- 

loffne, I, 51, 35S. 
Harignac las-peyrei, II, 390. 
Mari* via, 1, 351. 
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Maritima (Golonia), I, 173, 
193. 194; 11,72,74,81,168, 
^85; III, 361; IV, 210. 

Marilima Avaticorum, II, 81. 

Maritimae civitates, II, 486- 
490 

Marius (C), 1. 171 ,172, 199-203, 
209, 212; II, 114, 115, 16i 



Massalia, 11,162; lY, 43. 
Massaliétide, II, 165. 
Massane (Gol de), 11, 262. 
Massane, riv., 11, 261. 
Massava, IV, 141. 
Masseube, IV, 69. 
Massigny-lez-Semur, H, 707. 
Massilia, I, 191; II, 71, 152, 



314-329. 



**• 185 ; III, 242, 362, 463, 475 ; 



Marius (L.), II, 350,351. 
Marius (L.) Maximus Perpe- 

tuus Aurelianus, III, 255. 
Marius, tyran dans les Gaules, 

III, 259. 
Marmagen (= Marcomagus), 

II, 448 ; IV, 56, 123. 
Marmanus, I, 295. 
Marne, riv., II, 442; IV, 199. 
Maromagus, IV, 56. 
Marquardt, De provinciarum 
roman, condliis et sacerdo- 
tibus, I, 27. 
Mars, II, 388-390. 
Marsacii, JI, 445. 
Marsacis ora, 11, 455. 
Marsade, I, 400. 
Marsan. II. 362, 367. 
Marseille, 1, 173-175, 186, 188, 
189, 191, 257; II, 61, 66, 
67, 69, 71, 72, 81, 83, 88, 
89, 104-106, 135, 140, 142, 
152,185,201,203,218,268, 
331;I11, 23, 50, 53,60, 63, 
86,362,494,502; IV, 71, 159, 
167,210. Voy. Massilia. 
Marseille (Inscription phénic. 
de), II, 135; — ses mon- 
naies, II, 161,162,180. # 
Marsella, I, 256. 
Marsi, IV, 87. 
Marsilla, Marsilio, II, 152 ; IV, 

210. 
Martem (Ad), mansio, IV, 35, 

48. 
Marten8es,I, 324; 11,487; III, 

491,496. 
Martensium militum proefeo" 

tus, III, 492, 493. 
Marteville, Dictionnaire de 

Bretagne, I, 54. 
Martial, poète, I, 19. 
Martialis, IV, 204. 
Martigny, II, 234, 242, 640; 
III, 328, 506; IV, 47, 144, 
205. 
Marligues (Mer des), I, 172, 

193. 
Martin (L*abbé), Leê deux 

Germâmes, I, 47. 
Martis (Ad [fanumj), IV, 17, 

18, 20, 43, 48. 
Martres-de-Rivière, IV, 67. 
Marucini, IV, 87. 
Masassy, 111, 435. 
Masava, II, 472; IV, 141. 
Hasela, I, 256. 



IV, 43, 210. Voy, Marseille. 
Massilia Graeconim, I, 256; 

111,52, 53, 86, 237, 494; IV, 

71. 159, 210. 
Massiliensium civitas, III, 502. 
Massilitanonim gradus, 1, 192, 

217; IV, 71. 
Massonger, IV, 47, 144, 205. 
Masiramela, 1, 194; II, 168, 

186. 
Mastramela, stagnum, I, 193, 

194,256; II. 72,80,83. 
Matara, II, 573, 574. 
Mataris, II, 573. 
Matovo, IV, 210. 
Matavonium, IV, 43, 158, 210. 
Matellio, IV, 203 
Mater Magna Idaea, II, 510, 

511. 
Materis, II, 573. 
Materna, 1, 139. 
Mathieu, Des colonies et des 

voies romaines en Auvergne, 

1, 58. 
Mathon, Catal. du musée de 

Beauvais, 1, 22. 
Matillo, IV, 124, 203. 
Matisco, II, 466, 494, 712; IV, 
•50, 141, 206. Voy, Mâcon. 
Matisconense castrum, III, 504. 
Matiscum, IV, 206. 
Matomarus, II, 192. 
Matras, II, 573. 
Matrona (Mons), I, 83, 86, 91 ; 

II, 604; III, 307, 322; IV, 
16, 35, 167. 

Matrona, riv., I, 139; 11,442. 
Maltiadjuniores, III, 495. 

Mattiad juniores GaUicani, 

III, 496. 

Matty (le Latour, Voies ro- 
maines, I, 54. 

Mauguio (Étang de), I, 155, 
156,217,220,221,227,231, 
234, 240; II, 215. 

Maures(Montagnesdes), 1,185; 
II, 62. 

Maurétanie Tingitane, 11,41. 

Mauri alites équités, III, 497. 

Mauri Osismiaci, 111, 492, 
496. 

Maurienne, 1, 98 ; II, 97, 232, 
236, 246; III, 325. 

Maurin (Gol de), I, 97. 

Maurogena, IV, 209. 

Maurorum Osismiacorum mi- 
litum praefectus, III, 492. 



Maurorum Venetorum militum 

praefectus, III, 492. 
Maurucini, IV, 87, 88. 
Maury (Alfred), Les Forêts de 

la France, I, 62. 

Maximin,emp.,G.JuliusVen]s 
Maximus, III, 257. — Borne 
milliaire à son nom, IV, 
184. 

Mayence, I, 135, 463; II, 448; 
111,241, 358,406, 451, 473, 
490, 505 ; IV, 48, 56, 126, 
132, 183, 203. Voy. Mogun- 
tiacum. 

Mayence, riv., I, 144. 

Mayenfeld, III, 307. 

Meaux, III, 53, 54, 86, 170, 
238, 354,441,504; IV. 135, 
228. 

Mécène, G. Cilnius Maecenas, 

III, 136-140. 
Mecletum, IV, 61. 
Mecusa, IV, 215. 
Mederiacum, II, 459; IV, 57. 
Media insula, II, 80. 
Media provincia, IV, 89. 

JMediolanum (= Chftteaumeil- 

lant), II, 427, 469; IV, 148. 

Mediolanum (prèsdeGueldres), 

IV, 57. 
Mediolanum(= Milan), IV, 48, 

63. 
Mediolanum (= Miolan), IV, 

147. 
Mediolanum Aulercorum, IV, 

61. 
Mediolanum Eburovicum ou 

Aulercorum (=Viel-Ëvreux), 

II, 496, 501 ; III, 238, 353. 

474; IV, 57,61, 136. 
Mediolanum Sancorum (= 

Saintes), IV, 145-147. 
Mediolanum Santinum (s= 

Saintes), IV, 216. 
Mediolanum Santonum (= 

Saintes), 381, 425; 111,54, 

348, 463, 475; IV, 67, 145- 

147, 169. 
Mediomatrici, 11,440, 443, 460, 

501, 503.625, 651, 704; III, 

171,240,357,401,463,473; 

IV, 122. 
Mediomatrici Sequani. II, 445. 
Mediomatricorum civitas, II, 

501 ; III, 450, 505. 
Medislana, I, 237. 
Méditerranée (Mer), 1,66; — 

ses côtes, I, 175. 
Médoc, I, 262, 453. 
Meduana, I, 144. 
Meduanlum, IV, 28, 131. 
Medulla, riv., IV, 201. 
Medulli, I, 453; II, 6, 95-97, 

98, 231, 232, 235, 236, 246, 
402, 420. 
MeduUia, II, 99. 



Hedullni monl, II, 99. 
Megaloni,I,S37;lV,!<0,3]l. 
Hein, riv,, IV, 198. 
Melaeonditii, IV, SIO. 
HcUmborée, 1,405. 
Helïi, tV, t)«. 
MeldM, ou Heldi, UI, 354. 
Hcldcghelt. 1,301. 
Heldeghein, 1, 361. 
Heldi. I, 361, 385, 437; II, 
443,473,474,493,495,108, 
499; lit, 53, 54, 170, S38, 
354. 
Heldick, 1, 361. 
Meldorum civiUs, 11, 496; III, 

86,441,504. 
Helknrlb, II, 58, 69, 138, 131- 
133, 135,139,163,168, ISt, 
183, 113. 
Mellc, I, 1!6. 
Hellèt, 11,394. 
JJCHellaaeduni, 11,23); IV, 155, 
W». Coy. Hellasedum. 
Jfelodunum, Helun, II, ITO, 
X *■". *"' *''S- "87-689; IV, 
'^61, 137. 

Hemini, Il,3i7, £38, 23i; III, 

363. 
HemiDius Sextus Florenlinui, 

111,254. 
Hemoiia Soeandrii, l, 41S. 
Memmon, 1. 18. 
Mimoîret de la Sociéli dei 

Antiquairet âe France, I, 
Mémoirei de la Sociéli de* 
AntiqiuÙTti de Sormandie, 
I, 54. 
MimoiTei lui à la Sorbonnt, 

1,50. 
Hen, dieu, I, 340. 
Hentpii, I. 369, 433, 463; 11, 
6, 436, 437, 443, 445, 449, 
450, 4i>T, 501. 503, 626, 64i, 
647,650,664, 665; III, 171, 
340. 356. 
Hentpiorum CMtelluin, 1,348; 
[1,436, 501; 111,171, S40; 
IV, 1Î8. 
Henapioniin civitai. II, 501. 
Mtnapiorum milUum praefee- 

Uu, III, 493. 
Ménard, Hùt. dé Nimu, 1, 31 ; 
— DucripUon de la provinet 
de Narbannaue, etc., I, 36; 
— Eiiai ntr la topographie 
du payi det Pictont, 1, 55. 
Hen-er-Hroek, I, 301. 
H4aéinieui, II, 605. 
Menhin, I, Î99. 
Henlon, 111, 317; IV, 18!. 
Hequinenia, 11, !60. 
Hercuro Arveme, I, 107; II, 

508. 
Mercure Dumias, I, 106-106; 

11,471; 111,303,437. 
Merlet (Lucien), DictUmnaire 
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topograph. du dép. SBitre- 
et-Loir. 1, 55. 
Marula (Paulua), CfumOfrc- 

phia, 1, 31. 
Menkirchen, IV, 133. 
Meta, 1, 400; II, 80, 186. 
Heae, 1,181, 181,186; 11,169. 

ipoUmia. lY, 91. 
UetpUvm gallicum. I, 443. . 
Meiiala <N.), 111, 187. 
MeiMpia, IV, 87. 
Meuapu letùorei, III, 496. 
H»aianu>,II, 44. 
Meuin(PaTS),Il,704;III,171, 

357. 

Hesiiua (Gn.) Decitu. Voy. 

DicK, empereur. 

eiua, I, 155, !3>; 11, 3W. 

HeoTea, II, tîO. 472; IV, 141. 

HeUpinum oatium, bouche 

Mélapine, 1, 316-!19, 918. 
Heleglum, IV, 137. 
Hetellianua, II, 41. 
Méthode à employer pour lu 
recherche archéoloeique dei 
Toiaa romaine*, IV, 219-314. 
Metiliua (C.) Egnatianua, III, 

156. 
Hetiiia, 1. 21«-!I8, 318; 11, 

76, 135. 
Helioiedam (= Lea Grands- 

Sablea), 11, 689; IV, 155. 
MeUaaedum, II, 689. 
Helraielum, IV, 109. 
Metteglia, II, 44. 
Hettia, I, 133. 
Heltiua, II, 620, 611. 
MeU, 11, 460, 501; Ml. 171. 
240,307, 357,401,402,450, 
478,505; IV, 40, 52,53,55, 
133, 134, 115. 
Heuie, a., 1, 117, 118, 111, 
113, Ils, 136, 400; 111,355. 
Meyrane (EUne de), I, t70. 
Hejrarguea, I, 165. 
Heza, Ilot, I, 155. 
Hialaret, Reeherchet arehiot. 
«tr le départ, du Anten- 
nes. I, 53. 
Micalo colonia, IV, 310. 
Hiddelbourg, 1,361. 
Middelkerkc, I, 361. 
Midi (Ganal du), I, 153. 
Midouie, riv., IV, 301. 
Miellé, riv., 11,627, 629. 
Milan, II, 203. Voy. NedioU- 

Mitdekerke, I, 361. 

Milhau, I, 425; IV, 151, 175, 

176. Voy. Candalomagus. 
Mitil (Part-), >. 304. 
HiliUire (AdniiDialration) au 

tv siècle. III, 491-498. 
Milituie a/uettra, Itl, 147. 
MUIaa, IV, 174. 
Mittet, I, 451. 



. Tia, 1, 357. 
HIlUarium, IV, 174. 
Nillin, Voyage dam te midi 

de la France, I, 46. 
„inae«, IV, 71. 
Minariacum, IV,18,29,S7, 58. 

iacum,IV. 28, 60, 131. 
amiraux, 1, 430. 
■ve. II, 507. 
Minerve Pronoé, 11, 143. 
Minea d'argent el de plomb.l, 
423-426. 

inea de cuivre el d'étain. I, 
418-433. 
Minei de fer, 1,409-417. 
Minei d'or, I, 437,430. 
linicius (C.) Italu», III, 166, 
177. 



Minucius (L.) Baailu», II, 667, 



712. 
Minnciua (L.) Rutua, Kl, 252. 
Minus, IV, 71. 
Mionnet, Médaillei grecquei 

et romainet, I, 38. 
Hiurcec de Kerdanet, I, 317. 
Miou (Port), I, 357. 
Mirebeau aiir Bèie, 111, 373, 

410, 41t. 
Miaine, I, 183. 
Miaiiram dioeceais, III, 470. 

.tuithra, II, 509. 

Hiio«n, II, 33t. 

Mocontiacum, Ut, 358. 

Hodane, II, 98. 

Moderiaeum, IV, 57. 

Hoeiia, Héùe, province, III, 
151. 

Hoesia inferior, IV, U, 95. 

Moflsia Buperior, ou margenaia, 
IV, 94. 95. 

Hmursdei Gauloi*, 11, 56S.570. 

Mogentiacum, IV, 48. 

Hogontiacum, Moguntiacum 
ou Hogonliacua, 1, 135,136, 
463; II, 448, 459; III, 173, 
141,358,406,451,463,473, 
493; IV, 31,47,48,56, 136, 
133,168,303. Fdtf. Hajence. 

Moguer-a-la, 1,308. 

Moguntiacensium melropoUl 
civilas, m, 505. 

Moine» Mie aux), I, 300. 

Moirana, II, 338 ; IV, 165. 209. 

Mollègea (Palus de), I, 167. 

Mommsen fAug.), I, 4, 11, 13. 

HommBen(Tbead.), Iiueriplio- 
uei confederalionU helvtt., 
l,ii; — EpigrapMtclieA«a- 
IdtlM, I, 27. 
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Moraorus, II, 223. 

Mona, Ile, II, 5i6, 517, 536; 

m, 299, 300. 
Monaco, II, 64, 181,483,185; 

IV, 69, 182. 210. 
Monaecus, IV, 69. 
Monchichaco (Gabo di), III, 

346. 
Monesi, II, 374-376. 
Monetier-AUemont (Le), II, 

44, 64, 156. 
Monge, I, 400. 
Monge (Col de la), I, 97. 
MoQoecus, II, 64, 164, 181, 

183, 184. 
Monpeler, I, 257. 
Monpeller, I, 256. 
MoDpeslier, I, 257. 
Monpilery, I, 256. 
Monsaleon, I, 98. 
Mons Seleuci, mansio, IV, 35. 
Mont-Aimé, IV, 135. 
Montdidier, II, 663. 
Mont du Gâtez, I, 352. 
Mont (Grand-), L 300. 
Mont-Saléon, I, 35, 49. 
Montagnelte (U), 1, 167, 171 ; 

II, 322, 323. 
Montbazin, IV, 13, 64, 65, 

150. 
Montebras, I, 421. 
Montereau-sur-Yonne, IV, 61. 
Montfaucon, L'Antiquité ex- 
pliquée, I, 37. 
Montluel, II, 605. 
Montinajour (GoUines de) , I, 

170. 
Montoir de Bretagne, 1, 279. 
Montpellier, 1, 155, 257. 
Montpouillan, IV, 149. 
Monts de France, II, 231. 
Monuments mégalithiquesy II, 

47,201,516. 
Moquer ar c'hastel, I, 413. 
Mora, II, 260. 
Morbihan (Baie du), 1, 283, 

284,299, 301,321,399. 
Moreau, Recherches sur les 
voies romaines de la Sain-- 
tonge, I, 55. 
Moreau de Mautour, Explic. 
(f une borne milliaire trouvée 
près de Soissons; — Sur une 
borne miUiaire trouvée à 
Vio^sur-Aisne ; — Inscrip- 
tion de Tetrieus, I, 36. 
Morel et Gautier, Aquae Tar- 
bellicae, 1,59. 
V^Morginnum, II, 238; IV, 155, 
^ 209. 

Morini, Morins, 1, 357, 359, 362, 
375, 391, 433, 450; II, 436, 
443,445,450,455,501,503, 
626,642,647,654,662,704, 
706; III, 39, 171, 240,355, 
356. 



Morinie, I, 358, 450 ; II, 436, 

647, 648, 704; III, 171. 
Morinorum civitas, 1, 375; II, 

501 ; m, 449, 505. 
Moritasgus, II, 5U, 5i5, 662. 
Morlaix (Baie de), I, 321. 
Morlet (de). Voies romai$ies du 

Bas-Rhin, h 47. 
Mormal (Forêt de), I, 436. 
Mormann, I, 295. 
Morvan (Le roi), I, 295. 
MoMi,fl.,I, 116-118,126. 136, 

400 ; III, 355 ; IV, 28. 
Mosa, station, IV, 63, 131. 
Mosconnum, II, 367, 404, 421 ; 

IV, 66. 
Moscontium, IV, 66. 
Mose, IV, 31, 131. 
Mosela, IV, 198. 
Mosella, Moselle, fl., I, 130, 

133,135,162;III, 355, 358; 

IV, 120. 
Mosnes, IV, 204. 
Motte-Garlin, I, 352. 
Motte-du-Bourg, I, 352. 
Motte-du-Gates, I, 352. 
Motte-du-Vent, I, 352. 
Moudon, II, 464; IV, 47, 144. 
Moulinet (Le), IV, 129. 
Moulins-Engilbert, II, 614. 
Moustero, 1, 304. 
Moutiers en Tarentaise, H, 

236; III, 325, 328, 455, 

490, 506; IV, 45, 154, 207. 
Moutiers (Les), I, 297. 
Moutons, 1,461. 
Movit, IV, 197. 
Mowat (Robert), I, 22, 54, 318. 
Mudaison, IV, 228. 
Muenna, IV, 60. 
Mugiles, I, 455. 
Muizon, IV, 228. 
Muletas, coUis, 11,41. 
MuUe (Gol de la), III, 317, 

322. 



N 

Nacqueville, I, 399. 

Naeomagus, III, 363. 

Nages (Oppidum de), I, 432; 

II. 120, 218, 265. 
Nahantenn, II, 401. 
Nahe, riv., I, 130. 
Naix, II, 460, 619; III, 358, 

450; IV. 52, 134. 
Namneios, II, 598. 
Namnetae, I, 290. 
Namnetes, I, 143, 277, 287, 

289,318; II, 443, 484,488- 

490,493,495,501,642,704, 

705, 706 ; III, 169, 238, 352. 
Namnetum, ou Nannetarum 

civiUs, II, 495, 501; III, 

439, 504. 
Namnetum feminarum insula, 

1,271,297; II, 536. 
Namnetum portus, I, 287, 288 ; 

11,485; 111,439; IV, 140, 

145. 
Namnites, 1, 143 ; II, 498. 
Namon, IV, 214. 
Namur, II, 636; IV, 214. 
Nannicum, IV, 69. 
Nannus, II, 71, 141. 
Nantes, 1, 143, 287 ; II, 485, 

501; 111,169,238, 352,439, 

504; IV, 140, 145, 212. 
Nantuates, I, 74; II, 92, 93, 

234-242, 245, 638-640, 651 ; 

III, 328. 
Nao, IV, 70. 
Naples, II, 17. 
Napoca, IV, 95. 
Napoléon III , Histoire de César, 

I, 51. 
Napoule (Golfe de la), I, 176, 

178, 257 ; IV, 210. 
Narba, II, 134, 185, 218. 



Mulotière (Pas de la), I, 94.i^arbo, I, 152, 244; II, 134 



Munatius(L.) Plancus, 11,469; 

499, 657, 663; III, 27-33, 

43, 44, 64, 72-78. 
Municipes, II,' H ; III, 374- 

379. 
Muraenae, murènes, I, 456. 
Muratori, Thésaurus inscrip- 

tionum, I, 21. 
Muro (Lei), II, 172. 
Mursceint, I. 431 ; II,11&-121, 

124, 422. 
Mursens, II, 119. 
Murviel (Fortifications de), I, 

432; 11,120, 218. 
Musalla, IV, 120. 
Musmagenses, III, 496. 
Mussy-la-Fosse, II, 707, 709. 
MusUlae, I, 457. 
MuUtio, lY, 228. 
iMutationes, 111,477, 479. 




185,212,215,218,220,265, 

282, 362; lY, 13, 34, 64, 

65, 149, 150, 153. 
Narbo Martius, 1, 112; II, 134, 

218, 293, 300 ; III, 53. 
Narbo Martius Âtacinorum, 

II, 301. 
Narbo Martius (Golonia Julia 

Patema), I, 256; 111,86. 
Narbo Martius (Golonia Julia 

Patema Decumanorum), III, 

62, 63, 70. 86, 180, 420. 
Narbo Martius Decumanorum 

Atacinorum (Golonia Julia 

Patema), III, 236. 
Narbon, I, 154. 
Narbona, Narbone, 1, 257 ; II, 

263, 264; IV, 64, 65, 150, 

153, 211. 
Narbonae civitas, IV, 34. 



i 



m 
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Nnrtionensii ara, ll[. ÎÏI-Î3I. 

Harbnnrncii Prima, III, 16!, 
463, i»0,501. 

Nirtxinensii Socuncla, III, 315, 
316, 46Ï, 163, iSO, 50!. 

HarboDensium metropolia civi- 
lai, 111, 501. 

Narbonilis, I, 15S, 154. 245. 

Narbonnaise (Gaule), Provincia 
Narbonen*ig, au «implemenl 
Provincia, 1, 17i, 178,404; 
II, 275, 881, S8S-Ï90, !98, 
314,691; 111, 18,M, Î3,Î6, 
33, 37, 40-46, ia, 14G. 155. 
180, 236, 24!. 446-258, 
306,316, 347,360-366,372, 
374, 380-391, ilS-435, 472, 
489. 

HarbonnaiscIransrhodanieTine, 
11,31. ^ 

Harbonne, I, 112, 153. 15V 
175,245, Ïi6, 257; II, 185, 
Î12, 113,218,237.464,288, 
299, 672, 724; 111, 19-21, 
25, 53, 61-63, 71, 83-86, 
lOÎ, 154, 180, 136, 362,418. 
420, 463,474, 479, 490, 501\ 
1V,64, 65, 149,150, 153,211.' 

Narbonne (ConstituliDn ou 
Convenlui de), 111, 154-156. 
173, 181,197, 243, 

Nard, nnriluni galticum, i^ 



440. 

Naiaga, IV, 214. 
Hasic, IV, 131. 
Natiuui, 11, 46U: III, 358. 

450; IV, 52, 131. 
NUiogne, IV, 214. 
Natteaboim, IV, 183. 
K&uporlus, II. 308. 
KBJilalo, oppidum, t, 237, 

239; 11, 122. 
Ifaulae, 1, 313; 111, US, 434^ 

446. ■/ 



Navïcularii m 



[,213; III, 



Naïudo, 1, 328. 
Neapolig, I, 178. 
NearcliL, il, 83, 85. 
Nebernum, IV, 53. 
Nobourun, II, 368, 375, 407. 
Hedcr-Rijn, I, 126. 
Nefin, 1.113. 
Negolialora, Hl, U8. 
Negoliatora argeatarii ifoi- 

calarii, III, 446. 
NegolialoruarlitmaceUaTUte, 

111,447. 
NtgoUatoret frutnentarii, Itl, 



rii, III, 



Segoiialora 
446. 

^el]alel1^ia, I, 395, 396; 11, 
26, .U9,514. 

Nehalenniae fanum, I, 400. 

Neirirnum, IV, 53. 

Nemaloni. Il, 351. 

Nemaranri, 11,255. 

Nematuri, II. iS.'i. 

Memauius (Cotonia) Arecomi- 
corum, II, 212-214,218, 220. 
265,284; III, 87, 180, 22^ 
237, 343, 363, .101, 420, 121, 
463, 4T4, 501 ; IV, 31, 64, 
65, (49,160, 210,211. Voy. 

Nomausus (Colonia Auguita), 
miniJBLïtium.IU, 237. 

^'emesa, 1.132. 

Nemetacuni,ll, 450, 501,721; 

, m, 171.210, 356.418; IV, 

28, 29,31,58, 59, 128,129. 

Nemolea, II, 6. 198. 439, 445. 
621,651,656; 111,341,463, 



I, m, i 



II, 450, 724, 



Nemi 

735. 
Nemetum colonia, II, 381, 

424; m, 51. 86, 169, 339, 

4SI, 505. 
NemeLumoppid», III, 359. 
NemoBBus. II. 434. 
Nammum, IV, 150, 210, 211. 
Neoma«us, H, 226; lil, 135, 

451. 



I, IV, 214. 
II. 



Herbo, 1,256. 

Kerhona. 1,256,257. 

Neri Aquae, 111,409. 

NeriamagenscB, I, 13. 

'Neriomafus, II, 121, 427; III, 

..373, 409. 

Nêris, 11. 3t, 427; III, 373, 
400411; IV, 148. 

Néron, empereur, Domitius 
CUudiu» Nero, III, 249, 250, 
303-3"! 

Ncniii, 11, 255, 257; lli, 368. 

Nerva, emppreur, M. Cocceius 
Nerva, 111,352. 342-345. 

Nervieani, I, 293. 

NervLCBS, 111, 483. 

Nervlgea, IV, 132, 

Mervii, 1, 101, 114; 11, 435, 
439. U:t, 415, 419, 154, 457, 
501, 503,626,631-636,660- 
664. 704; 111,53, 54, 171, 
aw, 356,483; IV, l!9. 

Norviorum civitas. II, 501; 
111. 86. 119. 

Nel, I, 302. 

Nïllsraheim, IV, 183. 

Neufchàleau, 111, 141. 

Heumagen, II, 459; IV, 55. 



. 406; IV, 



12, 55, 
Neu«tria, Neuilrie, 11,79; IV, 

196, 300. 
Neuvj, 11,473, 479, 180. 
Neieniiora, IV, 42. 
WBïcr», 11, 077, 685; IV. 53. 

141, 204. 
Nevirnum, II,fi85; IV, 23. 53, 

141.304. 
Ngbori, I, 400. 
iflLcaea Maasilicnsium, Nice, I, 

174, 176, 256, 357; 11, 69, 

172, 176,177,180,181,185; 

ni, 306, 313-317, 385; IV, 

70, 210. 
Nice. Voij. Nicaea. 
Sicia, I, 957. 
Micolaï, Si te ftkôite appartient 

â la province de Languedoc, 

I, 36. 
Nida, IV, 197. 
Nifluport, I, 318, 393. 
Kigcr Pullui, IV. 124. 
Nigropullo, IV, 131. 
Nigrum Monaïlerium, 1, 373. 
Nijon, II, 460. 

Niklèi (Nap.), Helvetia, 1,17. 
Nimègue, 11, 448, 459; IV, 

m, 195. 
Nlmei, 11, 212. 213, 218; III, 

87. 114, 180.218-224. 337. 

307,312,363.401.420,491, 

474. 479. 501; IV. 61, 65. 

149. 150, 910, 2Î5. Voy. 

Nemausu9. 
Nlme9(B.i!>iliquedG). III, 342- 

315; — MaiMO Carrée, III, 

290-232. 
Nimes, pour Aemine, IV, 71. 
Nims, I, 132. 
Mlaillacum, II, 451, 456; IV, 

28.131. Top. KiEif-le-Cointa. 
Hiûrt, 1, 367, 389. 
NiBlricus, IV, 196, 200. 
Hitia, IV, 70. 

Nitiobriseï, 11,377, 418,422. 
Nitlobroges, 11,334,359. 371, 

376-378. 381, 418. 422, 500, 

515,003,673,676,701; 111. 

161,165, 169, 239, 348; IV, 

133. 
Nitiabrogum civitas. 11, 500. 
«iveraaia. 11, 703. 
Niij-le-Comle, U, 451; IV, 

236. 
Nitza, 1, 256. 

Nobia (Novinmagus), IV, 915. 
NoeduDum. 111, 353. 
Noemngui Lexoïiorum f= Ll- . 

aieux ), III, 35t, 351. 
Noemagii! NemeiuDi (= Spire), 



, 135. 



jaguï 



Vidui 
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Noviodunum Aeduorum (= 

Nevers), II, 466, i94, 500; 

m, 4il. 
Noviomagus (= Lisieux), I, 
• 339, 3i2, i96, 501 ; IIÏ, 169, 

238; IV, 62. 
Noviomagus (=: Neumagea), 

II, i59;IV,55, 132. 
Noviomagus (= Nijon), IV, 



NoettingeD, IV, 183. 

Noirmoutier, I, 144,271-275; 
III, 346. 

Noita, IV,203. 

Nolani, II, 11. 

Noie, II, 17. 

Nomentum, II, 8. 

Noms de lieu, IV, 226-229. 

Noms traditionnels des che- 
mins antiques, IV, 230-234. 

Nonius (M.) Gallus,' III, 40, 
45. 448,459; IV, 124, 125, 127. 

Nonum (Ad), mutatio, IV, 33. Noviomagus (= Nobia), IV, 

Nora, II, 46. 215. 

Norax, II, 46. Noviomagus (= Noyon), II, 

Norbanus (L.), Appius Maxi- 453; III, 441, 495; IV, 51. 
mus, III, 252. Noviomagus (= Saint-Loup), 

Norbiana, I, 399. fl, 456; IV, 29, 131. 

Noreia, II, 189, 194, 308, 309, Noviomagus (» Soulac), II, 
596. 420; III, 348, 437. 

Norici regnum, III, 318. Noviomagus (= Spire), II, 

Noricum, II, 219, 315, 317, 448; III, 172, 241, 359; IV, 
596; III, 152; IV, 90. 28, 31, 41, 48, 56, 126. 

Noricus mediterranea, IV, 90^ Novioregam, II, 422,425; IV, 

Noricus ripensis, IV, 90. H 67. 

Normannia, II, 79. Novius (L.) Grispinus Martialis 



Ocelum Graiorum, I, 85. 
Octavias (G.), Tidins Tossianus 

Javolenus Priscus, III, 175, 

253. 
Oclavo Dalmatae équités^ III, 

497. 
Octavum (Ad), mutatio, IV, 35, 

227. 
Octodorum, IV, 47, 205. 






134. v' Octodurum, Octodurus,II, 234, 

Noviomagus (= Nimègue), II, ' 239, 242, 243, 639, 640; III, 



Nostadona, I, 400. 
Notre-Dame d*Aygu, II, 35, 

150,207. 
Nolilia dignitatum, 1, 18 ; III, 

328, 463, 486- 500. 
Nolilia provinciarum, I, 18; 

II, 360, 365 ; III, 164, 310, 
314, 328, 463, 486, 500- 
505. 

Notus, II, 194. 
Nouvelle (La), I, 133. 
Novalise, I, 82. 
Novare, II, 233. 
Novaria, II, 233. 
Noveglia, 11,117. 
Noveni Grares, IV, 35. 
Novempopulana ou Novem 
populi, II, 360-411, 647; 

III, 157, 158, 163, 462, 
463-466, 474, 490, 503. 

Novencrares, IV, 35. 
Novensium, IV, 42. 
Novesiae, Novesium, II, 448, 
459; III, 406; IV, 42, 55, 
125, 203. 
4^Noviodunum (au confluent de 
^ la Loire et de TAllier), H. 
478-480,673,674; 111,453. 
^^ Noviodunum (en Bulgarie), 
"^ II, 192. 

Noviodunum (=: Jublains), I, 
323; 11,497, 501; III, 113, 
169, 238, 439. 
Noviodunum (= Mont Noyon), 
I, 454; IV, 162. 
^ Noviodunum (= Nevers), II, 
677, 685, 686, 691. 
Vj<oyiodunum (= Soissons), 
^ II, 453, 630; III, 54, 86, 
171, 240. 



Salurninus, III, 254. 
Noyon, III, 441, 495; IV, 51. 

Voy. Noviomagus. 
Nucérie, II, 17. 
Nueleus, IV, 222. 
Nudionnum. IV, 137. 
Nugerelo, lac, I, 130. 
Numerarii, III, 489, 497. 
Numeri, III, 405, 
Numérien, empereur, III, 259. 
Numidia, IV, 93. 
Numidia Girtensis, IV, 94. 
Numidia Miliciana, IV, 94. 
Nummulariiy III, 447. 
Nuraghi, II, 46. 
Nurax, II, 189. 
Nursia, II, 15. 
Nyon, 111,76,83,86,171,172, 

234, 235, 359, 505; IV, 45, 

153, 205. 



Obceonim insula, IV, 218. 
Obelonon, iV, 206, 207. 
Ober Wesel, 11,448; IV, 126, 

203. 
Oberwinter, IV, 183. 
Obilinnum, IV, 45, 206, 207. 
Obilonna, Obiionnum, IV, 154, 

206, 207. 
Oblinnum, IV, 45. 
Obringa, riv., I, 135,136; III, 

355. 
Obula, I, 400. 

Oceanensis Bononia, I, 374. 
Oceantift, 1, 66. 
Ocelum, I, 82, 84, 85; II. 92, 

603, 604; m, 319-321; IV, 19. 



307, 328, 455, 463, 506; IV, 

47. Voy, Martigny. 
Octudorum, ÏV, 47. 
Oc vac (?), I, 297. 
Oderini, 1,176; IV, 70. 
Odierna, I, 399. 
Odor, I, 256, 257. 
Odouna, IV, 22. 
Oensso promontorium, I, 258, 

297 ; III, 846, 347. 
OEstrymnides (Iles), II, 53, 55. 
OEstrymnique (Golfe), II, 53, 

55. 
Oestrymnique (Promontoire), 

II, 53. 

Oestrymnis insula, II, 54, 55. 
Oestrymnis mons, II, 53. 
Ogée, Diclionnaire de Bre- 

lagnct I, 54. 
Ogmios, II, 505. 
Oia insula, 1,273, 297; IV, 218. 
Oiesy I, 458. 
Oignons, IV, 214. 
Oim, IV, 214. 
Oisans, II, 232. 
Oise, riv., 1, 140; II, 631. 
Oiseaux, I, 458. 
Glanda, I, 400. 
Olapron, I, 297. 
Olarionensis insula, I, 265. 
Olbia, 1,187; II, 69, 71, 135, 

166, 171-173, 176, 185; III, 

362. 
Olbianus mons, I, 187. 
Olina.fl., I, 141,341,400; III, 

351. 
Olino, III, 492. 
Olivula, portus, IV, 70. 
Olivulam (Ad), portus, IV, 70. 
OUam, II, 533. 
Ollario insula, IV, 218. 
OUe (Vallée d'), II, 254. 
Olléris, Gergovia, I, 58. 
OUovicon, II, 676. 
Olna, 1, 141. 
Olona, I, 297. 

Olonne (Les Sables d*), I, 297. 
Oléron, Oloron, 1, 112,264,265, 

273, 276, 297 ; II, 378, 500 ; 

III, 467, 503; IV, 65. 217. 
Oloronenses, II, 366, 368. 
Oltis, I, 148. 

Olympe (Mont de T), II, 325, 

327. 
Olympiodore, I, 20. 

IV. — 48 
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OmbeiD, If, MI. 


Orobi..riv.. I. 157, !13, 244. 


P 


Ombre. 1. 457. 


256; m, 360; IV, 200. 




Ombre j, II, 30, Hi, 


Orobs, riï-, I, 157; IV. SOO. 


Pnculus. III, 251. 


Ombrie, 11. 115. 


Oralannum.11,159; IV, 31, 53. 




Ombrieni, II, iU, 303, ÎO», 


Orom3DHti,I.3e9;II,155. 


III, 493. 


SIS. 


Ororiatii, I, 96. 


Paciivicui, 111.450. 


OndicHvne, I, 290. 


OrD.e(P.ul), 1, ÎO. 


l'ael-gni, IV, 87. 


Onesii, 11, 36U. 


Orrc»(Ad). IV, 43, ÎIO. 


Pam»ni,ll. 626. 




Orleliii», Orfcis Tûmanu*, I, 31. 


Paelanino, tie. Il, SI. 


Oot, IV, 55, 13J. 


Orjcli, l,4.'..S. 


Pagi. 111, 377, 133. 


Oosldunkcrke, I. 3112. 


Oic«, II. 615. 


Painchaux, 11, 174. 


Opliiuie. ile, II, 5(, 55. 


Oicela DU Oicella, ni, 320, 331 , 






366. 




UT, 


Oïcidntes, II, 368. 370. 378. 


PaUeilina SaliiUm, iV, 92. 


Dpiliu. (M.) Macrinu». Voy. 


OKidalea CampeXres, 11,371. 


PalavBi. 1, 155. 235. 


«Hcrin, enipcrenr. 


375. 376, 378. 


Pallon (Cbalnc du), 111, 317, 


Opimius (Q.), coniul, II, 63. 


Oscidales Honlanî, 11. 371,375, 


332. 


270. 


376, 378. 


Palme (Étang de la), 1. 248, 




Oscillalion des rivages, 1, 261, 


249. 


1Î6. 


865, 289. 


Paimeaaliide (flouillires de}, C, 


0pp><f<iIafiM,IU.S5.8T, 116, 


Oicmeium, II. 404; IV, 33. 


413. 


!33, Î3T, Î91. 


Oicïueium, IV..33. 


Palu» HMOti», 11, 191. 


oppidum gaaloia du Mo ni 


Ose, riï., il, 700, 724. 


l'ampaelu. Il, 6iS. 


• nojoB, IV, mi. 


Oierain, riv., II, 700. 734. 




Oppidum novura, IV. 67. 


Osidiua (L.). III, 193. 


66. 


OqucU, 1,100. 


Oiismiaci Mauri, 1. 320. 




Or, 1, «7, i30. 




Pamphjlio, province, 111, 1S2- 


Orange (Arc d'), III, 47Î-277. 


Oaisoiii, I, a93.'306. 310, 311, 


l'anau, 1, 449. 


OfAtelli, II, SS5. 


317, 318, 330,334, 4;)l. 143, 


Panigjriqiiea, I, 19. 


Orb, riv., 1, I5fi, 157, il3;ll. 


441; II. 186, 188, 189, llt3. 


Panic, panicum. 1, 452. 


115; III, 360; IV, 200. 


«5,501,637,64*, 704; III, 


Pannonin, Pannonia, provinee, 


Orbe, I, IWi IV, 16. 


16». 238. 351,463, 181.491; 


III. 153; IV. 94. 




IV. 122. 


Pannania Inferior, IV, 94, »S. 


Orbini, 11.41. 




Pannonia SaTeniia, IV, 95. 


Orbil, I, 157; 11, 215. 


495,501; 111,138, 504. 


Paunooia Superior, IV, 01,95. 


Orbù pictuià'Agnppa.,U,ue, 


Oski-Dalei, II, 368, 376,101. 


Pannonîa Valeria, IV, 95. 


370, 411. 


Osaiiu IValléB d'), 11, 378. 


Paphlagotiia, IV, 90, 91. 


Orcel. Il, 678,6711. 


Oi»i, II, 379. 


Papia, 11, 41. 


Ordre (Tour d'), I, 370, 378. 


Ossiimor, 1, 319. 


Papiria tribu, III. 120. 


Orelli, Inicriplione». 1, 31. 


OMun,lI,3Q8. 401. 


Papiriui (Cn.) Carbo, 11,309. 


OreUna juga, 1, 110. 


Oitenda, I. 400. 


Paradou, IV, 176. 


Orgnniulion militaire, 111,40!- 


Oslendo, 1, 393. MO. 


Parcnteau (Fortuné), Calai, du 


413. 


OsUa nuvii Rodsni, IV, lâO. 


mutée de Sarttet, 1, 33. 




Osloriua Scapula, III. 399. 


Parela, II, 118. 


11, 53H-55D. 


Oiuna, m, 103. 


Paria, 1, 314; 11,501; 111,169, 


Orge, xource. 1, 175. 


Olhon, empereur, M. Salviua 


338, 4D4, 504; IV, 54, 81, 


Orge, 1, 45Î. 


Olh», m, 251,329-331. 


62. 108. 137. 138; Iwme 


Drgetorix, Orgetim, II, 518, 


OubifVal d-), 1, 80; 11,93. 


iDilituin--. IV, 188-192. 


595, 598, BIO. 


Oudenbourg (Crique d"J, I, 393. 


PariaJHCUi, II, 473. 


Orgincum, 11,745. 


Oudeiperiïck, I. 393. 


Pariiii, II, 143, 470, 473. 4T4, 


Orgon, 1. 166, 167, 16B, 170, 


Oueesant 01e d'), I.28I, 315, 


495,498,501. 635,665,671, 


17Î, a!3; 11, ^^, 3î3; IV, 


333, 399. 


677, 687,704; 111,169,238, 


183. 


Oulx, IV, 48. 


353, 163, 483, 494; IV, 122. 


OrienI (Saint) : u vie, I, 30. 


Ourlhe, riv., Il, 663. 


Parisiorum cÎTllae, II, 474, 




OuïÈ»e, riv.. Il, 335. 


47,^ 195, .Wl; 111, 440, 504. 


Origiaeum, II, 450, 7£5. 


Oxibii, 1, 176; 11, 63, 65-B7. 


ParUii, ni, 169. 


Orinci, IV. 46. 


69,72,85. fla, 88,176,181, 


Pariiia, 11, 58; IV, 32. 


Oflo, I, !57. 


370. 271. 


Pas de Calaia. I. 66. 


Oriénnai., 1.434; 11,704; III, 


Oïbii Ljgauni. 11. 8G. 




353. 


Oxyliioruin porlus, 1,179,250; 


Paiteret. carrelet», 1, 456. 


Orléan*. H, «7; 111,353,440, 


11, 105, 176. 


Paiternicei.l. 4ai. 


Ë04; IV, 54, 108, 138. 13», 


Oye, I, 400. 


Pailiiiaca gallica. 1, 419. 


141, !04. l'ou. Gcnabum. 


Ojiier, IV, 227. 


Pnsumot, Nèmoirea giogra- 


Orme, I, 431}. 




phiquei, I, 37. 


Orna, Orne, <!., I, 133, 141, 




PaUbu>, riv., 1, 136; IV, 1». 


341, 400; III, 361. 




Pauum, IV. 310. 



1 
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Patavi, Patayia, IV, 122, 210. 
Pau (Vallée de), II, 375. 
Paul Diacre, Dt episcûpU met- 

tensibus, 120. 
Paulin, I, 20. 
Pausanias, 1, 19. 
Pavie, II, 44. 

Pavonacée (Toiture) ^ I, 431. 
Pêche, I, 442. 
Pedius (Q.), IL 634, 630. 
Pedo, III, 307, 400. 
Pedonensis sUtio, III, 307,400. 
Peigné -Delacourt : ses re- 
cherches sur le Noyonnais 

et le Soissonnais, I, 53. 
Pelagia, lie, II, 54. 
Pelet, Catal, du musée de 

Nîmes, I, 24. 
Pélicans, l, 458. 
Peluque (Étang de), I, 170. 
Pelvoux (Mont), 1,98 ; 111,322. 
Pen Boc*h, 1,300. 
Penesiica, IV, 47. 
Penhouct(M. de), 1,321. 
Penmarc^h (Pointe de), I, 305, 

399 
Penn.I, 69, 75; II, 2U, 464. 
Pennelocos, I, 69; IV, 47, 

205. 
Pennolocus,I, 69; IV, 47,144, 

205. 
Pennoluco8,I,69; 11,464; IV, 

144. 
Pennolucus, II, 244. 
Penlapolitcs, IV, 93. 
Perça, perche, I, 457. 
Perche, province, II, 703; III, 

353. 
Peregrini, III, 290, 291 . 
Pcrgantium, I, 184, 185; II, 

172, 173, 186. 
Pergusta, IV, 45. 
Periagoris, IV, 216. 
Peridobonom, IV, 54. 
Périgord, I, 412; 11,359,419, 

603,704; III, 165, 169,348. 
Périgueux, II, 419, 500; III, 

169, 239,348,436,503; IV, 

68, 146, 216. 
Pemacum, IV, 127. 
Perniciacum, IV, 58. 
Pérols, I, 155, 234, 455. 
Persica, I, 442. 
Perthus (Col de), I, 112; II. 

262, 263 ; III, 477 ; IV, 64, 65. 
Pertinesca, IV, 47. 
Pertuis, 1, 165. 
Perunesca, IV, 47. 
Perviciocum, IV, 28, 29, 31, 

58, 127. 
Petenisca, IV, 143. 
Petilius (Q.) Gerealis, III, 251. 
Petinesca, IV, 47, 143. 
Petit (Victor). Fréjus, I, 46. 
PetoriU, II, 576. 
Petrocorii,I, 412; II, 359,419, 



425.500, 603, 704; 111,165, 

169, 239, 265, 848. 
Petrocorienim civitas, II, 419, 

500;III,436, 503;IV, 216. 
Petromantalum, IV, 61, 62, 

136, 137. 
Petronius (M.) Honoratus, III, 

177. 

Petrumniacum, IV, 136, 137. 

Petta, II, 141. 

Peutinger (Table de). Voy. 

Table. 
Peygière (La grande), IV, 210. 

Peyrégouc (La), II, 177. 

Peyriac, IV, 176. 

Pézénas, I, 462. 

Pflngstannen, I, 437. 

Pforz, IV, 213. 

Pfyn, IV. 41. 

Pharos, II, 159. 

Phéniciens (Les), 1, 111 ; II, 30, 

125, 126, 215. 
Phila insula, I, 181, 182, 185, 

186 ; II, 169, 185. 
Philenonim arae, IV, 103. 
Philippe, emp.,III, 258. 
Philomusiacum, IV, 143. 
Philostorgius, Epilome, 1, 20. 
Phocée, II, 68, 142, 143, 169, 

170. 
Phoenice insula, I, 181, 182, 

185,186; 11,135,169,185. 
Phoenicopterus, flaniant,I,459. 
Photius, Philoslorgii Epitome, 

1,20. 
Phrudis, A., 1, 135, 137, 138, 

347, 370; in, 354. 
Phrunius, 11., I, 138. 
Phrygia, IV, 91. 
Phulpin (A.), FouiUes de la 

montagne du Châtelet, 1, 56. 
Piandossonius, II, 401. 
Piasco, III, 307, 400. 
Piavonius Victorinus (Borne 

milliaire de), IV, 186. 
Picdu Midi, 1,112. 
Picardie, III, 171. 
Picenum, IV, 87. 
Pictavi, II, 381; III, 463; — 

ville (= Poitiers), III, 474; 

IV, 216. 
Pictavorum civitas, II, 419 ; 

III, 503 ; IV, 216. 
Pictones, I, 286, 454; II, 359, 

372, 376, 419, 425, 484, 500, 

642, 704, 720; III, 165, 168, 

239. 347, 437. 
Pictonium promontorium, I, 

273,274,276,297; lïl. 346 
Pictonum civitas, II, 500. 
Pierre noire d'Antibes, II, 177, 

178. 
Pierre-Pertuis, I, 100. 
Pierre Turquaise, II, 517. 
Pierremale, I, 425. 
Pierres à aiguiser, 1, 431. 



Pierres Noires (Chaussée des), 
1, 316. 

Piette (Amédée), Itinéraires 
gallo-romains dans le dé- 
part, de V Aisne, I, 53. 

Pignerol (Vallée de), I, 95. 

Pilum, II, 570, 574. 

Pinamarc, I, 305, 399. 

Pinarius (Gn.), Cornélius Cle- 
mens, 111,251, 825. 

Pindedunni, II, 404. 

Pinpedunni, 11,375, 376. 

Pinus, pin, I, 43. 

Piqueliers (Ilot des), I, 272. 

Pirustae, II, 655. 

Pisavae, IV, 157. 

Piscenae, I, 462; III, 87. 

Pise, II, 102. 

Pisidia, IV, 102. 

Pison (L.), II, 607, 652; III, 
329. 

PistoUet de Saint-Ferjeux, No- 
tice sur les voies romaines 
de la Haute-Marne, 1,57. — 
Mémoire sur l'ancienne lieue 
gauloise, IV, 24. 

Pitarelli, Délia celebratissima 
tavola aUmentaria di Tra- 
jano, I, 45. 

Pis corticata, I, 439. 

Pizzo d*Occa, II, 118. 

Placentia, II, 41, 58,270. Voy, 
Plaisance. 

Placentini, II, 11. 

Plaetorius(A.) Nepos, III, 253. 

Plainvic (Havre de), I. 335. 

Plaisance, I, 82; 11,41. Voy. 
Placentia. 

Plampinet, I, 94. 

Planasia, I, 176, 177. 

Planta, Das alte Raetien, 1,48. 

Plantes diverses, I, 440-442. 

Plantes textiles, 1, 450. 

Platanus, platane, I, 440. 

Plaute, 1, 19. 

Plautius (A.), III, 249. 

Pléboulle, IV, 226. 

Plérin, I, 326. 

Pletorius, II, 342, 344. 

Pleumoxi, II, 436. 

Pline, I, 17. 

Plomb, I, 422. 

Plotine, III, 345. 

Ploubalay, IV, 226. 

Plougastel (Rochers de), 1, 315. 

Plounévez-Quintin, IV, 226. 

Plutarque, I, 18. 

Pô, a., II, 50, 103, 202, 603; 
III, 38. 

Pocrinium, IV, 141. 

Podium Dumiatis, I, 108. 

Poelet. I, 328. 

Poeni, I, 69. 

Poenina (Vallis), II, 242-245, 
252, 638. 

Poeninon, II, 203. 



Ï7fl 

Poeainus licus, II, 71. 

Poeninui summua, I, t>8; II, 

ÎIS. 2«,639;ll'. 3i3, ~" 

329,401. 

PoBj ù'Avanl, Monnaie* fio- 

datei, I, 39. 
Poûion», I, 453. 
Paiticrs, ll,3SI,41!), 5n0; III, 
1C8. 339, 347, 43ii, 503; IV, 
145,148.216. 
Poilou. I, 454; 11, 359, 419, 
425,64!, 671, 704, 720; III, 
165, 168, 347. 
Poilou IGolte du), I, 3li6-268. 
Poix, I, 439. 
Polpmius Sil'iui, I, 18; III, 

403. 404, 473. 
PolentJa, I. %. 
Polenia, I, 96. 
PoIIb (Portique de). II, 116. 
Polybe, I. 18, 69, 88. 
Pulyen. I, 19. 
PoJygium, I, 239. 
Pomègues (Ile), 1, 182; 11,169, 

185; 111,365. 
Pompée, Cn. PonipeiuB Ha- 
gnus, II, 332-335,664; 111, 
22,23. 
Pompeiani, IV, 71. 
Pompeius Cimpnnui, III, 117. 
Pompeiua (Cn.| Magnu). Voy. 

Pompie. 
Pompeius PiuIIldub, I, 120; 

III, 249. 
Pompeius propinquu), 111, ITT. 
Pompelooe, I, 113; IV, 66. 
Pomponiana.porlui, 1,181,183, 
184.1B6,18T;II,lfi9;lV.71. 
Pomponiua Mêla, I, 17. 
Pomponiua (L.) Secundui.III, 

249. 
Pomptinus (C), II, 349, 350, 

351, 354, 597. 
Pomuna, IV, 210. 
Ponchea, I, 3-15; IV, 51. 
Pons aerarius, IV, 34. 
PoDS Arnix, 1V,55. 
Pddb tlubis, IV, 143- 
PoQS Dubrir, IV, 143. 
Pons herarus, IV, 34. 
PonsSaravî.lV, 55, 133. 
PoniSardig, IV, 55. 
Pona Sarvix, IV, 55. 
Pona Scaldia, IV, 127. 
Poni Schaleie, IV, 57. 
Pont-l'Abbé, 1, 305. 
Ponl-Ambruii, II, 3i0; IV, 13, 

34,64,65, 150. 
Ponl-Auilemer, I, 400. 
Poiit-ile-Briquei, II, 380, 4U0, 
Pont-Broiinï. IV, 45, 
Pont-Cli&teau, I, 279. 
Pool de Conflans surrArly, IV, 

154. 
PoDt-d'Eïlairei, IV, 28, 29, 57, 1 1 
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Pont-de-Gavel, IV, 209. 
Pont-de^Seran, IV, 44. 
Poal-fleutcr,A ntiquiti* belget, 

1,350. 
Ponlaii (Le), IV, 35. 
Ponlarlier, I, 100;IV,46, 143, 

182. 
Paatea, IV, 51. 
Ponlesaravi, IV, 133. 
Ponlea Galdi>(= Pooie Scal- 

di»), IV.IÎT. 
PoQi^baud, I, 425. 
Ponihieu, II, 436, 704. 
Pontica dioecesia, IV, 91. 
Pontifex perpetwa, III, 425. 
Pontificet, III, 423. 427, 432. 
Ponlineniea, III, 491. 
Pontobrice, IV, 1Ï6. 
Ponloiae (Aiiae), IV, 130. 
Pontoiia (Seine-et-Oiae), IV, 

62. 137. 



1,28. 
Ponloux, IV, 143. 
Pontpertuiat, IV. 33. 
PontuB Polamoniacua, IV, 96. 
Ponttts Polemiacut, IV, 91. 
Popiliua (C). Il, 311. 
Popiliui ICI Carus Pedo, III, 

234. 
Popitiui Lenas, 11, 370. 
Population de UGaute, II, 551- 

554. 
Pureiua (H.) Cato, II, 369, 390, 

307, 329. 
Porc*. I. 463. 
Parnic, I, 374, 297. 
Porno, I, 399. 
Parolisium, IV, 95. 
Porquerolles, Ile, I, 182, 184, 

185. 
Porsal (Rochea de),l, 316, 399, 
Port-Aurel, I, 325. 
Port-Bail, 1, 334. 
Porl-Ciulran, I, 112. 
Pori-Crot, 1, 183-186; II, 169, 

186. 
Part Sainl~Jean, IV, 70. 
.Sadne. IV, 316. 
Porlae(Col), 1,97. 
Porte Aeraiium. IV, 34. 
Partel(Le).I,350, 383, 384 
PorlenaiB vicua, I, 286. 
Portîn, IV, 316. 
Portiola (Col délia), I, 97. 
Porlitenre, I, 356. 
Porlmu, I, 156. 
Portnun, 1. 257. 
Porto AgsD, I, 1711,356. 
Porto Nauriiio, IV, 69. 
Portûrium publicum, 111, 1 

""1, 398. 



PortDonai* <rieua, 1.286, 28S. 
Porlitkm, 1,225,356,257, 297, 

399,400. 
Portunamnetum, IV, 140, 145. 
Portus, I, 165. 
Portui, vieus, I, 286, 291. 
Porlua Citerior, I, 348. 
Portui lUua. Vog. Itiua. 
PoTlutlex, m, 398. 
PortuB Hauricii, IV, 69. 
Porlua Namnetuni, 1,287, I8R; 

11.485; III, 43S;IV,140. 445. 
PorluB VenerÎB, I, 35!, 256; II. 

132, 133, 139, 165, 185. 
Port-Vendrea. I, 250, 252-254, 

256, 257; 11,133, 165, 185. 

Vo'j. Veneria Portui. 
Porli Lioican, I, 312. 313, 315. 

a, IV, 213. 
PoaidoDia, II, 142. 
PoiUi, 111,374,385^1. 
PoitumuB, III, 259. 
Poatumus (L. P.). III, 255. 
Pouecli(Hineadu), 1, 426. 
Poulpiqueli (Maiion dei), ), 

299. 
Pourrière*. II, 335-327. 
Pradons. IV, 225. 
Prauona, III, 94. 
Praefecti, III, 98, 103, 305, 

319, 337, 371, 402. 
Praefeetura Drbii, III, 145. 
Praefecttu Aegypii, III, 151, 



152. 



milUarii, 



Praefectu* 

III, 384. 
Praefeetat alu, III, 147. 
Pratftctu* onrumof, III, 151, 

469, 
Praefeclut arcendiâ latroci'- 

mil, III. 113,453. 
Praefeetut eattrorum, III. 408. 
Praefectvi clami, III, 150. 
Preefeetiu cohortu, III, UT. 
Praefecttti fûbrvm, III, 98, 

147, 436. 
Proefeetui milifum dtfento- 

Tum, III, 493. 
Praefeetui militum muieula- 

I. III, 494. 
PraffeclMorae maritimae, III, 

113. 
Praeftclui praetorîo Gallia- 

rum, III, 188. 
Praefeetui vehiailûrum, Ili, 

"^ 388. 
Prmfectiu vigiiwn et armo- 
1, 111,114, 150,233,431. 
Praenealini, II, 11. 
PraqmiUvi branbaricariOTmn, 

sive argentariQTum, 111,499. 
Praepositut rà pritialae, III, 

499. 
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Praepositw thesaurorum per 

GaUias Lt^dunenses, Ul, 

498. 
Praepositus thesaurorum Re- 

morum, IIÏ, 499. 
Praeposiius thesaurorum Tri- 

berorunit III, 499. 
Praesides, III, 305, 319. 
Praeiidiemes, III, 496. 
Praetores, lïl, 89, 103, 140- 

144, 370, 375, 420, 430, 435. 

443. 
Praetorium, IV, 148. 
Praetorium Agrippinae, IV, 

109, 124. 
Prairies t I, 404. 
Pranci, IV, 100-104. 
Prariou, IIÏ, 325. 
Précy-soua-Thill, I, 412. 
Préfectures, II, 15; III, 145. 
Pretorium Agrippinc, IV, 109, 

124. 
Priego, II, 9i. 

Prillon (Guillaume de), I, 351. 
PrimaeFlaviae(Praefectus mi- 

litum), III, 492. 
Primi Gallicani équités, III, 

497 
Pnmôres, IIÏ, 187, 197, 279- 

281,290-292.296,421. 
Primus pilus, III, 147. 
Princastellum, IV, 215. 
Princepsy III, 489, 497. 
Prinquiau, I, 279. 
Prier insula, II, 80. 
Prioux (Stanislas), Civitas 

Suessionum, I, 53. 
Priscus, I, 20. 
Priscus, legatus Aug. pro prae- 

tore, III, 254. 
Privernum, II, 15. 
Probus, empereur, III, 259. 
Procillus, II, 622. 
Proconsul (Attributions du), 

III, 89, 126, 369. 
Proculus, III, 259. 
Procurator ad annonam, 111, 

384. 
procurator Augusti quadra- 

gesimae Galliarum, III, 374. 
procurator linifium, III, 499. 
Procurator moneiae Arelaten- 

sU, III, 499. 
Procurator manetae Lugdu- 

nerksis^ III, 499. 
Procurator monetae Tiberen- 

sitim, III, 499. 
Procurator patrimonii^ III, 

384. 
Procurator rationum privata- 

rum, III, 384. 
Procurator rei privatae, III, 

500. 
Procuralores, III, 148-150, 305, 

319, 371, 394, 395. 
Procuratores Augustiy III, 177, 



178, 238-241, 314, 322, 371- 

373. 
Procuratores gynecii, III, 499. 
Procuratores provinciae Nar- 

boncfuiSy III, 383. 
Promasens, IV, 47, 144. 
Promis (Carlo), Sloria deWan" 

tica Torino, I, 22, 48 ; IV, 

19 ; — Antichità di Aosta, 

I, 22, 48. 
Promitomagus, IV, 56. 
Pronaea, riv., I, 132, 134. 
Propraetor (Attributions du), 

III, 89, 330, 380. 
Prosper d'Aquitaine, I, 20. 
Prosper Tiron, I, 20. 
Prote, I, 181, 183, 184; II, 

80, 169, 186. 
Protis, II, 141. 
Provence, I, 172, 175; II, 56, 

59, 69, 85, 224. 
Provinces (Organisation des), 

II, 284-302 ; III, 368-374. 
Provinces consulaires, III^ 151 . 
Provinces consulaires (Liste 

des), m, 48, 463. 

Provinces de Germanie, III, 
173-180. 

Provinces impériales (Dix- 
huit), III, 146,151. 

Provinces prétoriennes, 111,48, 
152,371,373,463. 

Provinces procuratoriennes, 

III, 373. 

Provinces sénatoriales, III, 146, 

369, 373. 
Provincia : sens de ce mot, 

III, 174. 

Provincia Narbonensis ou sim- 
plement Proviivia. Fby.Nar- 
bonnaise (Gaule). 

Provinciae. Voy. Provinces. 

Provinciae (Très), II, 33^ 357, 
428, 433 ; III, 55, 155, 156, 
165,166,173,194,211,235, 
237.238, 242,259,418,435. 

Prûm, 1, 132. 

Pseudo-comitatenses, III, 491. 

PseudoplatanuSf I, 438. 

Pseudo-Plutarque, I, 17. 

Pseudo-Scymnus, 1, 47 ; 11, 56, 
61, 106. 

Ptianii, II, 364, 404. 

Ptolémée, 1, 17. 

Ptolémée (Gaule de), III, 345- 
367. 

Ptoléméennes (Tables) f\U,\61. 

Publicani, III, 97, 390, 397, 
398. 

Publicanos (Ad), III, 307,402; 

IV, 45, 154, 206, 207. 
Puebla de Castro, II. 645. 
Puisaye, II, 703. 
Puoninus, I, 70. 

Pupien, empereur^ Glaudius 
PupienusMaximus, III. 257. 



Pupinia (Tribu), III, 420. 
Pupius (P.), II, 270. 
Puplicanos (Ad), IV, 45. 
Puteoli, II, 15. 
Puy (Le), I, 415 ; III, 437. 
Puy de Dôme, I, 106; III, 303, 

437. 
Puy-Sainte-Réparade, II, 87. 
Pyrenaea juga, I, 109. 
Pyrenaei montes, I, 66, 109. 
Pyrenaeum, II, 264. 
Pyrenaeum (Ad), I, 112; IV, 

64. 
Pyrenaeum imum, I, 113. 
Pyrenaeum promontorium, I, 

112, 258; IV, 120. 
Pyrenaeum summum, 1, 113; 

III, 479; IV, 65, 66, 
Pyrenaeus saltus, II, 375. 
Pyrene, I, 254; II, 165, 185, 

218. 
Pyrénées (Monts), 1, 109, 110, 

152; II, 195, 212, 263. 264, 

385; III, 347. 
Pyreneo (In summo), I, 112; 

11,263,264; IV, 153. 
Pyreneum. Voy. Pyrenaeum. 



Quadiates, II, 100. 
Quadragesima Galliarum, II, 

92, 604; III, 306-310, 374, 

385, 397-402,424; IV, 19. 
Quadratium, II, 100. 
Quaestor urbanui, III, 382. 
Quaestores, III, 104, 140-142, 

223,336, 371,375,378,416, 

419423, 427, 442. 
Quantin et Boucheron, Mémoire 

sur les voies romaines dam 

le départ, de V Yonne, I, 56. 
(iuariates, II, 72, 100, 101, 

228, 232. 
Quarte, 1,376; 111,493. 
Quartensis locus, I, 376; III, 

493; IV, 227. 
Quartes, IV, 227. 
Quart* aurifère, I, 430. 
Quatorze peuples gaulois, II, 

411-427. 
Quattuorviri ab aerario, III, 

223, 421, 427. 
Quattuorviri aedUitia potes- 

tate, III, 376. 
Quattuorviri juridicundo, III, 

223,376,377,421,427. 
Quège, II, 236. 
Quelhuit, I, 304. 
Quentovicus, I. 350, 390. 
Quercy, II, 224, 418, 500, 603, 

671,691,703,720; III, 348. 
Querqueranne (Pointe de), I, 

187. 
Questor. Voy. Quaestor. 



r \ 



tT8 

QucsTM (Val), 1, 95; 11, 100. 
Que» (Cap de). 1,257- 
Quiberon, 1,301,399. 
QuichcniL iJulei), De la /"("■- 

tnaliim franfoUe dti mmi 

de lUux, I, 63' 
Quidiillel, I, 3âi. 
Qiiil, I, WO. 

Quimper, 1, 3i3;ni,fiOi. 
Quincliliui Curliu» Rufus, III, 

il9. 
Quincliliui (P.) V«ni», UI, 18Î, 

184, UT. 
ttuinque Populi, IIl, 161-168, 

135. 165. 
Quinqucnnalei, [11,377. 
Qulnie peuples Uu Balgmin, 

II, 137-163. 
Quirina (Tribu), III, 437, 4U. 
Quiriiiiu* (P.), HI, 187. 
Quokelonde (Fortt de), I, 328. 



Bue, IV, 177. 
Rtcisci porlus, I, 286. 
Radepont, 11.162; IV,61, 136, 

137. 
Raeii. m. 71. 
Rsganius Clarus, III, 259. 
Ra^aniua Vincenliut G«liui, 

111,2^5. 
Raiae, raiei, 1, 156. 
Rnnii, Ramae, Ram«, IV, 16, 

35,13,18, 157,208. 
Raaiui (L.) AcoDtiut Oplalus, 

m, 357. 
Raraunn, II, 126. 
Raica* (Vallée de). II, 171. 
Rasudt, IV, 1H3. 
Rai bipède, I, 463. 
RttauBisvicus,!, 286; 111,317. 
Ratiale, civitas, 1,286. 
RatialicB civiUt, I, 286. 
Ralialum, 1,386; 11,126; III, 

3». 437. 
Rationalit m privalae, III, 

lâQ. 
Rationalis rei privatae per 

Galliw, III, 499. 
Rationalii rei privatae per 

Quinque prwincitu, III, 

199. 
Rationalit lummorutn GaUia- 

rum. III, 498. 
Jtulionalii lummanm quinque 

provincianim, III, 198. 
iJatiONolM vicariuiper Caliiat, 

111,168. 
Ratîi iniula, 1,273, 297; IV, 

21S. 
Haloniagus uu Rolnmagus, II, 

15î; 111.357; IV, 61. 
RatonnGau(lle), 1,182; tt, 185; 

tll, 365. 
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Ritumagui, [V, 61, 135-137. 
Raurici(=Rauraci), IV, 41. 
Rauracenae cailrum, III, 506. 

luraci ou Raurici, II, 191, 

198, 499; III, 163, 174; IV, 

11, 123. 
RauraDum, II, 136; IV. 67. 
Raurarii, riv., I, 167. 
Raurica (Auguita), III, 71, 172, 

342. 



171. 
Raurici, II, 412, 141,145,417. 

463,191,596,612,701; III, 

171, 210. 
Rauricurum (Au^ila), 11,499; 

m, 210. 241. 359, 4S2. 

iColania), II, 163; 



III,: 



Kl], m, 



RMenne (AiioDjrme de), 1,18. 
Raz (PaiiKe du), 1, 306, 307. 

399; III, 350. 
Ré (Ile lie), i, 268, 372, 273, 

297. 
Rea (MoDt), II, 709-7(1, 
Rfarl, D., 1,250. 
Reate, 11, 15. 
Rebcuvillc, IV, 63. 
RecffMemenl {Ce: 

181, 185. 304. 
Recuperatora, III, 95, 230, 

297. 
Redae, 11,576. 
Redo, I, 457. 

Redonei, I, 318; 11,381,187- 

490,493,195,501,638.70*: 

III, 169, 238, 353. 194. Voy. 

Rennes. 

Redonum civilas. II, 195, 501 ; 

ill, 110. 504. 
Regaignaa, II, 335, 33T. 
Hegendaritu, III, 189, 1<J7. 
Regialex.in, 129-136.139. 
Heginca, I, 33t; IV. 139. 
ReEinea, 1.311, 3i6. 39B;IV. 

139. 
Régie. 11. 173. 
Regio Trannpadana. IV. 87. 
Régions d'Augutle, IV, 87. 
RegorJaoe (La), IV, 230. 
Régula, I, 147. 
Regusio. IV, 43, 18. 
Regudoro, IV, 61. 
Rei borcanta, 1,297. 
Rcichcnau (Ile de), I, 115. 
Rciensium civtlai, 111, 502. 
Reimt, I, 101, 463; II, 5( 
6U9; III, 54, 86, 17t, ÎIO, 
357,150,173,190,495,198, 
50.i;IV, sr " " " 

Voy. Rémi. 
Reiorum ApnIlinarium (Colo- 
nia Julia Auguata Alrbece), 
III, 87, 181, 231. £37, 313, 
133; IV, 158. Vog. Rii 



Rsligioa dea Gauloii, II, 505- 
514. 

Remaffen, II, 418; IV, 125, 
183, 303. 

Remetuii tpalkarU, III, 198. 

Remi. I, 101, 163; II, 275, 
129. 434, 435. lU, 145, 454, 
155,41)0,170, 501, 503,625, 
712-715; m. 5Î, 54, 171, 
210,337,463,473,495. Vo;. 



367. 

emorum civilas, II, 501 ; lU, 
86, 150, 505. 

enier (LéonJ, Mélange* iTipi- 
graphie, 1, 26 ; — Svr itne 
iruaription rom. dicottverte 
daru lei environ* de Sainl- 
Ctrvait, 1. 78; — Ilintrairet 
rom. de la Catiie, IV, 31. 
Rennea. 11,381, 487, SOI; III, 
169, 238,353,110,191, 504; 
IV, 63, 139. Vog. Redones. 
RenuB, a., IV, 31. 
i(La), I, 117. 
Bétheloi», II, 155. 
Rcuntium, 1,117. 
fteuai, riv., I, G8, 129. 
Fteveasio Vellaviorum (Saint- 
Paulieii), II. 423, 500; III, 
169,339, 319,13T;1V, 118, 
206. 
Revon (Louii), inccripltoiu 
antiqua de la Haute-Sa- 
voie, 1, 23. 
Revue archéologique, I, 19. 
Revue des SocUlé* savante*, 

1,50. 
Reié, I, 386; III, 317. 
Reionville, IV, 53. 
Rheinkamp, IV, 43, 55. 
ttheii>iabern. IV, 48, 126. 
Rhenus, 11.. 1, 66, Itl, 133, 

100; IV. 120. ro». Rhin. 
Rbenua médius, I, 136, 100. 
Khélic, province, III, 152. 
Rhin, n.,I, 68, 111.115, 116, 
118, 119, 12î. 123, 135, 135. 
400, 457; II, 195, 1S7, 198, 
201 , 354, 621 , 633, 653, 653 ; 
III, 355. 358; IV, 120, 188, 
197. 
Rhin tVi«UK-), I, 130, 400; 

III, 355. 
Rhoda, I, 161, 256; II, 161, 

168, 185, 232. 
Rhodani {Praefectu* elatiU 

fîuminû}, III, 191. 
Rhodani Trajcctus, IV, 14. 
Rhodanua, fl., I, 74, 157, 161, 

19i; IV, 71. 
Rliodanusia, I, 313; II, 106, 

166-168, 185,318- 
Rhombta, turbot, 1, 156. 
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Rhône, fl., I, 68, 154, 155, 

158, 162, 164, 166, 168, 171, 

173, 192, 194, 196-200, 203, 

207, 212,214,216.222, 230, 

238, 240; II, 57,61, 72,83, 

85, 90, 97, 168, 225, 236, 

318, 537-620, 692; 111,354, 

360, 361 ; IV, 199. 
Rhône (Bouches du), II, 91 ; 

III, 360; IV, 120. 
Rhône (Delta du), I, 230. 
Rhône (Grand-), I, 213-215, 

217, 221; III, 360. 
Rhône (Petit-), I, 155, 172, 

221,223, 227,231,233,240; 

III, 360. 
Rhône (Vieux-), I, 212, 220, 

222. 
Ribisio, IV, 206. 
Ricciacum, IV, 133. 
Richborough, I, 353, 362; IV, 

69. 
Ricomagus, II, 448. 
Riduna insula, I, 332, 399. 
Rieux, 1, 142. 
Riez, II, 87, 88; III, 79, 87, 

181,234, 237,317, 342, 364, 

432, 502; IV, 158. Koy. 

Reiorum Apollinarium Go- 

lonia. 
Rigcr (Liger), n., IV, 120. 
Rigomagensium civitas, III, 

321, 502. 
Rigomagus, IV, 31, 125, 203. 
Rille, fl., I, 342. 
Riobe, IV, 138. 
Riol, IV, 182. 
Rions, I, 147. 
Riotlier, II, 613. 
Riou (Ile de], I, 183; II, 169, 

185. 
Ripa (U), I, 95. 
Risolles, II, 678, 679, 682, 

683. 
Ritumagus, II, 462; IV, 61, 

136, 137. 
Ritupium portus, IV, 69. 
Roame, IV, 48. 
Roanne, 111,353; IV, 147. 
Robert (Charles), ÉpigraphU 

de la Moselle, I, 22. 
Robrica, 11,484; IV, 139. 
Rocabrova, I, 399. 
Rocelia, 1, 297. 
Roche-Blanche, II, 678, 679, 

682. 
Rochelle (La), 1, 297. 
Roc*h Niveleu, I, 315. 
Rocine, IV, 43. 
Rodanus, H., Il, 117; IV, 71. 

Voy. Rhodanus. 



Rodingis, IV, 216. 

Rodium, (V, 130. 

Rodo, I, 256. 

Rodriguez (Manuel) de Ber- 

langa, I, 11. 
Rodumna, II, 469; III, 353. 
Roger (Pierre), géographe, I, 

269, 276. 
Rognonas, I, 169. 
Roidomna, IV, 147. 
Roidol, Augustodunum, I, 57. 
Roiglise, IV, 130. 
Roja ou Roya, riv., III, 309, 

316, 317. 
Romagnat, II, 678. 
Romains (Chemin des), I, 326. 
Romanche, II, 236, 246, 267 ; 

IV, 167. 
Romanenses, III, 492, 496. 
Romauil, I, 167. 
Romburg, Roomburg, 111,405; 

IV, 109, 124. 
Rome (= Rama), IV, 48. 
Rome et Auguste (Autel de), 

à Lyon, III, 184, 186-218, 

418. 
Rome et Auguste (Culte de), 

II, 429, 433; III, 167, 296. 
306, 417, 418, 436, 437, 440, 
441, 419-454. 

Roncevaux, I, 113; IV, 66. 
Ronchères (Fcrrier de). 1,413. 
Roode-Zee, I, 392. 
Roomburg, Romburg, III, 505; 

IV, 109, 124. 
Roque, I, 204. 
Roquefort, I, 425. 
Rosa (Mont), I, 72. 
Rosaires (Grève des), I, 321. 
Rosas, I, 257 ; II, 185. 
Roschach, Calai, des antiquités 

de Toulouse, I, 25. 
Roschiuus, riv., I, 150, 151, 

252. 
Roscius (L.), II, 657, 662. 
Roscoir, I. 320, 324. 
Roscynon, I, 149. 
Roscynum, fl., I, 252. 
Rosenzweig, Répertoire ar- 

chéol. du départ, du Morbi- 

han, I, 54. 
Rosmerta, II, 26, 461, 514; 

III, 265. 
Rossigoeu. Bibracte, I, 57. 
Rossignol, AlesiCf I, 57. 
Rostaing (de), Études géogr. 

et hydrogr, sur Corial- 
io, etc., I, 54. 

Rotomagensium metropolis ci- 
vitas, III, 504. 

Rotomagi, III, 463. 



Rodanus Lausonensis, IV, 199. iJlotomagus, I, 344, 400; II, 
Rodez, II, 94, 418, 423, 500;^ \ 462, 501; III, 170, 238, 352, 



III, 169, 239, 349, 437, 503 ; 

IV, 151, 216. Voy. Ruteni et 
Segodunum. 



439, 463, 474, 492. Voy. 
Rouen. 
Rotterdam, I, 4d0. 



Rouard, Bas -reliefs gaulois 
trouvés à Enlremonl, II, 70. 

Roubaud (Ilot), I, 184. 

Roubine (Canal de la), I, 153. 

Roubion, riv., II, 225. 

Ronchon, Des Saliens, I, 60, 
70. 

Roudium, IV, 31. 130. 

Roue (Coi de la), I, 97. 

Rouen, I. 344, 400; II, 462, 
501; 111,170,238,352,439, 
474, 490, 492, 504; IV, 61, 
135^137. Voy. Rotomagus. 

Roueunais, II, 442, 704. 

Rouergue, I, 424, 450 ; 11,94, 
224, 359, 418, 423, 500, 672, 
691, 703; III, 165, 171, 3i9. 

Rouget, I, 455. 

Roulez (J.j, Voies romaines de 
la Belgique, I, 47. 

Roumois, III, 170. 

Roure (Mine de), I, 425. 

Rous8iUon;(Le D'), La voiero- 
maine de VOisans, I, 58. 

Routes, III, 184. 

Roux (Cap), I, 178. 

Rovessio, I, 415. 

Roya, riv., Ill, 309, 316. 

Rozas, II, 164. 

Rozières, 1, 418. 

Roz-sur-Couesnon, I, 327. 

Ruam, I, 400. 

Rubeum caput, I, 178. 

Rubrensis, I, 152, 154, 245. 

Rubresus, 1, 152, 154, 245, 246. 

Rubria lex, III, 230, 334, 335. 

Rudus, IV, 222. 

Ruelle (Gh. -Emile), Bibliogra- 
phie des Gaules, 1, 30, 49. 

Ruessium, I, 415 ; III, 349. 

Ruliniana, III, 359. 

Rufum, caput, I, 178. 

Rufus, III, 253. 

Rugium, IV, 213. 

Rugies (Ferrier de), I, 413. 

Ruhr, riv., IV, 198. 

Ruis (Presqulle de), 1,284, 299. 

Run (Péninsule du), I, 316. 

RungoD,IV,203. 

Ruoms, IV, 182, 225. 

Rura, IV, 197. 

Ruremonde, IV, 57. 

Rusa, I, 129. 

Ruscine, II, 264. 

Ruscino,fl., 1, 150,151,455; III, 
360. 

Ruscino, co lonia, I, 250, 252; 

^ 11,107, 131, 133, 211, 212. 

218, 262, 264, 265, 282; III, 

180, 237,362,419,433,479; 

IV,12, 65, 153, 211. 

Ruscio, fl., I, 252; 111,360. 

Ruscio, station (=Ga8lel-Rou8- 
sillon), II, 263 ; IV, 65, 153, 
211. 

Rusucmon, II, 218. > 
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RusDkmo, 11, 133. 

RiitcinI, I, iU, 450; II, i!3, 
331, Î79, Ï8l.36a.4i8, «3, 
500, 672,891.703.713,719; 
ni, 87, les, 169, 339, 319; 
IV, tl3. Voy. Hodct. 

RuLeni provinciale», [[, 381, 
38!, 418, 671 

RuUnorum eivitui, II, 4tB, 500; 
m, SUS -, IV, 316. 

RuliliuB NumatiBnni, I, 19. 

RuUpuM, I, 353. 

RulupJM, I, 353, 363, 374. 

S 

gabsris, 111, 189. 
Sabalc, IV, 3. 
Sabini, IV, 87. 
SabiDui, 111,348. 
Subit. I, 136; il, 633. 
Sablonei, IV, 51. 
Sabracilanui, IV, TO. 
SabucJui (C.) Gaeciiiinui 



Sainl-Bernaril <Pe[it-|, I, 73, 
74, 76, 85; III, 313, 3i3- 
335, 401; IV, 154, 18î. 
iil-Bertrand da Camiiiingea, 



III, 



Sarer, tV, SI7. 
Sacerdoce, II, 514-538. 
SactTdoê Arae. III. 310. 
Sacerdolu, III, 193. 195, 197, 

383, 43i. 
Sacerons. IV, 317. 
Saclas, IV, 54. 
Sacquenay (Milliairc ds), IV, 

Sacrée (Itc), II, 53. 

Saefeî, 11, 54, 55. 

Saga. I, 463. 

Sagiiuiia. IV, aOO. 

Sagarii, 111. 446. 

Sagiorum oivitai, II, 493,495; 

III, 504. 
SagUlariiNervii Galticani, III, 

49S. 
SagoQle, II, 94, 359. 
SagunLia, II, 94. 
Sdiu,l,463; II, ttO. 
Suillans. Il, 333. 
Saitn, I, 399. 
Saint-ABUitE», 1, 357. 
Saint-Aienan (Foret de), 1, 413. 
Saint-AmaDd (ForAlde), 1,436. 
Saini-AmbroiJt, IV, 67, 
Saiat-AotliSol, IV, 183. . 
SaÎDt-Andéal (H. do), Lt Pays 

des Hflvùms, 1, 59. 
Saint-Audré des Ee 
Saint-Aubin du Vi 

II, 490; III, 338 

474. 
Sniiil-Aventin, II, 387. 
Sainl-Béal, II, 388, 394. 
Saint-Bernard (Grand-), I, 7U, 

13,74,85; 11,343,597,634. 

639; 111,333,336,338,401; 

IV, 47, 143, 144, 183, 308. 



tux, I, 379. 
, 353, 44U^ 



113; 



347, ; 



III. 1S8. 3311, 307.349, 399, 

435, 466, 503; IV, 67-69, 

153, 317. 
SaiDt-Brandao, IV, i36. 
SBinl-Brii>ue (Golfe dej,l, 331, 

334, 335. 
Saint-Cadanel, 11,87. 
Saint-Cava (Péninsula de), I, 

316. 
Sainl-Cava (Pointe de), I, 313. 
Sainl-Cêsaire|Milli»irede),lV, 

176, ISi. 
Saint-Chniiias, I, 173. 
Saint-Gharics(Callinel, II, 158. 
Ssint-Cbriitophe en tlven, IV, 

187. 
Sainl-Couat, IV, 169-176, 181. 
Sainte-Uarbp, I, 436. 
Saintc-Clirislinc (Col dej, I. 

113. 
Saint-Élis-Theux, II, 395. 
S»int-ËlaT, I, 314. 
SaiDt(]-H.ildéBiiilc, 1.351. 
Sainle-)larEueritc(li«).l, 176- 

178; II, 186; III, 314, 365. 
Sainle-)(arie-aux-Hinet.l,434. 
Sainle-Reiue, I, 379, 
Saintes, 11,381,419, 500; III, 

54, 86, 16S, 339, 348, 436, 

474, 475, 503; IV. 67, 145- 

147, 316. Voy. Santones. 
Sainle-Sévtre, IV, 147. 
unlu-Huries, I, 316, 331, 

333, 331; II, 74-76, 78,79. 
Sainte-Sùline, IV, 67, 145. 
Saint-Etienne d'Avaasun, II. 



! Baigorry, I, 



3i9. 
Sainl-Ëliei 

419. 

Sainte-Victoire, H, 335, 3i7. 
Saint-Gabriel, I, 167,170,171, 

209,309,113; 11,70,83.318, 

330, 333; III, 363, 438; IV, 

44, 150, 156, 157. 
Sainl-Galmier, IV, 148, 306. 
Sainl-GervaiB (Pointe), 1, 306. 
Sainl-Gervais en Savoie, II, 

236; III, 336,423. 
Sainl-Gervaii, près Paria, IV, 

61, 63, 136. 
Sainl-Garvais sur l'étans de 

laValduc, II, 185. 
aint'Gildas de Rui>, I, 384, 

399, 330. 
uinl-Gill, I, 397. 
Saint-Gilles, 1, 319 

333; 11,73,74, '. 
Sainl-G irons en Ha 



Saint-Honorat (Ile), 1,176-178; 

II, k4, 186. 
Saint- Honoré, IV, 143. 
Sainl-JMn de BrenawB, IV 

157. 
Saint-Jean de Ligoure, II, 56. 
Saint-Jean de Lui, I, 397. 
Saint-jMn du Hoot, I, 376, 

397. 
Saint-J«an de HuioU.lll.lSi. 
Sainl-Jean -Pied -de -Port, I, 

113; IV, 66. 
Saiiit-Joacbim, I, 379. 
Saint-Laurent (Ile), I, 378. 
Siainl-Laiar, 1, 197. 
Saint-Laiare (Hameloa), II, 

158. 
Saint-LTtier,III, 162,466,503; 

IV. 317. 
Saînl-Louii (Canal). I, 311, 

313. 
Saint-Loup, 11,456. 
Saint- Ljphard, I, 379, 284. 

397; 111,349. 
Saint-.Uactou, I, 334. 
Saint-Mahéde Finistire, 1, 309. 
Saint-Malo, 1,334,399, 
Saint-Mareel, près Meti, IV, 

183. 
Sainl-Martin, I, 156. 
Saint-HarliD (Ravin de), II, 

158, 159. 
Saint-Martin-llague(Aniede), 



iaint-Maarice, II, 234, 610; 

III, 401. 
iainl-Maiime, II, 88. 
jaint-Michet (Uont), I, 321, 

336. 
Soinl-Nauire, 1, 157, 379, 397 ; 

II, 139. 
SalQt-NieolM, I, 304, 399. 
Saint-Omer, 1,348,385,391. 
Saintanf^e, 1, 454 ; II, 

643,703; III, 168. 
Saint-Palaii, IV, 66. 
Saint-PEU-ise-le-CbAtel,lI,4TU. 
S«iiil-Paul de Cabrières, IV, 

177, 
Saint-Paul-Trois-ChateauK, II, 

335:111,181,337,303,425, 

503; IV, 307. 
Sainl-Paulien, I, 415,419; II, 

500; 111, 169, 338,349,437, 

503; IV, 148,806. Voy. Re- 

vcisio Vellaviomni. 
Saint-Per, I, 257. 
Saint-Pierra ( Roche rde),1, 357 . 
Saint-Pierre d'AlbigQï, IV, 45, 

154, 307. 
S;iint-Pierr».de-Sénos, 336. 
Sairii-pierre-le-Houiier, il. 

479. 



419, 



'^ 
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Saint-Pol de Léon, I, 320; II, 

663. 
Saint-Pons (Hameau de), II, 

174; IV,i3,159, 210. 
Saint-Priest de Ligoure, 11,56. 
Saint-Quenlin, II, 454, 501 ; 

III, 240, 357, 450, 505 ; IV, 

59. 130. 
Saint-Remi, I, 166, 167; II, 

70, 73. 83, 88, 323 ; III, 87, 

117,363, 427; IV, 156,157. 
Saint-Remi (Real de), I, 168. 
Saint-Romain en Gai, II, 253. 
Saint^Roman, IV. 182. 
Saint-Saphorin, IV, 180. 
Saint-Sébastien, I, 113, 297. 
Saint-Servan, I, 324, 399 ; IV, 

226. 
Saint-Sulpice, IV, 46, 205. 
Saint-Symphorien d*Ozon, IV, 

227. 
Saint-Symphorien sur Coise, 

II, 469. 
Saint-Thibery, II, 212, 222; 

111,87,362,433; IV, 34,65, 

150. 
Saint-Tropez (Golfe de), I, 

179,180; II. 71,85; IV, 70. 
Saint-Tudy, I, 304. 
Saint- Vaast de la Hougue, I, 

399. 
Saint- Valéry -sur «Somme, I, 

347. 

Saint- Vast, I, 399. ^ 

Saint-Véran (Col de), I, 97. 
Saint-Vincent (Milliairc do), 

ÏV, 176. 
Saint- Wulgan, I, 351. 
Salagnonge, I, 95. 
Salar, I, 457. 
Salas, riv., 1, 132. 
Salassi, 1,73,93,132; 11,92, 

93, 96, 97, 103, 209, 252; 

III, 37, 39. 
Salavas, IV, 182, 225. 
Salces (Étang de), 1, 151. 
Salentio, IV, 31,48, 261. 
Saletio, III, 493; IV, 48, 126. 
Saleucus mons, IV, 49. 
Salia. 1, 132. 
Salicesy I, 439. 
Salii, 1,132; IV, 102. 
Salit senwre$, III, 495. 
Salinae Suetriorum, II, 225; 

111,311,315,316, 366, 454, 

502. 
Saliniensium civitas (= Gas- 

tellane), III, 454. 
Saliocanus portas (= Douar- 

nenez?), I, 312, 315, 399; 

III, 350. 
Salioclita, IV, 54. 
Salisse, IV, 56. 
Sallustianum, I, 77, 418. 
Salluvii, I, 84, 132; II, 65- 

70, 72, 73, 82-84. 86, 89, 



90, 104, 141, 170, 171, 176, 

185,202,212,271,273,274; 

m, 59. 
Salluvii Galli, II, 66. 
Sallyi, I, 65. 
Salm, I, 134. 
Salmona, riv., 1, 133. 
Salodurum (== Soleure), II, 

463; III, 859, 452; IV, 47, 

143. 
Salomacus, 11,421; IV, 66. 
Salomagus, II, 421. 
Salon, 1,166; II, 83, 88. 
Saloniacum, IV, 66. 
Salotorum^ IV, 47. 
Salpensa, I, 11 ; III, 333-337. 
Salses, IV, 64. 
Salsulae, I, 251, 256; II, 263; 

IV, 64. 
Saltus vastus, I, 434. 
Salvidienus Rufus, III, 35, 

36, 45. 
Salvien, I, 20. 
Salvius Julianus, III, 253. 
Salvius (P.) Julianus, III, 254. 
Salvius (M.) Olho. Voy, Othon. 

empereur. 
Salyae, Salyi, Salyes. I, 132, 

168,169,174; 11.65,66,83, 

171,176, 258; m, 363. 
Samara,riv., I, 137, 138, 347, 

370, 400. 
Samarabibras, 1, 137. 
Samarabriva (= Amiens), II. 

450, 542, 657, 661-663; III, 

171,240, 356,449; IV, 31, 

59, 129, 130, 135. 
Samarabrivas, 1, 137. 292. 
Samariabrivas , 1, 137; II, 

381. 
Samarobibras, 1, 137. 
Samarobriga, I, 137. 
Samarobriva, 1. 137, 138, 318; 

III, 35G. 
Samarobrivas, 1, 137. 
Samarum, IV, 59. 
Sambis, lie, I, 316, 333. 
Sambra, riv., I, 136. 
Sambracitanus sinus ( = golfe 

de Saint-Tropez), 1,179; II, 
85, 135, 172, 173, 175; 

IV, 70. 
Sambragitanum, IV, 70. 
Sambre, riv., I, 136; II, 632- 

636. 
Sambricae cloisis praefectus, 

III, 493. 
Samer, I, 400. 
Samlacitanus, IV, 70. 
Sammarobriva, IV, 129, 130, 

135. Voy. Samarabriva. 
Samnagenses, II, 88, 89, 185; 

111,87. 
Samnites, I. 143, 290; III, 

352. 
Samnitum insula, 1,271. 



Samnium. 1,271. 
Samper, I. 257. 
Sana, riv., 1, 130. 
Sancerre, II, 479, 674. 
Sancoins, IV, 67, 144. 
Sancta G* (?), I, ÂOO. 
Sancta Maria de Sac, I, 297. 
Sancti Ferreoli insula, I, 178. 
Sancti Leodegarii silva, 1,434. 
Sanctus Nicolaus, 1, 297. 
Sanctus Sabastianus, I, 297. 
5afu/ato, 1,451. 
Sandaliaris vicus, III, 450. 
Sandgate, I, 354. 
Sandweiler, IV, 53. 
Sangatte, 1, 350, 354. 
Sanitiensium civitas, III, 502. 
Sanitium Vediantionim (= Se- 

nez), II, 229,257; 111,311, 

315, 316, 366, 454. 
Sanquinius Haximus, III, 249. 
Sansas, Sépultures antiques 

de Bordeaux, I, 25. 
Sanson (Nicolas), Remarques 

sur la carte de l'ancienne 

Gaule, 1, 32. 
Santangelo in Gapoccia, II, 99. 
Santec (Dunes de), I, 320. 
Santerre, II, 436, 704. 
Sailtones. I, 269, 273, 454; II. 

359,372,377,381,419,425, 

500, 602, 642, 703; III, 53, 

54,165,239.348,463,474. 
Santoni liberi, II, 372; III, 

168. 
Santonicus oceanus, I, 269. 
Santonum civitas (= Saintes), 

11,419,500; 111,86,503. 
Santonum Mediolanum ( = 

Saintes), I, 266; III, 86, 

239,436; IV, 206. 
Santonum portus, I, 266, 297. 
Santonum promontorium, 1/ 

263, 266, 297 ; III, 346. . 
Saône, riv., I. 162, 163; II, 

61, 605-608, 612, 613,693; 

111,361; IV, 120, 200. 
Sapin, I, 439. 
Sapnazar, 1, 256. 
Sara, riv., I, 132. 
Saragosse, I, 112. 
Saravus, riv., 1, 132. 
Sardaigne, II, 45. 
Sardinia et Gorsica, III, 48, 

146. 
Sardinum, II, 133. 
Sardis, I, 132. 
Sardones, III, 133. 
Sardonium mare, I, 154, 175; 

II, 134. 
Sarinx, I, 132. 
Sarma insula. I, 332. 
Sarmategia, IV, 95. 
Sarmia insula, I, 332, 399. 
Sarmizegetusa, IV, 95. 
Samia insula, I. 332. 
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S«rralii, 11,405; IV, tSS. 
Sarni, riv..l, <3i;IV,199. 
Sarrum, II, iJ5iIV,li7. 
Sariina, 11, 115. 
Sarubi, rir., 1, 132; IV, 199. 
Sarvix, riv., I, 132. 
Suietu (Presqu'île de), 1, 399, 

SOS. 
Sntbonaj, 1), 606. 
Salurnia, 11, 15. 
Sauer, riv., 1,132. 
Sialej (de) : let médalUes, 

I,i7—Ciimpag»ade J.Cé- 

tar dttitÊ le* Gaule*, I, 50, 

351, 355. 
Saule*, I. 439. 
Saulieu. IV, 50, 140. 
Saumon, I, 459. 
Saurel, Le* Fotiei maritntiet, 

I, 60. 
Sauveneeanx, II, 99. 
Savaiio, IV, !09. 
Sa»e. riv.. Il, i07. 
SiTcnaj, 1, !T9. 
Savcrne, IV, 40, 133, 314. 
SuTinettei, II, 99. 
Savines, II, 99. 
Sa-voie. II, 324. 

Saij, Mémoirt topograpk. de 
le partie de* Gaulet occu- 
pée par le départ, de la 
Marne, I, 56. 

Saxanicum litui, 1, 295-297. 

Sealdea, fl., IV. 199. 

Scaldig, 11., 1, 136, 396, 400; 

II, 668. 
Scaldiipons, IV, SB, 31, 57. 
Scamandre (Ëtang de), I, S33. 
Scarphout, I. 394. 
Scarpiana, IV, 210. 
Searponna (= Charpagne), II, 

460; IV, 52, 133, 134. 
Scatianonim [rorurn], IV, 206. 
Scaunit. Vo\/. Aemilius (M. 

Scaurus. 
Sceaux. IV, 13S. 
Sehenk (Fort de), 1,121. 
Schmidt, Opuieala. 1,21. 
Schoecliadei, I, 161. 
SchoepAin, Àlialia iUuttrata, 

1,21,35. 
SchDonveld, I, 394. 
Schuermani, Inicriptioiarom. 

de la Belgique 1,21,47. 
ScJlly (ltes),ll, 53. 
Scingomagua, 1, 83, 
ScipioQ, Voy. Cornélius (Cn.) 

Scipion(P.), III, S5. 
SciUium, II. 405; IV, 33. 
Seordiici, 11, 307-309. 
Scorr, fl.,[, 304. 
Scolium, muUtio, IV, 33, 
Scribae, III, 94. 
Scribonius Libo (L.), III, 38. 
Scriboniui Proculus, III, 250. 



Scribonius Rufut, ill, 250. 
Se;lai (Périple de), I, 17; II, 

31, 57, 106. 
Scjtbia, 11, t»4; IV, 95. V 
Sebuttlea, II, 6. ' * 

Seeana, 0., I, 139. 
Secoanu», fl., I, 173. 
Seeonca (Cavo de), I. S.S6. 
Seeor, portui, i, 274, 297, 304. 
Seeturae, 1,410; 11,644. 
Seeundae Flaviae mititum 

pToefeetut, III, 493. 
Stcundtaà Brittonet, III, 496. 
Seeurua portus, I, 304; 111, 

346. 
Secuaio, IV, 43. 

>, IV, 44. 
Sedibotiatei, II, 372-374, 376. 

■duni, [,69, 74; 11,234,138, 

239, 242, 243, 638, 639. 

Adunurum ciTitas (= Sian), 

11,243. 
Sedunum, 11,234,243,639. 
Sedusii, 11, 6il. 

Seeviae, 11,' 451 ; IV, 31, 130. 
Séei, I1I,504;1V. 137. 
Segallauni, II, 325-327; III, 

363. 

cgesiera, 11,94; IV, 135. 
Segeata, 11, 94. 
S«geita Tuguliorum, II, 94. 
SegeiUe Aquae, II, 94. 
Segeile, II, 94. 
Segeileriorum civilas (= Sis- 

tcran), lli, 5W. 
Segelae Aquae, II, 94. 
Segni. Il, 4i0, 667. 
Segobodium, II, 94; IV, 142, 
Segobriga, II, 94. 
Segobrigii, II, 50,65, 71, SI, 

85, 94, 141, 185. 
Segodum (= Rodei), II, ÏSl ; 

IV, 149, 151. 

Rutenorum ( — 

itodet), II, 94, 433; III, 169, 

239,349, 437; IV, 149, 151. 
SegODB, 1,139. 
Segora, II, 94, 436, 484; IV. 

145. 
Ségorbe, II, 94. 
Segorigieniea, II, 94. 
Segoia, II, 431; lY, 66. 
Segovellauni, [I, 72, 94, 225, 



) [feegoduB 



226. 



:, II, 94. 



Ségo- 

Segovii, II, 93, 95. 

Sègre, riv.. 11,45. 

Scguciolrum] (iïilaa, IV, 35. 

Mguntia, 11, 94. 

Seguiiaai, III, 320, 366. 

SeguBiavi, 11,93,94,334,336, 
353.359, 428.439,443,465, 
466, 469,494,496,500,604, 
605, 691; 111, 53, 54, 76, 
169, 238, 320, 353. 



SeguaitterumciTi tasf :^= Feu ra), 

11,469,500; III, 86, 441. 
Seguiini, II. 93, 94; lli. 321. 

"sguïio (= Suie), I, 82; II, 

93, 94. 604; III, 314. 320. 

321.366.400, 455; IV, 18-20, 

35, 43, 48, 167. 
Segugium, III, 366. 
" iguslero. 11, 94, 339; IV, 15. 

44, 64, 156. 
Segustarro, IV, 44, 158. 
SeguitoD, 11,313,220. 
Segu»loro, IV, 64. 
Seigne (Col de la), I, 72. 
Seillani, III, 315, 502. 
Seille, I, 133. 

<in(llede). 1,273, 281, 306, 

309; 11, 636. 
Sein (PoQl de). 1.306. 
"line, riï., 1, 138. 341, 343, 

344, 400; II, 195; III, 351, 

353; IV, 120, 199. 
Seiui (C.)QuadratuiSillÎBaua, 

111,249. 



Seleu 



ào, I, ! 



IV, 35, 49. 
Selha (Monl de). I, 257. 
Selteri, 11,88, 117; IV. 124. 
Selu, III, 493; IV, 48, 126. 
SëluD«, riy., I. 330; II, 648. 
Sembedo, II, 401. 
Sembelenn, II, 401. 
Sembua, II, 401. 
Semina, riv., 1,130. 
Semper, I, 356. 
Semproniui (H.) RulUuf, 11, 



712. 



I, lie, 1 



306, 399. 



m, II, j 
Senai, 11, 89. 
Seaaiiium, II, 89. 
SenecioHemniiutAfer, 111,351. 

Sénèque, 1, 19. 

Senei, 11,229,257; III, 311, 
315,317,366, 454, 503. 

Seniienn, II, 401- 

SonJua, 11,401. 

Sennalea, II, 375, 376. 

Sennius(T.)Sol[emnii,III,193, 
194, 200-309. 

Seno (= Gérons), IV, 33. 

Senomagu), II, 226; IV, 150, 
307. 

Sénonaii, 1,411; 111, 169,353. 

Senones, 11,68, 202,308,381, 
439, 434, 443, 469-474, 495, 
498,501.545, 625, 663-665, 
670, 671,677.686. 703; m, 
169,236, 353,463, 475. 

Senonïa au LugdunenaisQuar- 
U, 111,463,464,490,493. 

Seuonum civiUs. Il, 473, 495, 
501;III, 440, 504, Koi/. Sens. 

Sena, II, 478, 501, 670,686, 
689; m, 169,238, 353,474, 
490, 604; IV. 61, 108, 38. 



TABLE ALPHABÉTIQUE GÉNÉRALE. 



283 



Sentii. II» 2^, 257; III, 364, 

433. 
Senlius (G.) Saturninus, III, 

247. 
Septèmes (dép. des Bouches- 

du-Rhône), IV, 227. 
Septemvium, IV, 27, 28. 
Septimana, IV,196. 
Septvnani, III, 492. 
Septimani junioreSt III, 496. 
Septimanie, II, 106, 107; IV, 

200. 
Septime Sévère, empereur, 

L. Septimius Severus, II, 

510; III, 255, 256. 
Septimius (P.) Geta, empereur. 

Voy, Géta. 
Septimum, IV, 227. 
Sequana, 11., I, 138, 139, 343, 

400; III, 351; IV, 120. Voy. 

Seine. 
Sequani, I, 138, 162, 444; II, 

236, 240, 354, 355, 441-447, 

464, 494, 498-500, 605, 619, 

651,693,703, 712; III, 171, 

240,272,359,473; IV, 166. 
Sequania, 1, 404; II, 602, 622, 

692, 693 ; III, 462. 
Sequania, Maxima Sequana, 

III, 462, 463, 490. 
Sequanorum civilas (» Besan- 
çon), II, 500; 111,453. 
Sequanus, fl., I, 173. 
Serenus (G.), III, 43, 258. 
Sergia (Tribus), III, 437. 
Sérignan, I, 257. 
Serina, 1, 256. 
Serio, II, 421; IV, 33, 149. 
•^Sermanicomagus, II, 425. 
Serrebel (Goteau de), II, 227. 
Servi vilici, III, 400. 
Servilius (Q.) Gaepio, II, 311- 

315. 
Servilius (G.) Martianus, III, 

192. 
Servius Galba, II, 350, 351 , 638- 

640. 
Serves, II, 236. 
Seseron, II, 22 
Sestrières (Golde), 11,93; III, 

31 7 322. 
Sesuvii, 11,491, 493, 495, 498. 
Seta (Gap de), I, 256. 
Seth, II, 134. 
Setia, II, 9. 
Setius mons, I, 238, 243, 256; 

II, 133; III, 360. 
Sctucae, IV, 130. 
Seudre, fl., I, 266. 
Seugna, I, 256. 
Sévère (Alexandre), empereur, 

M. Aurelius Alexander Seve- 
rus, III, 256. 
Seveux, IV, 142. 
Sèvre Mortaise, riv., I, 267, 

269. 



Sexagenariui acomiliis sacriSf 

III, 468. 

Sexta (= Sixle), IV, 227. 
Sextantio (= Gastelnau), II, 
213,214,219,220.265,282; 

IV, 13,34, 64,65,150, 211. 
Sextatio, IV, 64, 150,211. 
Sextius (T.), II, 664, 683, 684, 

712, 713, 715. 
Sextius (P.) Baculus, II, 634, 

640. 
Sextius (G.) Galvinus, II, 67, 

271,273,287,323. 
Sextum (Ad), rautatio, IV, 33. 
Sextus Rufus, I, 19; III, 463, 

464, 472. 
Seyssel, IV, 153. 
Siagne, fl., I, 178; III, 317. 
Siata insula, I, 273, 281, 297. 
Sibuzates. II, 363, 375, 647. 
Sicanes, If, 44. 
Sicanos, fl., II, 44, 45. 
Sicdelis insula, I, 332. 
Sicié (Gap), I, 182, 186.187; 

II, 85. 
Sicilia, III, 48, 146. 
Siconii, II, 230. 
Sicor portus, I, 275; III, 346, 

437. 
Sicules, II, 94, 99. 
Sidoine Apollinaire, I, 20. 
Sidolocus, IV, 23, 140. 
Sidoloucum, IV, 23, 50. 
Siduo, IV, 22. 
Sigean (Êtangde),I, 152, 153. 

245-247, 249. 
Sigmatis ou Sigmatus, fl.,' I, 

149. 261 ; III, 346. 
Signati ostium, I, 297. 
Signatius, fl., I, 149, 261. 
Signia, II, 9. 
Sigona, I, 139. 
Sigottier, II, 230. 
Sigovèse, 11,201, 202. 
Sigoyer, II, 230. 
Siguenza, II, 94. 
Sigugoa Boo, riv., IV, 200. 
Sigunna, riv., IV, 199, 201. 
Sigynnae, II, 189. 
Silanum (Ad), IV, 149. A 

Silanus (M.), II, 664. 
Siligo, 1,451. 
Silius (G.), III, 248, 272. 
Silius (T.), II, 641. 
Silius Italiens, I, 19. 
Silvacum, I, 436. 
Silvanectes, II, 429, 447, 452, 

453; 111,171,358. 
Silvanectum civitas (= Senlis), 

I, 436; II, 452; III, 449, 

495, 505. 
Simplon, I, 72. 
Simonnet (J.) et Liénard, Carte 

archéolog. du dépari, de la 

Côte-érOr, I, 57. 
Sina insula, I, 281. 



Sinefala. I, 392. 

Sines, IV, 40. 

Singidunum (= Belgrade, en 

Serbie), II, 189, 192. 
Singularii, III, 490. 
Sioc'han de Kersabiec, Corbi- 

hn, I, 54. 
Sion, II. 2ai, 242, 243. 
Sipia, IV. 139. 
Siricco, II, 401. 
Sirio, IV, 33, 68, 149. 
Sirona, II, 461, 514. 
Sisteron, II, 94, 229; III, 502; 

IV, 44, 64, 156. 
Sithiu, I, 348, 385, 391. 
Silillia. IV, 141. 
Sizun (Gap), I. 309. 
Sizun (Enez), I, 306. 
Skeldeholt (Forêt de), 1, 436. 
Smer, III, 265, 267, 295. 
Smith, Z)ic/ion(ir|/ ofGreek and 

Roman Geogr,, 1, 41. 
Smith (Valentin). Origine des 

peuples de la Gaule trans- 

alpiney I, 51. 
Société archéologique et his- 
torique de Soissons, I, 53. 
Sociétés savantes, I, 50. 
Socii, III, 99, 278, 398, 400. 
Socrate, I, 20. 
Soer, riv., 1, 134. 
Sogiontii. II, 253. 
Soignes (Forêt de), I, 436. 
Soissonnais, II, 429, 435, 704; 

III. 53, 171,357. 
Soissons, II, 501, 630 ; III, 54, 

86, 171,240, 357,450, 505; 

IV, 51,59,60,130,225. Foy. 
Suessones. 

Soixante cités des trois pro- 
vinces d'Auguste, II, 429, 
433, 500. 501. 

Soixante peuples de la Gaule 
Ghevelue, II. 500, 501 . 

Solacar, I, 297. 

Solarianum, Solarium, IV, 210. 

5o/e«, 1,456. 

Soleure, II, 463 ; III, 359, 452 ; 
IV, 47. 143. Voy. Salodurum. 

Solicia, II, 461. 

Solimariaca, II, 460; IV, 63. 

Solin, I, 18. 

Sollinienses, III, 315, 317. 

SoUiniensiuui civitas ( = Seil- 
lans), III, 315, 317, 502. 

Solonates, II, 227. 

Solonium, II, 227, 351-353. 

Solonius ager, II, 227. 

Solorius mons, 1, 110. 

Soma, fl., I, 400. 

Somail, 1. 153. 

Somena, I, 137. 

Somme, fl., I, 137, 343, 376, 
400; III, 354; IV, 199. 

Somonobria, I, 137. 

Somport (Gol de), II, 379. 
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Sonnentald, I, 430. 
Sonliatei, [[, 361, 364, 367, 

5S3, 515, 6U; III, 16t. 
Sonttua.riT.. 11,306. 
Sordi, 11,133. 
Sordke sUgnum, I, ISl, US- 

2U), S66; 11.133. 
SordiDum, II, 133. 
Sordones. 1,253; 11,107,133, 

!H,26!. 
SardoDum. II, 133. 
Sordus. n., I, 151, ïtS, 249; 

11,133. 



!78. 

Sorlingue) (Itet), II, 63. 
Son», II, 40t. 

Soi, oppidum, II. 644; IV, 33. 
SoioDD, II, 398. 
SotiioQD, II, 401. 
SoiUntio, IV, 34. 
Sottomagus, IV. 34. 
SoUum.lV, 33. 
SoltiiUi, 1, 410; 11,371, 376. 
Soubaneeli, II, 447. 
SouUe, I, 297. 
Soûle, II, 375, 391. 393. 
SonloMO, 11, 4UI. 
Sourdaire, riv., II, 1U. 
Sautrann, col, I, S7. 
Soiomine, I, !0. 
SptdonÎB, I, 443. 
Spano-Guuronia, IV, 187, Wl , 

217. 
SparlioD. I, 19. 
Spliin, IV, 21!, 213. 
Spigai, 1,216; 11,75. 
Spire,I,135;II. 448;lll, 172, 

241,451,473,493,505; IV, 

48, 56, 213. Voy. Noviama- 

giu. 



r, 21. 

VStabatio,IV,209. 

SUbulao, IV, 47, 214. 

SUbulum (Ad), H, 263. iU; 
IV, 64. 

SlalTora, riv., II, 41. 

Slafiilon, IV, il4. 

Slalioeanui portui, I, 313. 

StaDacum, II, !19. 

Staph\ilodendpon, I, 438. 

Statiliua, II, 349. 

SlBtiliui Berbarus, III, 255. 

Stalitlique archéolog. du dé- 
part, du Nord, I, 52. 

Slaliva castra, III, 408. 

Slaiumae, II, 219. 820. 

Slalamm, IV, 222. 

Slicado», II, 75. 

Sliehadea (Ilot), I, 180, 181. 

SUpetidiariae civilalei, III, 
117,838-240,277. 

Sfipendiarii, III, 277. 290,291 . 



Stipet, IV, 7, 10. 

Stoechades (Itea), I, 180, 182- 

186; II, 104, 169, 185; III, 

365. 
Sloechades insulad Hajarca, 1, 

256; 11,166. 
Sloeni, 11, 290. 
Stomalidine, I, 194, 200.204, 

206, 209. 4,U, 456. 
Stomataa (Ad), IV, 33. 
StraboQ, I, 17, 68. 
Straabourg, I, 448; II, 448; 

m, 172,241, 452,473,506; 

IV,41, 54-56, 126, 133,213. 

Voy. Argeotoratum. 
Stura, riv., 1, 95; 111,322. 
Stura (Vallée de la), I, 96. 
Stunl, II, 445. 
Slunum, 1, 181, 185, 186; II. 

169. 
Suavia, IV, 196. 
Subadjavat, III, 489. 
(Subanecti, 11,452; III, 356. 
Subdinum, ou Suindiaum. III, 

35Î; IV, 137, 139. 
Suber, I, 440. 
Sul^ecti. m, 277, 290. 
SubDiDcnium, II, 185. 
SubiUntion, I, 236; II, 213, 

214. 
Succaaea. Succaises, II, 375, 

37li,404. 
Succoni, II, 455. 
Sucron inaula, IV, 111. 
Sucron, riv., 11,45. 
Sueeoni, II, 445, 455. 
Suelieri, II, 72, 87, 88, 91 ; IV, 

124. 
Sueisanae, IV, SI. 
Suesaionea, I, 403; II, 429, 

432, 435,443,445,447.452- 

45i, 474, 501, 503, 545. 

626, 630, 887, 704, 705, 713, 

714; III, 53, 54, 171, 240, 

357; — ville (= SoiaaoDt}, 

IV, 51,60. 
SueaaionuiR (Augusta), IV, 130. 
Sueaaionum civitas i, = Soii- 

sont), 11,501; III, 86, 240, 

450, 505. 
Sueiaonae, IV, 60. 
SuesBones ou SueatiDDea, III, 

35J;IV,51, 
Sueaaorum (Auguala), IV, 130. 
gueaaula. II, 15. 
Suétone, 1, 18. 
Suetoniui Paulliiiua, 111,299. 
Suetri,II,72,9l,99,100,ï&5. 

257 ; m, 366. 
Suivci, I, 100; II, 304, 355, 

621,622,618,650,652, 65J, 

666,667; III, 39. 
Suevia, IV, 121. 
Sugambri, 11,653,668. 669. 
Suidaa, I, 20. 
Suiaiaonae, IV, 61. 



SuindiDum CpaoouiDorain (^ 

Le Hani), III, 169, 238, 352 ; 

IV, 137, 139. 
Sulgai, riv., I, 164; II, 225, 

278. 
Sulim (Ad), IV, 140. 
Sulpice Sévère, l, 20. 
SulpiciuB (P.), 11,71!. 
Suipidua (S.), Galba. Koy. 

Galba, empereur. 
Suniena, I, 137; IV, 199. 
Summao Alpea, I, 99; IV, 18. 
Summua Poeniaua, IV, 47, 143, 

144,166.166. 
Suinport, IV, 65. 
Sundgau, II. 704. 
Sunusi, 11,445. 
Superior iosula, 11,80. 
Superior portus, I, 318, 400. 
Superventoret, 1, 320. 
SupervenUtru jatUore*, III, 

492, 406. 
Superventorum miiitum prat- 

feettu, 111,492. 
Sura, riv., I, 13i,t34. 
Suruj, II, 401, 724. 
SuicJlo, IV, 211. 
SusUntiD,lV, 34. 
SualoDMgua, IV, 34. 
Sutrini, II, II. 
Suie, Suae, 11, 94; III, 320, 

366,400,455; iV,35. 43,48. 

Vog. Seguaio. 
SuiQ (Arc de), II, 92, 93. 9S, 

100, toi, 248, 252. 
Suic(l>aade),ll,0O3;III,312, 

322,479; IV, 18, 167. 
Suie (Val de), II, 93. 
Sjrbillatea, II, 365, 375, 376. 
" rcomores (Rocher det), II, 



133. 



I, 147. 



Sjmmaque, 1 
Sjria, III, 48, 152. 
Sjria Arabia, IV, 91. 
Siria Caele, IV, 91, 92. 
Syria Cole, IV, 91. 
Syria Phoeniit, IV, 91, 92. 
Syna PalaesLioa, IV, 92. 
Syriacua pelagui, IV, 92. 



Tabtllarii, III, 98, 385, 390, 

391,493. 
Tabernae.IV, 31,40,48, 126, 

133, 214. 
Tablae, IV, 125. 
Table de Peutinger, I, 18; II, 

116, 263; III, 481-485; IV, 

72-159. 
Table de la Polccvera, II, 43. 
Tables alimcnlaires, II, 41. 
Tablea claudiennea, III, 283, 

284490. 
Tabl» eugubioes. 11, 115. 
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Tables de Malaga et Salperua, | Tarrès, col, II, 261. 



III, 333-342. 
Tabor (Mont), I, 94; III, 322. 
Tabuda, fl., I, 135, 137. 
Tabula, fl., 137, 396,400; III, 

355, 356. 
Tabulariiy III, 400, 402. 
Tacite, empereur, III, 259. ^ 
Tacite, historien, I, 18. 
Taggia, n., IV, 69. 
Taillard, III, 322. 
Taillefer (Pic de). II, 261. ^ 
Taiiliar, Des voies romainef 

dans le nord de la Gaule, 

I, 52, 355. 
Tain, 11,238; IV, 150, 207. 
Talberg (Sillon de), I, 325. 
iTamnum, II, 421 ; IV, 67, 145. 
Tanche, I, 457. 
Tannum, II, 425. 
Tanomia, IV, 135. 
Taphros (Étang de), IV, 13. 
Taphros (Mont), I, 238. 
Taphnim, I, 155. 
Taprobanc, IV, 104. 
Taran, II, 506, 507. 
Taranis, III, 266, 267, 294- 

299. 
Tarasco, II, 70, 73, 83; III, 

87, 363, 433. 
Tarascon, I, 167, 171; II, 70, 

73,83,360-363; 111,87,363, 

433; IV, 182,207. 
Tarbelez, II, 3s^7, 401, 402. 
Tarbelli, I, 428, 463; II, 6, 



Tartessiens, II, 53. 
Tartessus, II, 52, 108, 127. 
Taruenna, IV, 28, 57-59, 128, 

129. 
Tarusates, II, 363, 365, 367, 

370, 376, 645. 
Tarvanna, I, 356; II, 450,501 ; 

III, 171, 240, 356,449. 
Tarvis, H, 202. 
Tarvos Trigaranus, Il , 507 ; 

III, 268, 297. 
Tasciaca, II, 427 ; IV, 145. 
Tascon (Ile), I, 299. 
Tasconi, III, 87. 
Tasgetius, II, 544, 545, 548, 

549,658. 
TasU, II, 377, 379 ; III, 161, 

348, 435, 466. 
Taturricael, IV, 44. 
Tauber, riv., IV, 198. 
Tauffrin (Mont), 11,613. 
Taulignan, II, 233. 
Tauredunum castrum, II, 244. 
Taurentum, portus, 1, 188, 190; 

III, 362; IV, 71. 
Tauretunensis, II, 245. 
Tauretunum, II, 234,244,245. 
Taurini, I, 84, 89, 93; 11,50, 

92, 93, 103, 202, 205, 267; 

ville (= Turin), IV, 35. 
Taurisci, II, 51, 194, 202, 

205-209, 243, 303. 
Taurobolia, I, 461. 
Tauroeis, 1, 186-188. 
365, 367,370, 371,375, 377^Tauroentum, I, 186-189; II, 



404,407,416,500; 111,161, 

162, 165, 168, 239, 348. 

466. 
Tarbellicae Âquae (=s Dax), 

1,113; 111,161, 162, 239, 466. 
Tarbellorum civitas («a Dax), 

II, 500. 
Tarbes, II, 363. 
Tardenois. II, 455. 
Tardets, II, 391. 
Tarenteise, I, 73, 98; II, 92, 

98, 235, 236; III, 325,366. 
Tarento, 1,186; II, 71, 170, 

185; IV, 71. 
Tarn, riv., I, 148. 
Tarnadae, II, 244; III, 401; 

IV, 47. 
Tarnaiae, IV, 47, 144, 205. 
Tarneiae, Tarniae, IV, 205. 
Tamis, I, 108, 147. 
Tarquinii, IV, 4. 
Tarquitius (Q.) Galellus, III, 

257. 
Tarquitius (Q.) Gatulus, III, 

256. 
Tarraco, II, 136, 282; III, 113. 
Tarraconaise (Province de), 

III, 152. 
Tarraconensis conventus, III, 

113. 



• 69, 71, 163, 168, 170, 171, 

176, 185; III, 362; IV, 71. 
Tauronium, IV, 71. 
Taurunenses, III, 491. 
Taurus (Étang de), I, 155; 

IV, 13. 
Taurus mons, I, 238, 459. 
Tausiliacus, II, 427. 
Taute, fl., I, 337. 
Tavarum, IV, 55. 
Tavia, fl., IV, 69. 
Taxus baccata, I, 439. 
Tebavii, II, 99. 
Tech, I, 149, 150, 250, 455; 

II, 139; III, 360. 
Tecoleta, IV, 43. 
Tectores, III, 447. 
Tectosages, 1,425, 428; 11.212. 
Teclosagi, II, 212. 
Tedusia, II, 219, 220. 
Tegna, II, 238; IV. 150, 207. 
TegulaU, IV, 43, 157, 210. 
Tegulicia. IV, 210. 
Tela,riv., I, 129, 130. 
Telano, I, 257. 
Telo Martius ( = Toulon ), 

I, 187, 190, 256; II, 170; 

IV, 71. 
Telomnum, IV, 66. 
telon, I, 256. 



Teloni, Telonnum , II, 468 ; 

IV, 66. 141, 210. 
Telonte, IV, 71. 
Telonum, II, 421. 
Telosa, IV, 67. 
Tempbnga, II, 192. 
Tencteri, II, 648, 650. 652, 

653, 668. 
Tende (Col de), I, 96, 97; 

III, 317. 

Tenedo, II, 448 ; IV, 125, 126. 
Tenurcium, IV, 141. 
Tenusilay, IV, 205. 
Terentina (Tribu), III, 427. 
Terentius Varro, III. 246. 
Tericiae, IV, 157. 
Termonde, I, 400. 
Ternaut, II, 613. 
Terninck : son cabinet, I, 52; 

— Atrébalie, I, 356. 
Térouanne. Voy. Thérouanne. 
Terpon, II, 178. 
Terrasidius (T.), II. 641. 
TerusNarbonensiSyfl., IV, 200. 
Tervanna, IV, 128, 129. 
Tésin^ ou Tessin, riv., I, 68; 

II, 103. 
Tessero, IV, 65. 

Tet, fl., 1,151, 250,455;II,139; 

111,360; IV, 200. 
Tethra, III, 266, 295. 
Tetraonae, I, 459. 
Tétrarchie, 111,460,461. 
Tetricus, III, 259. 
Tetricus (Borne milliaire de), 

IV, 186. 

Tettienus Serenus, III, 251. 
Tetum, fl., I, 151, 250, 252, 

455; II, 139. 
Teucera, II, 451 ; IV, 129. 
Teutotes, II, 505, 506, 508; 

III, 266, 267, 269, 294, 296, 
299. 

Teutobodus, II, 316, 317. 
Teutobocchus, II, 316. 
Teutomal, II, 67. 
Teutomalius, II, 274. 
Teutomatos, II, 545, 676. 
Teutones, I, 77 ; II, 303, 304. 
Teutoni, II, 303, 304. 
Teutons, II, 115, 303, 307, 309, 

310,315,316,317,321,323. 
Tevaches, II, 99. 
Tevara, IV, 129. 
Texier (Gh.), Mém, sur la ville 
* elle port de Fréjus, 1, 46. 
Texier (L'abbé), Manuel ièpi' 

graphie, I, 23. 
Texuandri, II, 445. 
Thau (Ëtang de), 1. 155, 156, 

172, 238, 239, 240, 241; 

II, 215. 
Thebaïs, IV, 92, 94. 
Theline, 11,162,185,224; III, 

63. 
Theodoricopolis, IV> 214. 



«86 

niéophriist«, I, 1U. 

Theoraieiï (Parti de), I, 436. 

Thermao SligianM, IV, 4. 

Théruuaiine, Térouanne, 1, 
356; II, 4f>0, SOI; III, 171, 
356,505;IV,5J-59,1Î8,1S9. 

Théat'e, IV, 145. -J 

Thcudurum, II, 459; IV,5T, 

Thièvroi, iV, 1Î8. 

Thil-Chalel, IV, 141. 

Tholoia, IV, 33, tie. 

Thomaa (E-) , Dictionnaire 
topogr. du dipart. de l'Hé- 
rault, I, 60; — Étymologie 
dt* nom* giographiqMtt 
dont Udiparl.de t Hérault, 
I, 60. 

Thoraldi (Fortl de), 1,436. 

Thorigny (Marbra de), 1,339; 
m, 195, 197-Î08. 

Thorr, IV, 57. 

Thurei (Col de*), I, 95. 

Thyriu», I, 157. 

Tibanacum, IV, 57. 

Tibire, empereur, Tib, Clau- 
diui Nera, III, 15, 26, 44, 
61-71, lOÎ, 247, 248, 420, 
426, 431, 434. 

Tibulle, 1, 19- 

Tiburlea, 11,11. 

Tichii, I, laO, 250, 455 ; II, 
139. 
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TDlbiacum.Ticus, IV, 56. 
Tothuii, I, 116. 
TolUndou, II, 395. 

Tolon, !, 257. 
a, I, 256. 

Talannam, IV, 66. 

-Mua (Coloaial, I, 438; II. 
212, «1, Ml. 301, 312,602, 
645; 111,180, 342,419,463, 
484; IV, 33, 67, 151, 162, 
216. Voy. Taulou*e. 

Tblo«a ( Colonia ) Volcarum 
Tectosagum, III, 237, 362. 

Toloiani Tectoiagum, III, 87. 

Tolaiatei, peuple, I, 425; II, 
212,216,312, 315; — " 
{i= Touloute), III, 501. 

Toloscniïs lacui, II, 2Ï1. 

Tongrei, II, 455, 458, MO. 
658, 663; 111,171, 240,356, 
449, 473, 495, 505; IV, 31, 
58. 127,131.l'o|f. AdualucB. 

ToDgrsB (Hilliaire de], IV, 26- 
31. 



Tieinua, Ouroen, 1,68; 11,103. 
TignaHi fabri, III, 434, 429, 

446. 
TiEurini, I, 76; 11,340, 306, 

309,310,315,312,316,462, 

463, 494. 
Tigurinus pagui, II, 607, 
Tilia, a., I, 2S3. 
Timouchi, II, 150 ; III, 67. 
Tinea, 1, 427. 

Tineollnm, llt.427; IV, 144. 
Tineontium, II, 427 ; IV, 67. 
Tine, riï., II, 42. 
Tinea, ri*.. Il, 3K. 
Tinia, riv.. II, 42. 
Tinielleries (Port des), I, 379. 
Tinurtiom, II, 467; IV,50, 141. 
Tinju, 1, 216. 
Tile-Lîve. II, 18, 69. 
Tiluriua (Q.) Sabînua, II, 637, 

6S9, 642, 643. 648, 654, 655, 

658, 659, 663. 
Tiluriua (Q.) Virui, II, 720. 
Tilus, empereur, T. Ftavi 

Sabinui Veipaaianus, III, 

252, 332, 335, 341. 
Tilus, n., I, 141, 324, 39 

m, 350. 
Tivitcui, IV, 95. 
Tobler (Tilua), IV, 32. 
TogTorum [iduaca), IV, 58. 



208. 

Tarqiiatui Novellui, III, 347. 
Torualea, II, 363, 370, 376. 
Toubin. La Champt taeritda 

Sêguunef, I, 57. 
Toul, II, 460, 501, 610; III, 

53, 54, 86, 171. 240, "■" 

450, 505; IV, 51. 63, 

315. 



Tajgeni, 1,139; 11,306,307, 

309, 3te, 317, 462. 
Tradelière (U), 1,178. 
Trajan, empereur, H. DIpiui 

Trajanus, Ut, 253, 341-315. 
Trajana (Colonia), III, 406; 

IV, 65, 57, 135, 203. 
TriJMlua, IV, 54, 68. 
~-apier, Didionnaire hitt. et 

gècgraph. du dépari . du 

Tarn, I, 60. 
Transalpine (Gaule), II, 90, 

199.201,203.206,208.276; 

III, 25-27. 
Tranilero, I, 178. 
Tran (Lou), Turquet, 1, 167. 
Traveolua, IV, 68. 
TraTeraetta (Col de), 1,95. • 
Trebelliua PollioD, I, 19. 
Trebius(N.) Gallus, II, 641. 
TreboniuE (C), II, 657, 658, 

673, 713, 715, 716, 734. 
Trecasimum, miiUlio, IV, 34 
Trega, IV,213. 
Tréfueux, IV, 226. 
TrÉguier[Poinlede), I, 3Ï1. 
Tnmblade (La), I, 264; III, 

346. 
TrBDte lyrana, III. 345, 359. 
Treoria, IV, 215. 
TrépaiBéa (Baie des), I, 307. 
Trepitia, IV, 203. 
Très Arbores, 



TouloD-aur-Arroux, II. 468, 

613; IV, 141. 
Toiiloubre, 6., 1,166, 173; II, 

70,88; III, 361. 
Toulouse, 1,428; II, 313, 321, 

332, 673; tll, 87. 180,237. 

341, 362, 419,479; IV, 33. 

67. 151, 152,316. 
Touquea, II., I, 342, 313, 
Touraine. II, 359, 48!, 671, 

704; III, 169. 353. 
Tourdan, II, 238 ; IV, 155.209. 
Tourmente, riv., II, 734. 
Tournai. II, 449; 111,340, 449, 

505; IV, 57. 128, 129. roi;, 

Turnacum. 
Tournai, Catat. du mutée dt 

Narbonne, I, 24. 
Tournon, 111,307. 
TournuB, 11,467 ; IV, 50, 141. 
Tours, II, 501; III, 169, 934, 

238, 353,441,490,504; IV, 

139, 144, 145, 145, 103. Ko!f. 

CaetarodunuD). 
rourlediix, 1.456. 
Tourves. IV, 43. 157. 310. 
TousaiJirei (HoDl), IV, 35. 
Toxandri, II, 445. 



, IV, 

(La), II, 87. 

Tréteraï, 1,413. 

Treveri, peuple, 1, 101, 114, 
361. 436; 11,438, 439, 443, 
445,457, 459,460. 501,503, 
625, 643, 650,651.656. 663, 
663-670, 719, 725; IH. 40, 
53, 171,240, 357, 463,473; 
IV, 133;— ïille(=TrèTB«). 
IV, 31,33.55, 56. 

TreTerorum Auguata, lll. 240, 
357, 450. 



Trêve 



I, 11, 



111,450; IV, 40, 55. 

TrÈrea, 1. 101, 436; II, 460, 
501; III, 53, 171,110. 357, 
450. 473, 490. 498; IV, 40, 
51, 55,132, 133, 215, 

Tr«voui. 11,606. 

Triberoruoi b«Jùl(ina,III.498. 

Tribochi, 11,198. 

Triboci, II, 6, 440, 445,621, 
651; III, 173,241. 

Tribocorum oppida, III, 359, 
453. 

Tritmnat, III, 140-143. 

Tribuniaerarii, III, 229-331. 

Tribuni legioiuim. III, 110. 

Tribuni miiilum apopulo, 109- 
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frt6ttnt» cohoriis Novempo- 

pulanae, III, 494. 
Tribunus cohortis primae Fia- 

viae Sapaudiae, 111,494. 
Tribunus mililum Nerviorum, 

III, 493. 
Tribunus cokortis primae no- 
vae Armoricae, III, 492. 
Tricasit ou Tricas8e8,III, 353. 
Tri casses « ou Tricassini, peu- 
ple, U, 429, 435, 470, 495, 

498,499; 111,170,238,463; 

— ville (= Troyes), III, 

474; IV, 51. 
Tricassium civitas, II, 495 ; III, 

181, 441, 504. 
Tricastin, II, 226; 111,87,363. 
Tricastini, I, 84, 90, 92; II, 

202, 207, 226, 227, 232; III, 

87, 363. 
Tricastinorum Augusta, II, 

226, 237 ; III, 425, 502. 
Tricensimum, IV, 34. 
Tricolli, II, 72, 86, 87, 232. 
Tricoreiï, II, 71, 72, 85-87, 

232. 
Tricorii, I, 90, 92 ; 11,42,231, 

232, 236, 246. 
Tridentini, II, 307. 
Trieux, fl., I. 141, 32i, 329, 

399 ; III. 350. 
Triguères, II, 479. 
Triobris, I, 148. 
Trirèmes, I, 367. 
Tristiacensis silva, I, 434. 
Triticum trimestre, 1,451. 
TriloUi, II, 72. 
TriuUati, II, 254. 
Triuropilini, II, 248. 
Triumviri, III, 420, 422, 423. 
Triumviri locorum publico- 

rum persequendorum, III, 

423 
Triveri, IV, 40, 55. 
Troesmis, I, 448. 
Troezen, I, 191 ; II, 184. 
Troguez, I, 308. 
Trohn, riv.. 1, 133. 
Troja, IV, 203. 
Tropaea Augusti, II, 246. 
Trophée des Alpes, II, 91 , 95, 

97, 99, 100-102, 181, 239, 

246.247,252, 575; m, 317. 
Troyes, L 344 ; III, 238, 353, 

441, 504; IV, 51, 61, 138. 

Voy. Tri casses. 
Truc (= Forum Voconii), 1, 60. 
Tnimpilini, II, 248. 
Trumpli, II, 248. 
Truncensimani, III, 497. 
Tniyère, I, 148. 
Tubantes, IV, 101. 
Tudderen, IV, 57. 
Tudot (Edm.), Carte des voies 

rom, du départ, de VAllieTf 

I, 28. 



Tugeni, I, 129. 

Tugiensis lacus, I, 129. 

Tiigium, I, 129. 

Tuiles, I, 431. 

Tiilandière. IV, 49. 

Tulingii, II, 462, 463, 495, 596, 



Ubelka, riv., I, 174, 191; II, 

87. 
Ubii, II, 6, 445, 622, 650-653, 

666; 111,172,241, 302. 
Ubiorum Ara, III, 172, 241, 

302,406, 451. 



610-612. .^bisous, IV, 47. 

TuUa, Tullum ou TuUiura, IK^ Uceni, II, 231, 232, 236, 246. 



460, 501 ; III, 54, 86, 171, 

240, 358, 450; IV, 52, 63, 

134, 215. 
Tumiac (Butte de), I, 300,302. 
TumuU, I, 300 ; II, 210, 563, 

564, 694. 
Tungri, II, 438, 445, 458,459; 

111,171, 240,356,463,473, 

495. 
Tungrorum civitas, 11,438, 458, 

501; m, 449,505; IV, 127, 

215. 
Tungrurum civitas, IV, 58. 
Turba, civiUs, III, 503; IV, 

217. 
Turbié, II, 181, 246, 247; III, 

317; IV, 157. 158,182. 
Turbot, I, 456. 
Turedonnum, II, 238 ; IV, 155, 

209. 
Turicensis lacus, I, 130. 
Turicensis slatio, I, 130. 
Turin. 11,92; IV, 35. 
Turissa. IV, 66. 
Turnacensium civitas, III, 505. 
Turnacum, 11,449; IV, 28,31, 

57, 58, 128. 
Turno, IH, 402. 
Turnonem (Ad), III, 307. 
Turones, peuple, II, 359. 427, 

428,476,482,483,495,501, 

638, 641, 704, 724; III, 

169,238, 353,463; — ville 

(=Tours), 111,474; IV, 204. 
Turonorum civitas, II, 501; III, 

441. 
Turonum metropolis civitas, 

11,495; III, 504. 
Turrem(Ad), IV, 43, 210. 
Turres Massiliensium, 1, 256. 
Turricum, III, 307, 401. 
Turrim (Ad), IV, 157. 
Tuscia et Umbria, IV, 87. 
Tusculani, II, 11. 
Tiiscum mare, I, 175. 
Tutela, II, 425. 
Tyrium, I, 94; IV, 17, 18. 
Tyrrhenum mare, 1, 175. 
Tyrrhènes, II, 58. 
Tyrrhenus, IL 123. 



U 



Ubaye, riv., 1,98,99; II» 254; 

III, 317, 322. 
Ubayetle, riv., I, 93, 96. 



Ucetia, II, 213, 214, 220; III, 

501. 
Uchau, IV, 182. 
Uckralh, I, 426. 
Ucubatianus, II, 41. 
Odirinci, IV, 46. 
Ugenon, IV, 215. 
Ugernon, Ugernum, I, 213 ; II, 

168, 213, 214, 219, 220; IV, 

14, 15,150,176,206, 216. 
Uggate,IV,61. 
Uisolae, Uisoli, IV, 49. 
Uixaalisma, I, 315. 
Ukert (Fr.-Aug.), Géographie, 

I, 39, 333. 
Ulamonius fùndus, II, 41 . 
Ulbitudaga, II, 403. 
Uliarus, insula, I, 265, 276, 

281, 297. 
Ulmanectes, II, 445, 447, 452; 

III, 53. 
Ulmus, I, 439. 

Ulohox, II, 393, 394, 398. 
Ulpius (M.) Trajanus. Voy. 

Trajan, empereur. 
Ulta, riv., IV, 201. 
Uiterior portus, I, 348, 400. 
Umbennum, mutatio, II, 227; 

IV, 35. 

Umbones de boucliers, II, 570. 

Umbra, I, 457. 

Umbranates, II, 103, 117,118; 

IV, 97. 
Ombranici, II, 116, 118, 124, 

125,211,218, 228; 111,87. 
Umbranicia, II, 116, 117, 119, 

124, 125, 215; IIL 483; IV, 

97, 123. 
Umbranicorum oppidum, II, 

265. 
Umbrenus (P.), II, 348. 
Umbria, II, 115. 
Umbria et Senones, IV, 87. 
Umbria (Gittà d*). II, 103, 117, 

122, 124; IV, 97. 
Unafrol, I, 345, 400. 
Unelli, I, 337, 340; II, 488, 

489, 492-496, 501, 637, 642, 

643, 704; III, 169,238, 351. 
Unellorum civitas, II, 501 ; III, 

438. 
Ungium, IV, 56. 
Untiana, IV, 207. 
Unugum, vicus, IV, 53. 
Upaix, II, 233. 
Urba, 1.129; IV, 46. 
Urbinates, II, 11. 
Urdonoum, IV, 209. 



J 
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Drdos, IV, 65. 
(Jriaxe, II, 398, 402. 
Urînci, IV, 41, 46. 
Uromagus, IV, 47. 
Ursa. Voy. Rusa. 
Ursarienses, III, 496. 
Ursini, IV, 49. 
Ursoli, IV, 49. 
Ursoo.III, 102. 
Ursoriensium mUitum praefec- 

tus, III, 492. 
Urunci, IV, 41, 46. 
Urville-Hague, I, 336. 
Usantisma, I, 315. 
Usipetes, II, 648-653, 668. 
Usipii, IV, 101. 
Usseau, I, 86. 
Usson, IV, 148, 206. 
Uftsubium, 11,421 ; IV, 68, 149. 
Usuerva, II, 222. 
Uiens, riv.,II, 203. 
Utirencis, IV, 46. 
Utrecht, IV, 54. 
Vtricularii (Corporation des^ 

I, 448, 463: III, 428, 429, 

446. 
Uxanh, I, 399. 
Uxanis insula, I, 315. 
Uxantis insula, I, 281, 315, 

332, 399. 
Uxantisma, 1, 315. 
X Uxellodunum, II, 422, 720- 

724; III, 82. 
Uxisama insula, I, 315. 
Uzès, II, 213, 214, 220; III, 

501 ; IV, 225. 



Vacalus, I, 116, 118, 122. 

Facctntum, I, 441. 

Vacherie (La), II, 663. 

Vaciani, IV, 207. 

Vada, III, 406. 

Vadieasii, II, 493, 499; III, 

354. 
Vadicasiorum, ou Vadicassium 

civitas, III, 441. 
Vaesunna, IV, 68. 
Vagienni, I, 85, 93; II, 95, 

103, 209. 
Vagnas, IV, 182, 225. 
Vagorilum, III, 439. 
Vahalis, I. 118, 125. 
Vaiona, I, 297. 
Vaifton, II, 228, 233, 510; III, 

52, 53, 87, 181. 237, 430, 

502. 
Vaissette (Dom J.), Hist gén. 

du Languedoc 1 1, 21, 37. 
Val (Le). IV, 52. 
Valais, III, 329. 
Valanan, I, 297. 
Valaurie, 1, 178. 



Valcarès (Étang de), I. 160, 

216, 217, 220-222; II, 81. 
Valduc rÊUng de la), I, 193; 

II, 70, 186; 111,361. 
Valence II, 352; III, 71, 86, 

181,237,363,425,480,502; 

IV, 45, 49, 150, 155, 167, 

207. 
Valencia, civitas, IV, 35, 49. 
Valentia, colonia, II, 225-227; 

III, 71, 86. 181, 237, 363, 
425,463; IV, 35, 49,150, 
155, 207. 

Valentinianenses, III, 496. 
Valentinorum civitas, III, 502. 
Valère Maxime, I, 19. 
Valeria, IV, 88. 
Valeriana c«/(tca, I, 440. 
Valérien, empereur, III, 259. 
Valerius Asiaticus, III, 250. 
Valerius (C.) Gaburus, II, 330, 

512. 
Valerius (G.) Donotaurus, II, 

692. 
Valerius (G.) Flaccus, II, 329, 

349. 
Valerius (M.) Flonis, III, 202, 

206. 
Valerius (G.) Jovius Aurelius 

Diocletianus. Voy. Dioclé- 

tien, empereur. 
Valerius (M.) Messala Gorvi- 

nus, 111,38,39,41, 45,246. 
Valerius (L.) Praeconinus, II, 

330, 64i. 
Valerius (G.) Procillus, II, 330, 

512, 513, 620; 111,117. 
Valerius Pudens, III, 255. 
Valerius (M.)Senecio, III, 256. 
Vallenses Poenini, II, 243,245. 
Vallensîs civitas, II, 242, 243; 

III, 506. 
Vallis Aurea, I, 178. 
Valognes, IV, 63. 
Valois (Adrien de), Notitia 

Galliarumt I, 32. 
Valus, riv., I, 118. 
Van (Pointe du), I, 307. 
Vanciani, IV, 35. 
Van der Rit, Chaussées rom. de 

la Belgique, 1, 47. 
Vanesia, mutatio, IV, 33. 
Vangiones, peuple, 11,6, 198; 

11,439, 445, 621, 651, 656; 

111.172,241, 463, 473;-viile 

(=Worms), III, 493. 
Vangioniim oppidum (= 

Worms), III, 359, 505. 
Vannes, I, 142, 293, 298, 360, 

301, 324, 399, 501 ; III, 169, 

238, 352,438, 492.504; IV. 

140. 
Vanoise, I, 98; II, 236. 
Vapincum, I, 96; II, 230; IV, 

16, 35, 49, 63, 157, 208. Ko{/. 

Gap. 



Vappincum, II, 230; IV, 35, 

44. 
Var, fl., I, 66, 95, 176, 257 ; 

11,72, 91,177, 179, 180; III, 

306,315-317,322.362,365; 

IV. 43, 120. 
Varadetum, II, 422; IV, 149. 
Varagri, II, 238. 
Varatedum, II, 421; IV, 146. 
Varcia, IV, 63, 142. 
Vardo, riv., 1,163. 
Varignon, II, 88. 
Varius Avitus Bassianus Helio- 

gabalus. Voy» Élagabale, 

empereur. 
Varius Cotyla, III, 34, 44. 
Varscia, IV, 63. 
Varum (Ad) Aumen. IV, 43, 

120, 138. 
Varas, n., I, 66, 95, 174, 176, 

256; 11,72; III. 362, 365; 

IV, 120. Voy. Var. 
Vas, I, 399. 

Vasate-Boiates, II, 373, 374. 
Vasates, peuple, II, 363-365, 

373,374, 376,377,381,384, 

403,414,418, 422, 500; III, 

161,165,239,318,463,474; 

IV, 33, 217; — ville (=Ba- 

zas), IV, 33. 
Vasatica civitas, II, 373, 380, 

418, 500; III, 503. 
Vascons, II, 382, 383. 
Vases apollinaires, 1,18; IV, I, 
Vasiensium civitas, III, 502. 
Vasio (Golonia), II, 228, 233; 

111,52,53, 87,237,430. 
Vassarii, II. 377;III,161, 466. 
Vassei, II, 363, 373, 374, 376, 

377, 381,418; 111,168,239. 
Vasso, 1,106, 108; III, 303. 
Vates, II, 522, 526. 
Vatinia lex, II, 355, 590; III, 

21. 
Vatrute, II, 213, 219, 220. 
Vatusiques, I, 77. 
Vaudrez, IV, 58. 
Vaulry, I, 430. 
Vaux (Port des), I, 335. 
Veamini, II. 100, 254. 
Vechten, IV, 124, 203. 
Vectigalia, III, 308, 399. 
Vectis insula, I, 332, 333. 
Vediantes, II, 256. 
Vediantii, II, 256, 257; III, 

366. 
Velanius (Q.), H, 641. 
Velatodorum, IV, 46. 
Velatodurum, IV, 46. 
Velauni,II, 248,251,255; III, 

349. 
Velay, II, 224, 359. 419, 423, 

500,703; III, 165, 169,349. 
Veleia, 11,41,58. 
Veleiates, II, 103. 
Yelia, II, 17, 142. 
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Veliocasse», ïï, 437, Mi-44i, 

447,461,474,-499,501,503, 

626, 687, 704, 714; in, 170, 

238, 352. 
Veliocassii, III, 352. 
Yeliocassium civitas, II, 501 ; 

III, 439. 
Vellates, II, 375, 376, 419. 
wVeliaunodunum, II, 470, 478, 
^ 479, 495, 673. 
Vellavii, I, 415; II, 224, 352, 

359, 419, 423, 46«, 500, 703; 

III, 165, 169, 239, 349, 413. 
Vellavorum civitas, II, 419, 

500; III, 503. 
Velleius Paterculus, I, 18. 
Vellerot-lès-Belvoix, IV, 46. 
Vellicasses, II, 443445. 
Yellocasses, II, 498. 
Velser (Marc), IV, 111. 
VeDafrum, II, 15. 
Venami, II, 366, 370, 376. 
Venarni, II, 367, 370, 376,404. 
Keiiatores, III, 431. 
Veoce, II, 255; III, 311, 314, 

315, 366, 454, 503. 
Vendée, II, 704. 
Yendres (Ëtang de), 1, 152,156, 

245; II, 132, 262. 
Vendres (Port-). Foy. Port. 
Veneda (Porlus), I, 285, 293, 

301, 302, 304, 399. 
Venetiocassii, II, 447. 
Venensio, IV^ 42. 
Yeneris porlus, I, 252, 256; II, 

132,133,139,166,262. Yo^, 

Port-Vendres. 
Vener» Promontorium, I, 256. 
Veaetae (= Vannes), 1, 3^. 
Yeneti, I, 280-285, 293, 311, 

410; II, 204,431,443, 444, 

484, 485, 489, 490, 493, 495, 

501,637,641,642, 705,706; 

111,169,238, 352, 492; lY, 

122. 
Venetia, 11,485; IV, 87. 
Ycnelia liistria, lY, 87. 
Yeneticae insulae, ou Iles Vé- 

néliques, 1,281,296,297. 
Venetis, 1,308; lY, 216. 
Venetum civilas, II, 495, 501 ; 

III, 438,504; IV, 216. 
Yenetus lacus,!, 115; 111,350. 
Yenidius (Q.) Rufus Marius 

Maximus Calvinianus, III, 

255. 
Veuisani, II, 100. 
Yenloo, IV, 57. 
Venna, lY, 41. 
Vennectis, II, 455. 
Venodet, I, 305, 399. 
Venostes, II, 248. 
Ventia, II, 227, 350-353. 
Yentidius (P.) Bassus, III, 34, 

35,44. 
Ventiensium civitas, III, 503. | 



Vents, I, 405. 
Vénus (Gap de). II, 54. 
Vénus (Étang de), I, 454. 
Vénus Pyrénéenne, I, 252- 

254. 
Yeragri. I, 69, 74; II, 83-85, 

92, 93, 234, 238, 239, 241, 

242. 243, 638-040; III, 328. 
Verbigeni, II, 463. 
Verbigenus pagus, II, 611. 
Yerbinum, II, 454, 456; IV, 

28, 60. 
Vercasillaunos, II, 707, 709, 

710. 
Verceil, II, 90, 103, 310. 
Vercellae, II, 90, 309, 316. 
Vercingétorix, I, 13; II, 439, 

539-550, 671-679, 682-711; 

III, 196. 
Yercondaridubnus, III, 192, 

418. 
Vercors, II, 232. 
Verdon, riv., I, 98; II, 224, 

225,255; 111,315,317,322. 
Verdouble, 1, 151 ; IV, 174.; 
Verdoubre, I, 151. 
Verdun, 11,460; III, 505; lY, 

52. 
Verginius Rufus, III, 250. 
Yergoanum. II, 84. 
Vergon, II, 255. 
Vergunni, II, 255. 
Vérignon, II, 88. 
Vermand, II, 454. 
Yermandois, 11,437; III. 171, 

367. 
VermegatoD, lY, 214. 
Verne, riv., II, 174. 
Veraègue, I, 173. 
Vernodubrum, riv., 1, 151,248; 

lY, 174. 
Vemosole. lY, 67. 
Verodunensium civitas, III, 

505. 
Verodunum, IV, 52. 
Veromandui, II, 454; 111,240, 

367. Koy. Viromandui. 
Veromanduorum civitas, III, 

505. 
Verona, II, 203. 
Wiront {Lute de), III, 158, 

161, 462, 463. 
Verpucini, II, 72, 87, 88. 
Versoix, lY, 182. 
Vertacomacori, II, 232. 
Verte (Ile), I, 182. 
Vertico, II, 549. 
Yerlicon, II, 661. 
Verliscus, II, 649, 715. 
Verucini, II, 72. 
Yerucloetios. II, 698. 
Yerunci, lY, 41. 
VeruB, II, 360, 361. 
Verus (L.), empereur, III, 254. 
Vervins, 11,454; lY, 60, 131, 

226. 



Vesentio, lY, 63. 

Vesonna, lY, 146. 

Vesontiensium metropolis ci- 
vilas, II, 494; III, 505. 

Vesontinc, lY, 142. 143. 
^sonlio, I, 100, 436; H, 464, 

^494,617,620, 621,625; III, 
171,240,359, 453, 463; IV, 
46, 63, 142, 143. Voy. 
Besançon. 

Vespasien, empereur, T. Fla- 
vius Vespasianus, III, 251, 
332, 336-342. 

Vessora, I, 400. 

Vestianum, lY, 217. 

Vestiges romains des voies, IV, 
225, 226. 

Vestini, lY, 87. 

Veslinus (L.), IH, 287. 

Veslric, II, 213. 

Veslricius Spurinna, III, 253. 

Vesubia, riv., I, 175; 11,100; 
lY, 120. 

Vesubiani, II, 95, 100, 254. 

Vesulus rnons, I, 80, 83, 95. 

Vesunna, II, 426; III, 169, 
239, 348; I Y, 68, 146. Voy. 
Périgueux. 

Yelaludurum, lY, 46. 

Vêlera, lY, 55, 125, 203. 

Yetera castra, III, 368, 406; 
lY, 56, 125. 

Yetera castra legionis XXX. 
Ulpiae, lY, 203. 

Veterra. III, 358. 

Yelius Valons, III, 258. 

Yevey, I, 99; IV. 47, 143, 144, 
205. Voy. Viviscus. 

Yexillationes, III, 408, 411. 

Yexin,II,437, 442, 704. 
Yézère, riv., lY, 201. 
Viabilité en Gaule avant les 

Romains, lY, J 60-1 64. 
Viabilité romaine enGaule, lY, 

164-169. 
Yialas, I, 426. 
Vialores, III, 94. 
Viberi, II, 234, 239, 242-244, 

638; 111,328. 
Vibericus murus, II, 244. 
Vibiscus. lY, 47, 205. 
Vibius Avitus, I, 107 ; III, 249. 
Vibius (Man.), III, 247. 
Vibius (G.) Pansa. III, 29. 
Vibius Sequester. I, 18. 
YicFézensac, IV, 161. 
Yicarello, II, 92; lY, 1. 
Vicarius, III, 488, 490. 
Vicarius a consiliis sacris, III, 

468. 
Vicarius praefectorum bis in 

urbe Roma, III, 469. 
Vicarius praefecturae Urbis, 

III, 469. 
Vicarius summae rei rationum, 

III, 469. 

IV. — 19 
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f, t, 418. 
Vicenn», fiï., IV.Ml. 
Vicenaimum {KA), 11, tt3; IV, 

«5, 310. 
Vicfima heTeiitatiwn, III. 

374, 3R>, 393-396. 
Vieeuma librrlatii, III, 3S4, 

306, W. 
Vûeiima fuinla r«nim vena- 

lium, 111,384. 
Vli^esimum (Ad), matalio, IV, 



ITU. 
Vicinùii (H.), III, 1S4. 
Vieinonia,riï., 1,298; IV. 800. 
Vicoilarum. IV, 41. 
Vicogne (Porèl de), 1,436. 
Vicoram magitln, III, 213. 
Victoriniii, III, !59. 
VICII9, 1, 237. 
Vient Aurelii, IV, S. 
Vidonae, IV, 40. 
ViciourIc.riT., 1,156,233,231: 

li, 320. 
Vidubia, m., I, 1S3; 11,464; 

IV, 141. 
VidubiH. tV, 306. 
Vldncnsii, III, 3R1. 
Viducnsseï, I, 141, 317, 338, 

34<>, 311 ; II, 492-495, 498, 

499 ; m, 53, 54, 169, 238, 



S07. 

Vidj. IV, 143. 153. 

Vicniiii Allobroguni (Colonia), 
III, 237, 

Vietiiii (Colonia Iulia), I, 71 ; 
n, Î34,337; III, 70, 78,87, 
S34, 363, 401, 42i-425, 463. 
475, 4'Jl; IV, 44, 45, 48, 4», 
«y. 153-155, 207. Vou. 
Vienne. 

Vienne, riv., II, 237; IV, 261. 

Vienne, II, 234, 237, 336,352, 
673; 111,64-67, 70,87, 181, 
231,337,307.331,383,402. 
4^4-125, 475, 490, 494 ; IV, 
4y. 149, 153-155, 207. 

Vieiina-la-Ville, IV, St. 

Vienneaui, 11.935; III, 324. 

vincla), 111,462,463,503. 
Viennensiuin (Colonia Jutla), 

tll. 65, 70, 181,501. 
ViennJa, IV, 45. 
Viennoiie, III, 473, 475. 
Vieivillo, IV, 58, 127. 
Vieux. I. 141, 337-339, 399, 

SOI ; III, 53, 54, 88. 169, 

237, 350, .SSI, 438; IV, 137. 

Voy. AraettenuaG et Vidu- 



Vieuxboure, IV, 236. 
Vigan(Le), III, 363,433, 
Vigeana, 11, 237 ; IV. 149. 153- 

155. 207. 
Vigilu, III, 114. 
VigiDtimihia, IV, 69. 
Vigitimum, IV, 65. 
Vignts. I, 407, 44M15. 
Vigugna, rii.. IV. 200. 
Vilaine, riv., I. 142,296; III. 

350; IV, 300. 
Kilici, III, 149. : 

Villard d'Arène. 11,331. 
Vîllars, II, 2.%. 
Villerraache, 1,435; II, 164, 

181, 185; IV, 70. 
Villeneuve, IV, 47, 141,205. 
Villcrs (Forit de), I. 136. 
Villery, IV, 2Î9. 
Villctèque, IV, 31. 
VitUtatliéa, II, 12. 
Vimereii, I, 357. 
Vimeuï, 11,436, 704. 
Vi», I, 413. 
Vin rie paille, 1,145. 
Vmani (Corporation dea). I, 

447. 
Viacum, IV, 55, 203, 
ViDdaliciua. riv.. 1.161. 
ViDdalium. 11,277. 278. 2B3. 
Vindana porlUB, I, 301, 302, 

310, 399; III, 350. 
Vindélicie, pra<rince, 111, 153. 
Vindélicieni, 1, 115, 116. 
Yindiciim mUitum pratfectui, 

m, 493. 
ViDdilis insula, 1,273. 38t, 302, 

399. 
Vindinum ou SuïndîDum, 11, 

497; 111,352. 
VindoboDa (— Vienne en Au- 
triche). Il, 193. 
Vindomagus. Il, 211. 230; III, 

363, 433. 
Vindonae, IV. 40. 
Vindones, IV, 10. 
Vindonista, 11. 118. 161; III. 

107-109; IV. 40. 11,126. 
VindoniBsenaecaslruin,III.S06. 
Vineum (= Bingen), IV.;>5. 
Vingeanne. riv., Il, 238, 69t. 
Vingenna, II. 337. 
Vingiuni(-Bingpn},lV.ll,56, 

303. 



1,195. 

Vinicru3 (M.), III, 216. 
Vinionelo, I, 357. 
Viniu* (T.) RuHnua, III. 350. 
Vinliensium dvilas, III. 314. 
Vinlimiglia, III, 306,316; IV, 

69- 
Vinlimilio, plagia, IV, 69. 
Vinlium Neruiiorum, 11, 255; 

III, 311, 316, 366,454. 



VipsaniuE (M.) Agrippa. III, 

36, 45. 50, 183-185, 319, Î43, 

316; IV. 167, 169. 
Vire. 1, 337. 
Virgile. I. 19. 
Viridomare, II, 519, 680, 681. 

685. 707. 
Vlridovix, 11, 613. 
Virinci, IV, 46. 
Vlrinnum, II, 219, 230. 
Vlrnum, IV, 53. 
;Virodunum, II, 460; IV, 52. 
Viromaguï. IV, 144. 
Viromaudui, VeromaDdui, 11, 

437,443. 445.454,456,501, 

503,623,633, 034; 111,171, 

210, 357. 
Viromanduorum (AuguaLi). ou 

Veromanduoruin, II, 454; 

■11. 210, 357. 119. 
Viromandjcs, ou Veromandul, 

m, 357. 
Viromandyum, ou Veroman- 

duorum (Augustal, lit. 357. 
Viroimm. 11.454; IV. 131. 
Vlraviacum. Il, 449; IV, 38. 

31, 57, 128. 



Visa(Haal). 1,80.95; 111,322. 

ViBontio. IV, 46. 

Visonlium, ou Vesontio, 111, 

359. 
Viueiclie, IV.139. 
Vilellîus (A.), empereur, III, 

251,329-331. 
VItelllutVarro, III, 348,373. 
Vilodurum, IV, 41. 
Vilraaiu» (T.) Pollio, III, 179, 

351. 
Vitruve. 1, 19. 
VUuboro, IV. 41. 
Vilodurum, IV. 41. 
Vtvarali, II, 359. 419, 500, 673. 

tiOl, 701. 
Vivien, III, 503. 
Viviscorum civîlai. 111,86. 
Viïiicui (- Vevej), IV, 47, 

113, 114. 305. 
Vlvodorum, IV, 55. 
ViYj, IV, 139. 
Vl.ied-gat, I. 392. 
Vlohoi, 11,403. 
Vocales. 11, 363,365, 373, 418. 

615. 
VoceliNB mon», 1. 101. 
Voconlil, 1,81.81.90, 93; II, 

12, 67, 88, 73. 87, 93, 117, 

335, 338, 230-333, 371, 372, 

510, 603, 601; lil, 53, 53. 

361, 130; IV. 123. 
Voroiiliorum cItIUs, III, 86, 

181, 237. 
Viirontiorum(DeBAuguMa),lll. 

130,43t. 
Vodgoriacum, 11, 449; IV, 28, 

39.31.58,137. 
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Voghera, II, 41 . 
Vogoorgiacum, IV, 127. 
Voies antiques servant de li- 
mites paroissiatesy IV, 234, 

235. 
Voies romaineSf I, 387, 388. 
Voisin (L*abbé) : ses recherches 

archéol., I, 58. 
Volcae, II, 83, 211, 212, 216- 

218, 221,225,281, 
Volcae Apecomici, II, 80, 117, 

122,211,212,214,215,219, 

220, 223, 225, 262, 331, 

672, 691 ; III. 59, 218, 222, 

362. 
Volcae Tectosages, II, 116, 117, 

124,211,212,215,216,220- 

223, 368, 384; 111,362, 484; 

ÏV, 123. 
Volcarum stagna, I, 233, 234; 

H, 215. 
Volcatius (C.) TuUus, II, 667, 

668. 
Volcetectosi, II, 116, 117; III, 

484; IV, 123. 
Volocates, mutatio, IV, 35. 
Vologatae, 11,233; IV, 35. 
Vologna, I, 400. 
Voltinia (Tribu), III, 419-421, 

426, 427, 430-434, 450, 453. 
Volturnum, II, 15. 
Volusenus (G.), II, 640, 654, 

725. 
Voncq, IV, 53. 
Voorburg, IV, 125. 
Voorne, I, 124. 
Vopiscus, I, 19. 
Vordenses, II, 228. 
Vorganium, I, 312-314, 317, 

318, 399; 11,519; III, 169, 

238; IV, 224. 
Vorgium,I, 312, 313;III, 169, 

238, 351, 438,484; IV, 140, 

216, 224, 226. 
Vorocium, IV, 147. 
Vorogium, IV, 204. 
Voroglum, ÏV, 147. 
Vorolium, II, 424. 
Vosagensis pagus, II, 427. 
Vosagus silva, I, 101 ; IV, 120. 
Vosania, Vosavia, IV, 126, 203. 
Vosegus mons, 1, 101, 434. 
Vosegus silva, 102, 434; IV, 

120. 
Vosges, I, 101, 102, 434. — 

Furet des Vosges, 1, 102, 434 ; 

iV, 120. 
Vosolvia, II, 448, 459; IV, 31, 

126, 203. 
Vota tuscepta, IV, 7. 
Vouge, riv., 1, 163. 
Vouroux, IV, 147. 
Vozairo, I, 257. 
Vraita, I, 95. 
Vuache (Montagne du), II, 596, 

598. 



Vualis, riv., I, 118. 
Vucalus, riv., I, 118. 
Vucht, IV, 127. 
Vulchalo, I, 445; II, 345. 
Vulgientes, II, 228, 232. 
Vulpis, riv., I, 175; II, 100; 

IV, 120. 
Vulturcius, II, 349. 
Vungovicus, II, 456; IV, 53. 
Vungum, vicus, IV, 53. 



Waal, ï, 116, 123, 125. 

Waes (Forêt de), I, 436. 

Wahal, ï, 116; III, 355; IV, 
120. 

Waleheren (Ile de), I, 395, 
396. 

Walckenaer (Le baron), Géo- 
gi'aphie des deux Gaules, I, 
42, 354; — Géographie 
ancienne, I, 43; — Introd. 
à Panalyse des Itinéraires, 
I, 43; — Essai sur les me- 
sures géogr., I, 43; — Mém. 
sur l'origine des erreurs 
commises par les géographes 
grecs, I, 43; — Mém, sur 
cette question : Les anciens 
ont-ils exécuté une mesure 
de la terre, ï, 44; — Mé- 
moires sur Anderitum et sur 
Murus, I, 45. 

Wallenstadt (Lac de), I, 115. 

Walravensyde, I, 394. 

Warcq, IV, 131. 

Wasda (Forêt de), I, 436. 

Wateringues, I, 393. 

Waudrez, II, 449; IV, 127. 

Wauters, Géogr. ancienne de 
la Belgique, I, 47, 455. 

Wederalh, IV, 132. 

Wen-ran, I, 293. 

Werwicq, 11,449; IV, 57, 128. 

Wescr, I, 400. 

Wesserling (P.), VeteraRoma- 
norum Itinera, I, 38. 

West-Gapelle (Digue de), I, 
395, 400. 

Widranges (Hipp. de). Re- 
cherches sur plusieurs voies 
romaines partant de Nasium, 
1, 56. 

Wied, riv., IV, 198. 

Wiesloch, I, 426. 

Wight (Ile de), I, 332. 

Wilbert, Pagus Camaracensi, 
I, 52. 

Wilnianns, Exempta inscriptio- 
num, I, 21. 

Windisch, II, 448, 464; III, 
407, 506; IV, 40, 41, 126. 

Winlerthur, IV, 41. 



Wislicenus (P.), Gesch, der 

Elbgermanen, 1, 47. 
Wtssan, I, 352, 354. 
Wissant, I, 350, 351, 354-356, 

371, 389, 390. 
With-Sand, I, 354. 
Wit sant, I, 352. 
Witte (Le baron de), Rech. sur 

les empereurs, 1, 28. 
Woiilez, Répertoire archéol. 

du département de VOise, I, 

53. 
Wormacia, IV, 213. 
Worms, II, 448; III, 172,241, 

359, 451, 473, 505; IV, 56, 

126, 213. 
Woudmannen, I, 437. 
Wrzacha, IV, 213. 
Wuimille, I, 357. 



Xanten, IV, 55, 125, 203. 
Xantisma, I, 315. 
Xuban, II, 393, 394. 
Xucar, II, 45. 



Yenne, IV, 205. 

Yeu (Ile d'), I, 273. 

Yèvre, riv., II, 675. 

Yfflgnac (Baied*), 1,326; IV, 

226. 
Yggade, IV, 61. 
Ygueft-Mortes, I, 256. 
Yonne, riv., I, 140; IV, 198, 

199. 
Yperlee (Golfe d*), I, 393. 
Yser, n., I, 392. 
Yssel, I, 119, 400; 111, 355. 
Yungum, vicus, IV, 53. 
Yverdun, 1, 100; II, 95, 463; 

IV, 143. 
Yverdun de Savoie, III, 494, 

506. 
Yvrée, II, 97; III, 38. 



Zabern, III, 493. 

Zao promonlorium, I, 191 ; II, 

72, 85. 
Zelanda, I, 400. 
Zélande (Iles de la), I, 400. 
Zénodore, I, 107. 
Zeugitana proconsularis, IV, 

94. 
Zeuss, Die Deuîschen uni die 

Nachbarstàmme, I, 47. 
Ziaberna, IV, 214. 



Zug (Lac de). [, 1S9. 
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Zurich, 1, 76, 130; III, 3U7, Zjlhui, 1, U3. 
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ERRATUM 



Page 76, dernier alinéa, lire : (Voy. la pi. IX). 
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